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“L'Europe Je 


aux dés | M Thatcher a annoncé sa démission 


dénéuement de B crise au sein du Parti conservateur britannique 


face aux défis 


" Ἀ ES lustres de l'Elysée δι . Märgeret Thatcher, a EU LONDRES . HER victoriennes, auprès gagne. Lorsqu'elle arrache, un 
4 aleries de ν᾿ dut si ----.-------------- un père qu'elle adorait et ἊΣ par surprise en 1975, la 
8 le Versailles, La annongçé jeudi 22 novembre da notre correspondant admirait, Me Thaïcher avait Frecion FE conservateur 


guerre froide a donc eu droit 3 ἢ , ὃ 
Pacte semaine à de fois en fin de matinée qu'elle : . le goût des bilans en équi- ἃ M. Edward Heath, qui ne le 


obsèques. L'Eurôpe se retrouve, | (ém#SSsionnait de.ses fonc- [ἃ chute de M= Thatcher n'a libre, un penchant pour la parci- lui ἃ d'ailleurs jamais perdonné 
largement réconiciliée, en enter- | tons de premier ministre. Elle rien de flamboyant. Elle porte  monie, an refus viscéral de l’ex- ce coup de force mené tambour 
rant un demi-siècle où coulèrent. | ne se. présentera donc pas au toutes les marques de Ia politi-  travagance. Elle disait volontiers battant, elle annonce clairement 
second tour de l'électi di que politicienne, loin du grand en avoir plus appris derrière le ja couteur. Elle souhaîte une à l'Assemblée nationale 
ï ur. de l'éleCHON AU dessein de la «révolution conser- comptoir de l’épicerie pater- véritable rupture avec le conser- | à “di voie de tal 
président du Parti conserva vatrice» déclenchée en 1979, par nelle, que dans tous les manuels  yatigme paternaliste, épris de nas eee 
teur, mardi 27. novembre. celle αὐ Ὅπ ἃ rapidement appe- d'économie. ἢ justice sociale, soucieux de F 
FA Oural .on.| Trois -pefsonnalités ont. lée mie Dame re) τοῦ Mas εἴἰέρτί εις les te maintenir le dialogue avec tous page 
ἃ ÿ | dét À : conditions de son Sont déployés par certains Etats les corporatismes. Elle arrive au 2 
sep engins de CRC er ἮΝ plutôt'mesquines : rumeurs de étrangers tels que la France. bon moment. Le débat 
accumulés: Cet:avènement des ME M hoël Hosctl complot ἃ r intérieur même du L'argent du contribuable était M. Harold Wilson, découragé 3 
ichae eseltine, cabinet, trahisons. répétées de pour elle un bien précieux. Elle par une cam de rimes sur Corse 


tem, nouveaux Li q 
« ps » sur le. Vieux |. ancien ministre de.la défense, députés de base devant les mettait souvent en avant, sur les «taupes» soviétiques À l'Assemblée nationale, 


$ | | Douglas Hurd, secrétaire au Er sage ar ul Sequis de tes des, plus pus dans son entourage, roiné par | de nombreux élus 
À Foreign Office, et John Major, par les «hommes en costume ἰδ remboursement de la dette une santé chancelante, cède la | ntestent l'opportunité 
chancelier de l'Echiquier. À la Sombre» de l'appareil conserva publique. Le plus grave reproche Place à M. Callaghan. Les syndie Le φγπι 1 φρβοίαι 
Bours de Londres, la livre a teur, au nom des intérêts électo- ES a de Da page 10 
ἸΕΞ Se RU  ὐ ΣΝ Ὁ τς lt 
in! «un - . icerie 
᾿ "ἢ tre 9,7930 À mercredi à ἀξ ‘Granthau Lincoinebire), ΠΤ Er μὲ qu’ ie lot DOMINIQUE DHOMBRES présidentielle 
ast quel E la cotation officielle de. Paris. dans une een pétrie de jamais dépenser Co qu'on ne Lire la saîte page 2 
le chef de l'Etat. Sans doute, | … ἝΩΙ en Pologne 
pulsqu'en l'espèce tout opti- | . L'amertume des paysans 
cassif : no - sprait, page 2 
comme l'idéologie * naguère, |: 
| 5 Prenons Sn mi Ce ἃ té tas La ὁσία! à à AFFAIRES 
ovaque Va vel, conüu ci ï ῇ, 
7 pour τὲ ui mi don Je |. ΖΩ͂ΣΙ prochaines semaines re 
DR 5 | séduire l'Europe 
$ Lt qu inquiétnde, sur &les δὲ poisons * Lors de la Same de presse sécurité de l'ONU d’une résolu- Ι π Le Trans-Orient business à 
- … de lintol égoïsme,. .Qu'il δ᾽ réunie le. mercredi tion autorisant un recours éven- . EN EUROPE, HOUS N'AVONS PLUS BESOÏN petite vapeur καὶ Les écolo- 
+ x érance se politiqué «δὲ | 31 novembré dans.l'aprè-midi, fuel ἃ ἼΑ Force contre l'Irak, Le ἶ τ 
τ : οἱ mena 0... rs ανοῖε prononcé le ré + présent mnércin George Bush DE VOUS FOUR LE MOMENT L— due papetiors canadiens a 
ë de la est arrivé mercredi soir en Arabie Voos AÏHEZ LES PAYS CH Fe Lendemains à Beaune 
saoudite, fort de l'accord qu’il a pages 35 à he section D 


recueilli sur ce poîñt à Paris 
auprès .de la France, de 18 | 
ἃ Grände-Brétague et de l'URSS” Ὑ 
‘notarnment. 
| — Lire — 
incer. [|. ὃ. | Eritoire ictime de l'actualité, jar Cire TRÉAN 
᾿ proche-ofientale τ πος 
| τὸ La tournée nr Dre 
re: L'arée américeine dans Ftienté di "Ὁ 
rançoise ne PAUX 


gereux «trous de sécurité » dans. |. Un entretien are δ parriarche cathtique à 


Billancourt 

sans voitures ? 

Un rapport demandé 

par le premier ministre 

trace sur las terrains 

Ebérés par Renault 

à Boulogne-Billancourt, les 

contours d'une villa habitable 
Page 13 - section B 


cette «rhaison commune »'à l'ar- per Pâtrice 
indécise. 
Le. | Sonvenirs otages: I. - εν ὦ 
-, ; par Corine « Sar le vf » et le sommaire com- 


ste plet se trouveut page 42 - section D 


La déchirure franco-marocaine 


Rabat ἃ du mal à se faire à l'idée que, pour Paris 
le temps de l'indnigence est peut-être révola | 


rondeur. « Metrez-vous bien ça en croire, «le partenaire le plus 
dans la tête : la France n'est que la ancien, le plus secourable et le plus 
: France : elle n'est pas l'Allemagne, le fiable qui soit». 

Japon, les Etats-Unis ou l'Union Jusqu'alors couvés par l'Occident, 


soviétique. Alors, un peu de modes- 
tie.» Hassan IT ne supporte plus εἴ singulièrement par La France, sous 


» Ἢ τὶ :. tous les régimes, le roi et sa cour 
qu'on veuille lui faire la morale poli- ᾷ 
tique. La salutaire leçon de ἀξταο- τεμίϑοῃε = ἰα brouille franco-maro 
cratie de La Baule, lors du d ἴδε δια αἰ sr e le dant ls ben. 
sommet franco-afñcain, lui est, ἃ Pindalgence coupabl js en 
l'évidence, travers de le n'est, aujourd’hui, plus de 
restée mise, que leurs interlocuteurs tradi- 
gorge. tionnels n'hésitent plus à leur 
«À force de j joue à à ce paiit jeu demander des comptes sur la 
vous alle: y perdre des plumes. Or manière dont ils se comportent au 
* France a besoin d'amis», nb pouvoir même si, pour se faire com- 
ces familiers. Plaidoyer pro domo: Prendre, ils emploient des moyens 
le Maroc, dont ils soulignent les, Un peu «ordus». 
diverses facettes — arabe, islamique, JACQUES DE BARRIN 
africaine et francophone -- est, à les Lire la suite page 3 


AIS le ‘plus “grande 
menace est aüleurs. Elle 
due 


= "de l'après-guerre | 
froide. H y faudra une volonté 
poñtique.à 


Ste murs pe υἷος ἜΝ ΕΞ: 5313 LIVRES + DÉS 


l'amitié et de la loyoutés 
de M. François Mitterrand. Ces x An nom du « peuple corse » 


2 | Rent de Caen Call, Rae Gratin εἰ Maure Ar αἱ 


Enquête : De Ia « corruption affective » 


de care me faness τρατι Le « mirade 5 ἐὰν Gone de Jen μι doit pas fre 
Er rein ec à éditeurs, toute l'amée, 2H Émer 'entns » δα es 


ΙΓ Fi à l'égard de παι IL 
amatoires 

Le feuilleton de Michel Braudeau : Un cœur pur. La chronique and : 
Dans la confidence, des familiers | Allemagne, annéo 1410. Le serein 


du roi tiemnent un discours moins 


πρὶ xincipaux passages. du 
texte εν jé 21 novembre par les 
trente-quatre chefs d'Etat ou de 
prees de la CSCE. 


με, 39 PO: Comade. 2,25 $ CAN Ἀπιβοσένακιοη, 8 δ 
FL: βοπυραί, 160 ESC: Sénégal, 576 F CFA : 


ee ὁ Hs b ὦ : 
DOS 


Se er ee na e ok γρυπῶν, Loue το 


» 


Ἷ 


ses Len t mal pres 
‘les conditions d'adhésion à la com- 


᾿ Faméricain Sikorsky . 


2 Le Monde e Vendredi 23 novembre 1980 « 


GRANDE-BRETAGNE : le dénouement de la erise au sein du Parti conservateur 
Les onze années Thatcher 


et Dr ere 
son atcher 
était premier ministre de Grande- 


depuis plus de onze aus. 
Vas Îes paies étapes de l'aère 


1979 


4 mai : entrée eu fonctions de 
Margaret Thatcher après la victoire 
du parti conservateur aux élec- 
tions, 

La vente de British Petroleum 
marque le début d'un vaste pro- 
gramme de privatisations (British 
Aerospace, British Gas, British 
Telecom, Jaguar, British Airways, 
distribution de l'eau, etc.) 


1980 
3 anil : fin de la grève de la sidé- 
rurgie nationalisée ap: rès trOÏS mois 
de conflit. 
1981 


11-13 avril : Violents affronte- 
ments entre des manifestants et 
* des policiers à Brixton, un quartier 
«ethnique» au sud de Londres. 
Ces affrontements et remettent à 
l'ordre du jour Îe problème de l'in- 
tégration ressortissants venus 
de l'ex-empire britannique 

1“ mars : début de ia grève de La 
faim des prisonniers républicains 
irlandais de [a prison de Maze 
(Belfast) pour demander le statut 
de prisonniers politiques. Le 5 mai 
δρῶν Is est le premier à mou- 

euf autres détenus suivront. 
Londres ne cède pas. 

13-14 juillet: de violentes 
émeutes sont provoquées par de 
Jeunes antillais et des asiatiques, 
pour la plupart Lane LL , dans 
des principa terre. 


La démission 
du premier ministre 


Suite de la première page 
«Maggie» est décidée à briser ce 
pouvoir et elle y parviendra, ce qui 
est peut-être l'acte le plus important 
de son «règne». Après l'échec de la 
grande grève des mineurs en 
1984-1985, les syadicats ne seront 
plus en mesure de s'opposer à sa 
transformation de la société. 


L'autre grand combat est celui de 
que la jade Prague est pénal 


munauté. Lors Le son Dep som- 
met curopéen, elle tape du poing sur 
la table, réclamant «want my money 
back» { «je veux qu'on me rende 
mon argent»). Elle y parviendra pour 
l'essentiel, obtenant un important 
‘rabais pour la contribution britanni- 
que. 

Mme Thatcher avait proclamé en 
1981 qu'elle ne tournerait jamais 
casaque. Elle a tenu parole aussi bien 
à l'intérieur qu'à l'extérieur. Son 
obsession était [a tenue de a fivre , 
Elle a donc pratiqué une politique 


- radicalement défiationniste, Elle n'a 


pas hésité à laisser dépérir des pans 
cnticrs de l'industrie, jugés non cara- 
pétitifs, au nom du «moins d'Etaty. 
Le chômage a atteint des sommets 
verligineux pendant son premier 
mandat et elle a ensuite rompu avec 
le consensus, en matière fiscale, en 
réduisant radicalement l'impôt frap- 
pant les revenus les plus élevés. 


La même détermination a joué 
lorsque les Argentins ont envahi les 
îles Falklands en ἀντὶ! 1982. Un autre 
premier ministre aurait-il décidé de 
relever ke défi et d'envoyer la flotte? 
Maïs ce pari réussit et contribue lar- 
gement à lui assurer une seconde vic- 
toire électorale en juin 1983. 


Le deuxième mandat de Me That- 
cher a été celui des privatisations, Bri- 
tish Telecom, British Gas, British Air- 
ways . Il a été aussi marqué par 


: l'attentat manqué de l'IRA contre 


dlle, en octobre 1984, dans le Grand 
Hôtel de Brighton Cela n'a pas 
empêché Me cher de mener une 
politique irlandaise plutôt innova- 
trice, en signant un an plus tard l'ac- 
cord anglo-irlandais qui donne, en 
échange d'une meilleur 
cnire Londres et Dublin en matière 


᾿ de tutte contre le terrorisme, un cer- 
. fain droit de regard à fa République 


sur ce qui se passe dans le nord. 


C'est aussi au cours de ce deuxième 
mandat que se noue le duel entre la 
«Dame de for» et M. Michael Hesel- 
tine. Ce dernier, alors rainistre de la 
défense, est favorable à la reprise de 
l'entreprise d'hélicoptères Westland, 
ça difficulté, par un consortium Curo- 
péen. Mo Thatcher préfère laisser 
Westland choisir son repreneur, 
Elle le fait de 
Bçon abrupte. Dans un mouvement 
de coière, M. Heseltine démissionne 
en plein conseil des ministres, en jan- 
vier 1986 ct fait figure depuis de pré- 
tendant. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


1982 
Avril : l'Argentine débarque dans 


l'archipel des Malouines dont elle . 


revendique la souveraineté. C’est 
le début d’un conflit avec Londres 
qui trouvera son épilo; ea juin 
avec la prise de Port-Stanley par 
les forces britanniques. 
5. avril : 
première quence la démission 
ΕΝ lord Carrington, secrétaire au 
Foreign Office, qui avait manifesté 
son désaccord avec la position 
dure de M= Thatcher dans ce 
conflit. 11 est remplacé par Sir 
Francis Pym. 
1983 
Triomphe des conservateurs aux 
élections législatives. Lis obtiennent 
leur plus forte représentation 
depuis 1945 : 397 sièges sur 650. 
Octobre : M. Neil Kinnock est 
élu à la tête du parti travailliste. 


1984 


42 mars : début de la grève des 
mineurs sous l'impulsion du prési- 
-dent du syndicat des mineurs, 
-M. Arthur ill. Ce conflit don- 
sera lieu à de multiples affronte- 
ments 

12 octobre : Margaret Thatcher 
et son Cabinet échappent à un 
attentat de τος républicaine 
irlandaise (IRA) lors de la confé- 
rence du Parti conservateur à 
Brighton. L'attentat fait quatre 
morts et trente blessés. 


1985 


S mars : En depuis un an, 
les mineurs vaincus abandonnent 
leur mouvement sans avoir obtenu 
de satisfaction. 

Novembre : Accord anglo-irlan- 
dais. Dublin obtient un droit de 
regard sur la minorité catholique 
d'ftiande du Nord. 


1986 


Janvier : Scandale Westland. 
Des fuites sur le rachat de la firme 
britannique d'hélicoptères gen un 

upe américano-italien (Sikors- 
ER) ébranlent le gouvernement 

Le ministre de le Défense, 
M. Michael Heseltine et le ministre 
du Commerce, Sir Leon Brittan, 
démissionnent. M. Heseitine 
déciare. lors d'une réunion du 
cabinet, qu'il «ex a supporté plus 

qu'il ne pouvait» 

F9 février : M. Heseltine, qui - 
prononce pour un «capitalisme à 
Fhuge humain », se pose en alter- 
native au thatcherisme dans un 
discours devant les jeunes conser- 

vateurs. 

Juillet : le chomage atteïat son 
taux record avec 3 279 000 
demandeurs 


d'emploi 
1987 
28 mars-1® avril : Me Thatcher 
at en Union soviétique avec 
des exceptionnels. Elle 
exprime toutefois son refus d'une 
dénucléarisation de l'Europe. 


11 juin : Début du troisième 
mandat de Mw Thatcher après la 
victoire des conservateurs aux élec- 
tions Des Ceux çi remportent 
367 si 

18 juin : : La Grande Bretagne et 
Piran réduisent au strict minimum 


ques ap: trois semaines de crise 
qui s’achèveront par la fermeture 
du bureau iranien de Londres 
devenun une plaque tournante des 
achats d'armes de Téhéran. 


A TRAVERS 


YOUGOSLAVIE 
Défaite 

des communistes 

en Bosnie-Herzégovine 


Les communistes n’ont pas rem- 
porté un seul siège au premier tour 
des élections an Bosnie-Herzego- 
vine qui se sont déroulées, 
dimanche 18 novembre. Les partis 
représentant les principaux 
groupes ethniques, les Serbes et 
les Croates, ainsi que les musul- 
mans. se sont déjà adjugé .57 des 
110 sièges de la Chambre des 
communes de Bosnie, a déclaré le 

ὰ de la commission élecio- 
rale, M. Mirko Boskovic. Le 
second tour aura lieu le 2 décem- 
bre et seuls quelques candidats 
communistes ssront encore en 
fice. Par aïfleurs, après ie dépouit- 
lement de 85 % des suffrages, les 
partis nationalistes arrivent égale- 
ment en tête dans les sept dis- 
victs qui votsient pour l'élection 
de la Chambre des citoyens (130 
sièges), dotée de pouvoirs prati- 
quement identiques à ceux de la 
Chambre des communes. Le Parti 
de l'action démocratique musul- 


εν + 


aura eu pour . 


29-38 juin : au conseil européen 

de Bruxelles, seule [a Grande Bre- 

tagne refuse les itions faites 

par De la commission pour le futur 
persos de la communauté ; 

t un relèvement subs- 

den des contnibntions des pays 

mem 


1988 


6 mars : à Gibraltar, trois mem- 
bres réel PIRA qui préperaient un 
ane sont tués par les forces 

iales britanniques. Cet inci- 
dent est qualifié par les milieux 
catholiques d'Irlande du nord 
d'«exécution sans sommation »- 
Dix jours pius tard, 10 000 catholi- 
ques suivront les obsèques. Au 
cimetière, un extrémiste protestant 
tire sur la foule, faisant trois morts 
et plus de soixante blessés. Trois 
jours plus tard, deux soldats bri- 
anniques en civil sont lynchés par 
É foule aux obsèques d'un militant 
de l'IRA. 

LI avril : une profonde réforme 
du système de protection sociale 
réduisant le role de «l'Etat provi- 
dence» institué en 1942, entre en 
vigueur malgré le tollé des travail- 


21 décembre : un boeing 747 de 
18 Panam explose en vol et tombe 
sur Lockerbie, en Ecosse. 259 per- 
sonnes à bord et {1 habitants de la 
ville sont tués. L'enquête détermi- 
aera qu'il s'agit d'un attentat dont 
on soupconnera plus tard le groupe 
Fe palestinien d’Ahmed 

[ 


1989 


Février : l'imam Khomeiny 
condamne à mort l'écrivain indo- 
britannique Salman Rushdie pour 
avoir blasphémé l'islam dans son 
livre Les 
en septembre 

24 juillet : Sir Geoffi 
démissionne de son poste 
taire au Foreign Office. 

26 octobre : Démission du Chan- 
celier de l'Echiquier, M. Nigel 
Lawson, en désaccord avec 
Ms Thatcher sur l'entrée de la 


Howe 
secré- 


livre dans le Système: Monétaire 
Européen. * * à" " AS Le 


ialentes mähifestations 
à Londres contre l'introduction du 
souvel impôt local ( «poli tax »). Il 
entrera en vigueur en avril. 

14 juillet :: démission de 
M. Nicholas Ridley, ministre du 
commerce et de l'industrie. Π a été 
contraint au 
tenu des propos anti-allemands et 
anti-européens. 


1990 
Mars : Vi 


Jain-octobre : Entrée de la livre : 


dans le SME. 


tembre : 
see τς ιι 


1e pires Démission du 


vice-premier ministre, Sir 


Geoffrey 
Howe, en désaccord sur l'Europe ἡ 


avec M= Thatcher. 

14 novembre : Michael Heseltine 
annonce qu'il se présentera contre 
MMe Thatcher à la tête du parti 
travailliste. 


20 novembre : lors du premier 


leurs représentations diplomati- —tour de l’élection pour le leaders- 
τὸς 


hip du parti conservateur, 
M= Thatcher obtient ia mae 
absolue, devant M_ Heseltine, 

sans obtenir les 58 voix de de die 
rence requises. 


LE MONDE 


mane {DPA} est en tête dans qua- 
tre districts, le Parti démocratique 
serbe (PDS) dans deux autres, et 
l'Union démocratique croate (ΗΖ) 
dans le septième. -- Reuver.} 


DANEMARK 
Elections 
législatives 
anticipées 
Le premier ministre conserva- 


teur danois, M. Poul Schinter, a 
annoncé, jeudi 22 novembre au 


‘Parlement de Copenhague, la 


tenue d'élections législatives anti- 
cipées. Celles-ci auront lieu le 12 
décembre. La crise politique 
résulte de l'échec des négociz- 


‘tions entre le gouvernement de 


Coalition minoritaire de centre 
droï et l'opposition social-démo- 
crate sur les allègements fiscaux 
prévus dans ls budget 1991 


M. Schiôter dirige une coalition 
wipartite (conservateurs, libéraux, 
radicaux). Dès son arrivée au pou- 
voir en 1982, il s'était engagé ἃ 
réduire les impôts sur le revenu, 
qui sont ici les plus élevés de la 
CEE. 


'ersels salaniques lié . 
FRE us Pa 


départ après avoir . 


le taux d‘inflation ᾿ 


MLAWA 
. de notre envoyée spéciale : 


lci, lorsqu'on accompagne 
quelqu'un vers sa dernière 
demeure, on suit ie corbillard 
serrés les uns contre les autres, 
sous des parapluies, dans une 
charrette tirés par des Chevaux, 
et les corbeaux volent si bas 
qu'ils ont l'air de faire partie du 
cortège. Insensibles, dans un 
nuage d'eau sale, d’énormes 
poids lourds doublent la proces- 
sion sur la route nationale qui 
relie Gdansk et son port à Varso- 
vie. Après avoir résisté à 
l'épreuve du communisme et de 
la collectivisation, le campagne 


polonaise a bien du mal.à 


s'adapter aux nouvelles données 
économiques du pays, et le 
monde paysan 8 vécu la pre- 
mière année du gouvemement 
Mazowiecki comme une suCCes- 
sion de crises. 


Les villages qui entourent la 
petite ville de Miawa, en particu- 
lier, se sont illustrés par la com- 
bativité de leur& agriculteurs. 
Excédés par une politique écono- 
mique provoquant l'effondre- 
ment de la demande alimentaire 
et des prix agricoles, ils sont 
passés à l’action un beau jour 
de juillet, et ont bloqué la route 
nationale avec leurs tracteurs. 


« Nons tuons 
toutes nos bêtes » 


Lech Walesa, qui passait par là 
en voiture pour aller prendre 
l'avion pour Genève, fut bloqué 
comme tout le monde et dut 
promettre de s'arrêter au retour 
pour qu'on le faissät passer. 


«Et effectivement à est revenu 
ἃ la date promise » se souvient, 


‘ admiratif, Léon: Jachowski, 


membre de Solidarité rurale, qui 
se trouvait sur le barrage à hau- 
teur du village de Wisniewo. 
C'est le seul qui s'est posé la 
question : mais que veulent ces 
paysens ἢ Et il est venu vôir. » Le 
premier ministre, lui, dut se 
résoudre à faire dégager la route 
per l'ermée, tout comme il 
décida à la même époque de 
faire évacuer par les forces da 


l'ordre le ministère de l'agricul-. 


ture occupé par les paysans et 
leurs députés en colère. C'était 


la première fais que M. Mazo-. 


wiecki usaït de la Force contre 
son propre camp. : 


Du coup, le candidat Tadeusz 
Mazowiecki n'est pas tellement 


POLOGNE : la caupagne pour l'élection résidentiel 
La grande amertume des paysans 


en odeur de sainteté par ici. A 
peine plus que son ministre 


‘chargé de la réforme économi- 


que, M. Leszek Balcsrowicz, qui, 
lui, est carrément l'homme à 


‘abattre. «Le plan Balcerowicz ? Il 


ne tue pas saulement l'agricui- 


‘ture, tue l'économie », s'in- 


digne. Léon Jachowski, qui aurait 
volontiers voté dimanche 


. 25 novembre pour le candidat du 


parti paysan (PSL), M. Roman 
Bartoszceze, «s'il avait une per- 


sonnalité plus fortes. Mainte- - 


nant, ἢ a décidé : «} faut ssuver 
Waiesa, il faut tout faire pour 
qu'il passe dimanche, et surtout 
pour que Mazowiecki perde et 
s'en eille. » Pourtant, le président 
da Solidarité est loin d'être 
l'idois des paysans polonais, qui 


voient en jui [a représentant du 


monde ouvrier. Mais l'année a 
été trop dure pour les egricut 
teurs. . | 


« δὲ soutient Walesa, 
mais on est inquiets » 


« La situation de l'agriculture 
polonaise est tout simplement 
tragique, nous n'avons aucune 
perspective s*  s'écrie 
M. Jachowski, qui, à soixante- 
huit ans, bien qu'officiellement 
retraïté, continue à travailler sur 
la ferme familiale, qu'il a cédée à 
son fils pour pouvoir toucher une 
retraite - mensuelle . de- 


400000 zlorys (200 francs). 


Avec 25 hectares de céréales et 
de betteraves à sucre, 
M. Jachowski a.la plus grande 
exploitation de Wisniewo — les 
autres ont en moyenne 8 hec- 
tares ; il a aussi une douzaine de 
vaches laitières, un poulailler et 
quelques porcs. « Mais mairmte- 
nänt, dit, la mort-dans l'âme, 


᾿ accoudé à Ja toile cirée dela 


täble de cuisine" Fudimientairé, ὅθ 
vieil homme digne et droit à l'œil 
bleu perçant, c'est le marasms. 
On fait tout pour étouffer les 
petites exploitations at avec 
elles ce sont ls paysans qui 
meurent.» ἢ 

. M. Balcerowicz en fait à peine” 
mystère : le passage de la 
Pologne à une économie de mar. 
ché saine implique le restructura-, 


tion de l'agriculture polonaise, . 
dont 80 % sont'entre les mins . 


de petites fermes familiales. La 
plupart, à terme, sont condam- 
nées. Un verdict dur à accepter 
pour ces millions de paysans — 
pas loin de 40 % de la popule- 


tion — qui s'étaient battus pour . 


PRIX RENAUDOT 


- niste. Aujourd'hui, frappés par ja 
‘viennent plus à écouler leur pro- 


- de Solidarité rurale pour la com- 


. J'éléction de M. Walesa chan- 


trop rapide en besogne. € On est” 


| trouve que cela va trop vitas, 


- sonnage manque d'envergure ; 


-appelé à voter pour M. Walesa, 


‘parce qu'en matière agricole le 
-8on'attention sur le problème 
. Gs par l'Etat: Un retard qui risque 


faire tomber le régime COMM 


récassion générale, ils ne par- 


duction, eux que l'ancien régime 
poussait à produire aveuglément 
pour «nourrir fa Aussie 3. «On 
révait d'autre chose, d'une vie 
digne, et c'est la che, poursuit 
M. Jachowski, les mains 
abimées par des décenniss de 
labeur. Je comprends la crise, je 
ne dis. _pas que c'était mieux | 
sous les communistes, mais on 
espérait qu'avec la liberté tout‘ 
allait se développer, S'épa-’ 
noulr… loi, nous avons des 
terres très fertiles, nous pour- 
rions produire beaucoup, mais 
que faire de nos pommes de 
terre 2 n'y a déjà plus de bétail, 
nous tuons toutes nos bêtas. » 


‘Plus jeune, père de trois 
enfants, Jozef Dzinbinski, chef 


mune, fait à peu près le même 
constat, mais veut croire que 


gerà tout ça. Il va sans doute au. 
devant de déceptions, .car ce 
qu'il reproche, lui, au gouverne- 
ment Mazowiecki, c'est d'être 


pour les privatisations, mais on 


dit-il. Mais, lui fait-on remarquer,: 
M. Walesa se plaint au contraire 
que les changements sont trop: 
lents et demande l'accélération! |] 
- «C'est vrai, reconnaît M. Dzin- - 

᾿ binski, on soutient Walesa, mais : 
au fond on est inquiets. » 


L'électorat paysan se présente 
donc partagé et amer à cette 
première élection présidentielle 
libre. Las positions de M. Bar- 
toszc2e, qui défend les exploita- 
tions familiales. contre 
l'a introduction du capitalisme », 
ent bien accueillies, meis {e per- 


en outre, Solidarité. ruralé ὃ- 


qui.garde maïgré tout son aura 
parmi les.paysans. Quant à 
M. Mazowiecki, il reconnan 
publiquement que l’une des prin= 
… Cipalss erreurs de son gouveme- 
ment est d’avoir tardé à élaborer 
une"politique agricole ; non pas 
par indifférence, souligne-t-il, 
mais par manque de moyens et 


gouvernement concentra toute : 


brûlant des prix minimaux garan- 


de lui coûter de nombreuses voix 


SYLVIE KAUFFMANN 


dent. ἢ 


; ; 
ΡΥ ΠΕΣ 
“ὦ Certains ‘:-observateurs "“: 


ne passerait pas le cap des cent : 
Jours. Pourtant, à part quelques 
anicroches, tout s'est déroulé nor- ” 
malements, déclarait récemment qu'on hi fait tiennent plus au:styte 
le président ‘Alberto Fujimorià la - qu'à la politique mémè de son 
presse étrangère en faisant la-bilan gouvernement. : Il {ui a. suffi de 
des premiers mois de son gouver- 


. que socisle ; et traité les: fonc- 


. H s'est donc fait beaucoup d'en- 


mentaire. C'est son .électorat, 


certain consensus en enrayant entiell 
l'hyperinffation,. grâce. à un fait les pre rm ες 
choc économique s sans précé- nomique draconien du 8 août. En 


outre, en faisant une purge dans 
les états-majors de la marine et de 
la police, 3 à créé un malaise dans 
. ces institutions. : 


Une aide socle 
défaillante 


En fai, ‘les principaux reproches 


‘quelques’ semaines pour obtenir 
un certain consensus. ἢ! s'était fixé 
‘deux objectifs prioritaires : la tutre 
contre l'hyperinfiation et la réinser- 
tion du pays dans la communauté 
financière internationale. Cette 
dernière est en bonne voie si l'on 


lutteur de karaté, 8 souvent mon- 95} juge par les déclarations très 


tré qu'à n'avait pas 58 langue dans - fav 


orables .des responsables du 


la poche, |} ἃ successivement na “de la Banque mondiale et de 
la Banque à 


vaité de « médiévale » et de arétro- 
grades la ‘partie de l'Eglise q 


Interaméricaine de. déve- 
-loppement. L'infiation a été. rame- 


s'oppose au contrôle des nais- - 6e en septembre et en octobre à 
sances ; quañflé le palais de justice ‘ UN taux voisin de 10 %,' alors 


de «palais d'injustice ou règnent 


qu'elle avait été de 100 % θη jui 


des juges corrompus δὲ des cha. et et'de 400 % en août. 


cefss; affirmé que le Parlement 


Lé coût social de cet-ajuste- 


était ranfsé dans des débats sté: ment, impliquant des majorations 


siles»;tonné contre les groupe: 
Sera on δ 


La déchirure: 
tés françaises, qui n'oñt-pas réagi à 


de suspicion, les ressentiments 
cachés font surface et. viennent 


pays. Ainsi, de nombreux Maro- 
cains se plaignent-ils des difficultés 
croissantes qu'ils rencontrent pour 
obtenir des visas, Ils s’indignent 


lite du système éducatif lotal, leurs 
cafants n'aient, sur place, qu'un 
accès limité aux écoles françaises. 


l'orcille de Paris... 


à Sa Majesté — .ou dir moins de ce 
qui en-tient lieu -- on 86. désole de 
cette #cabaiex ourdie à. Paris et 
qu'on juge fort mat programmée . 

«“ Cette querelle ne sert qu'à pertur- 
ber de processus démocratique qui 
obéit à son: rythme el à τές 
contraintes, au moment, même.où 
le régime est de plus ἐπ plus 


alors qu'il a engagé avec nous le 
dialogue pour réviser la Constitu- 
tion », juge M. Nadir Yata, rédac- 


muniste, Εἰ Bayane. 

Pourquoi donc; dans ΕΠ 
affaire, les partis d'opposition ont-, 
ils pris, comme un seul homme, le 
parti du roi ? « Il nous'a êlE impos- 


fërées à l'encontre de Sa Majesté 
{bätard, voyou, fou, tortionnaire, 
tueur) éfaienr Lit Aer Ip 
de projet fer Dani 

Ds tn rendre dans les 
camps-de réfugiés sahravuis étaif. 
irresponsable », explique. 
M. Fathallah,. Oualalou, chef du. 
groupe parlementaire dé l'Union 
socialisté des forces: populaires 
(USEPL . : 

Cette attaque en règle contre 
deux volets de la trilogie sacrée Fr 
u Dieu, la Pütrie, lé Roï». a μ 
laquelle repose le consensus politi- 
μῆς permettait à Hassan 11 de ral- 
lier, facilement l'aise; à sa cause le 


Au resté, qu'ont-ils su dé Cette que: 
telle sur fond de violations des 
droits de l'hommé? Evidemment, 


leur souverain avait διὰ injurié et 


larme RER LP 


F7. que À fénime ai êhef de T'Etät 


Le syndrome 
kien, n'est pas rain À cette arti- . 
tude. “Le plus’ choquant, - dans: 
toute cette histoire, dit-on en haut-. 
lieu, ce sont les silences des autori-’. 


celte campagne de dénigrement : 
anti-marotaine conduite par des. 
médies publics. » Etpour cause... .. 


Du coup, dans ce climat malsain 


nourrir la querelle entre les detix. ἢ 


même que; pour échapper à la fai -- 


Rabat n'aurait décidément plis -#ion, Le s'est alusi trouvé 


τ᾿ françaises, 
Dans les milieux de l'opposition À 


‘analysé La situation. avec'plus de. 


conscient qu'il doit s'amender et : 


teur en.chef du quotidien prog . 
. tenaire conimercial de Rabat, et les 


- sements étrangers. La communauté 


sible de nous décaler par rapport au 


discours oÿficlel car les laure ps ‘.deuxième source de devises du 


“et. du monde arabe. :. 


émotions, “Hassan {, comme il: l'a 
plus grand nombre de ses sujets. 


rien de très précis . αἰ τα n'est Que . 


‘de’ prix et de tarifs de l’ordre de 
1 000 à 3 000 Et devait étre 


français faisait les yeux doux au 
-Front Polisario."A grands maux, 


demi-million dé messages de pro- 
‘testation aux plus hautes autorités 
‘françaises. n’a impressionné .que 
. feux qui voulaient bien l'être, car 
la spontanéité de cette démarche 
souvent:lourdement tarifée a été 
on ne peut plus douteuse... ᾿. : 

+ | «Parifier .. 

Je visage da pays » 
. En revanche, cette querelle entre 
Paris et Rabat a .provoqué .des 
tiraillements au sein même de la 
communauté française, forte de 
quelque 26 000 personnes, dont les 


sympPathies politiques pencheñt 
franchement du'côté de l'opposi- 


mêlé ἃ des chamailleries franco- 
itées de Paris et 
relayées ‘sur place. Ceux qui ont: 
des’ intérêts à défendre se sont: 
-montrés parfois plis royalistes que 
Îe roi, ear, reconnaît l'un d'eux, 
“nous voulons, très égoïstement, 
continuer à vivre bien ici». Ceux 
qui ne sont ἰὰ qu'en passant - 
-Tonctionnaires et coopérents — ont 


détachément, plus: de lucidité 
‘aussi -. 

«ἔα déchirure - est’ grave », | 
convient un diplomate. Qui aurait 
le plus à perdre en cas de brouille | 
durable? Paris est fe premier par-: 


investissements privés français 
représentent, ici, 40 % des invèstis- 


‘marocaine en France compte quel-" 
.que 550 000 personnes et les trans- 
ferts de ‘salaires constituent [a 


pe Le royaume chérifien est, en 

— le détail a son importance 
_ ἘΝ très ütile. platé-forme de ren- 
seignements à l'écoute de l'Afrique * 


eure, les choses restênt 
en ἴδ Au plus Fort de la crise, 
165 -autorités-locales ont même 
confirmé un,.contrat de 500 mit- 
lions de francs-au-profit d'ALCA- | 
TEL-CIT, pour l'installation de |: 
147 000 lignes téléphoniques. Mais 
l'amitié enfre déux pays ne s'ana- 
iyse. pas Seulement. .en termes |. 

comptables. Uné fois remis de ses. 


promis: en ‘mai, lors de linstalla- 


-tion du Conseil consultatif: dés -l' τὴ 


üroïts de l'icone, se décidera-t-il, 
“à purifier le visage du 


PAACOUES DE BARRIN 


Δ 


AMÉRIQUES 
na ©: PÉROU : cles 6 are ses 
Le « samouraï » ἃ abtaqué plusieurs « dragons » à là pis 


Dans les caricatures, ἢ appa- 
raît en samouraï. Le président - tonnaires de «faindants,_para- 
péruvien” Füjimori, d'origine : Ses, qui tètent le pis de Fire. 
Japonaise, ‘a bravé beaucoup . 
d’adversaires pendant les pre- nemis, alors qu'il était déjà dans 
miers mois de son. gouverne- une position vuinérable : il n‘a ni 
ment, mais, obtenu aussi μη PSrû Stucturé ni majorité parle- 


grands moyens? L'envoi d'un |.Etats-Unis, réunis, à Paris, Les depuis l'accord de juin 1980 qui 


.condamner le régime kényan, 8 
l'assistance 


la répression des 


* Nairobi il y a encore cinq ou six ans 
ΛΔ menre mieux le 


τ ματος les frais. . 


᾿ avaient lié la 


es αὐ ρα ύπε ας, Γοῖγο; 


“DIPLOMATIE 


Après le sommet de la CSCE à Paris 


L'Ukraine souhaîte adhérer 
amorti par in programme d'aide imposé manu militarl puisque la aux structures europeennes 


éllimentaira. destiné à secourir ‘ plupart des Péruviens vivent sous B n'étaient seuls les deux Républi au moyen d'ur 
douze millions de Péruviens, soit ‘ j'état d'urgence {notamment les gr on closes ὦ comité permanent». at-il déclaré. 
pee de Ι5 nds la population. habitants de la capitale}. Un géné- | | la CSCE à Paris. L'Ukraine - avec mercredi ὁ Moscou lors d'une confé 
Ἐπ᾿ SR 8 pren ‘rai d'acüve est en charge du minis- | | ses 52 millions d'habitants - ct l'Ar- rence de presse. 
ce à l'Enlce es aux doonent  tère de l'intérieur. Certains sec- | | ménie ont aussi envoyé des M. Kozyrev a certes précisé que 
LE ro teurs parlent de ernilitarisations | | tants faire acte de ere à %e ‘'tablisement de nos rapports avec 
tion gratuite de lait aux enfants les - du régime. M. Fujimori âffirme aies ΩΝ ξχὰ ps Len que μὲ 1e: adieu avec le RUE ré FA 
plus pauvres a été suspendue, Pourtant qu'il n'a recours qu'à «ia l'Union», mais c'était pour ajouter 
faute de ressources financières, et force de dissuasion», pour « met- { que ce traité «doit s'appuyer 
cells de «soupe populaire» est sur tre fin au chaos et au désordres. ment parifique du proce: accès των des relations horizontales entre les 
“le point de l'être car les stocks de ; des peuples de l'URSS à l'indépen-  Républiques» ct que la Russie a déjà 
denréss sont épuisés. Il fait pourtant amende honora- | | &nces, comme ils l'ont affirmé mer- sé un document semblable avec la 
C'est sur ce seul chapitre que le ble devant les nombreuses credi 21 novembre dans un commu davie et devait le faire jendi avec 
“président Fujimori accepte de faire <bavures» dénoncées par la Com- niqué commun. le Kazakhstan. A quoi serviront alors 
un brin (d'autocritique, tout en Mission de défense des droits de L'Ukraine et l'Arménie ont refusé μῳ np soviétiques fédéraux ? 
ajoutant que, s'i n'avait pas pris l'homme, «Nous ne voulons pas | | d'être représentées dans la délégation grand-chose » répondent en 
des mesures draconiennes, la: mener une répression aveugle, | l'officielle soviétique, qui ne compre- dote is déléqés JEninens δὰ 
sociels aurait été pire. assure-t-il, mais nous sommes | | nait aucun représentant non plus des Monde. Ils se d ἱ οοαναίπξας 
Le goïvernement veut s'attaquer pris dans un feu croisé face à un deux autres Républiques du Caucase. que “seul M. Gorge ele son 


désormais au biè: d8 ennemi caméléon Une lettre du du Parjement  éhfourage sont signa- 
l'extrême Pauvreté en créant ἴων contre la Ana as ἀρλρηϑες lutter | ukrainien, M. Leonid Kravichouk,  {ure de ce trailé». ἃ Toutes les Répu- 


. multitude demandant d’: la cipa-  liques, même celles qui ne peuvent 
ἢ ag Moro boulsa pro 5 pauvreté avec les armes du tion indépendante de! À Lea Ὡς pas encore le dire, sont contre, au 
donné Ia profonde récession pro- développement (ce qui prend du 


mois de la présidence 


structures européennes, ἃ été AE moins pour le moment, et seront 


temps) et en nt à a source conjointement aux participants de 5, raisO! [ 
voquée par le «Fujichoc». Hu Re oi ἣν Conférence ἃ Paris par le mes économique, à suivre la voie proposée 
Le «stoïcisme» terroristes, c'est-à-dire en rom- || d la commission des affaires étran- Pc M. Élisine, Lan one gun 
de k population pant le lien entre les insurgés et gères d ἢ Parenent υἰετοῖπίκης πρῆσαι mA compétences », estime ts président du 

Le chef de l'Etat estime que 1 Le ca , | } Hier poli que er ile Mè a ΡΣ 
Ι | le ὰ nier politique rep: son aile uant au dél d'Arménie, 
«stoïtcisme de la population» a été Malgré la du «Fuÿi 3, radicale. M. Ambartsoum Galstian, il craint 


jusqu'à présent son meilleur aé. 8 Président a préservé sa cote de 
. Mais la clesse moyenne, qui a vu  POPulsrité : un récent sondage lui - 
son train de vie réduit de moitié, donne un indice de satisfaction de 
commence. à s'agiter. Les 59 %. Un chiffre qui doit beau- 
employés de l'administration coup au contrôle de l'inflation, et 
publique sont.en grève depuis ἰΘ risque d'être précaire, car de nom- 
‘15 novembre pour exiger des aug-  breux économistes prévoient une 
mentations de’ salaires, bravant nouvelle flambée des prix. 
une menaca À pelle de 
«stoïcisme » a été NICOLE BONNET 


Pour fa Russie — alors que la pré- M. Gorbatchev «ne pré) 
sence au sein de la délégation sovié- ART bain de sang en re) 
‘tique, comme invité de l'URSS, de εἶδ laisser se poursuivre la 
son ae) ministre des sfires Ed Rrdes et ἘΠῚ appuyant re 
étrangè An Kozyrev, t TUsso, Pi 
διὰ aanorcée — ce dernier αὶ finale. ques que périphéni ἐς el, dans le cas de 
ment choisi d'accompagner M. Boris [ὦ δὲ Russie, sur les mino- 
Eltsine en Ukraine, signer ue un traité Γμός allogènes des AE auto- 


bilatéral qui permettra «de régler nomes ». 
tous les problèmes économiques entre δι Sh.. 


Moscou ἃ proposé à Washington  : 
et à Tokyo de discuter du désarmement 
en Asie et dans le Pacifique 


M. Vadim Medvedev, membre. . «Les. missiles. nucléaires de 
du Conseil ‘présidentiel soviétique, moyenne | portée voni être détruits... 
1 ἃ proposé jeudi 22 novembre d'en- Nos jorces stationnées en Mongolie 
gagéravec-les Etats:Unis et le: ‘ vônt ghitier de pays ëh-1992. Notre. 
Japon des discussions sur le désar. présence dans la baie de Cam-Ranh 
mement en Asie et dans le Pacifi. (au Vietnam} va être réduite de 
que, M. Medvedev, qui se trouvait" manière substantielle. Nos froupes 
en visite à Séoul, a évoqué la fin de €" Asie vont être réduites de 
la guerre froide en Europe procla- 200 000 hommes et la flotte dans le 
mée à Paris lors du sommet de la Pacifique de manière drastiques . 
CSCE, estimant que le moment L'URSS souhaite également éta- 
était venu d'en faire autant dans la Lis de nouvelles mr avec le 
région. « Ce qui est important (...) Japon, basées sur la confiance et le 
c'est que l'URSS et les Etais-Unis respect mutuel, en dépit du diffé: 
engagent un processus de ΤΕΜΠΙΟΗΣ τρῃᾷ entre les deux pays à propos 
régulières sur ce sujet ». L'URSS  Ges îles Kouriles. « Bien que nous 
étudie aussi la possibilité de trans Cumertions que cela ne soit pas 
former la péninsule coréenne en facile, nous nous félicitons du pre- 
zone dénucléarisée. Rappelant que  mier pas positif vers une normalisa. 
la tension militaire en Asie n'avait  jion des relations soviéto-japo- 
que peu diminué, le conseiller de  naises », a affirmé M. Medvedev, 
M. Gorbatchev a souligné que faisant allusion à la visite au 
l'URSS y avait déjà pris d'impor- Japon, prévue au printemps pro- 
tantes initiatives de désarmement. chain, de M. Gorbachev. -- (4 ΕΡ.) 


FRANÇOIS BAYROU. 
POUR COMPRENDRE 
LA. RÉVOLTE- DES LYCÉES. 


: KENYA 


Les Etats-Unis réaffirment - 
leurs réservesvis-à-vis du régime 


Douze pays donatèurs dontles Et que bien des choses ont changé 


19.et 20 novembre, sous l'égide facts: a Pat de Mona αἰ in 
de la Banque mondiale, ont sieurs bases d'atterrissage da 

accordé une aide de plus. d'un centre et le nord-ouest du pays. hr 
milliard.de dollars au Kénya pour ‘fin de la « guerre froïde » εἴ l'arrèt 


du soutien soviétique à l'Ethiopie 
1991 tout en réclamant, en voisine, ont nettement réduit li 


termes voilés, des. progrès. en rtance δἰ γα e du Kenya aux 
matière de respect des droits de gere ing 
l'homme et de lutte contre la Le projet, un moment caressé, 
ar qe y ὅρη ταῖς 
jardin, οἹ - taire caine u, petit port 
«Οἱ proue est le dire peau des touristique de l'océan Indien, a, 
ment pris en compte au Kenya - semblé abandonné, PE dé 
que les Etrts-Unis out choisi à non. Golfe aidant, d'est vers la 
veau de brandir, faisant de son res- mer Rouge que les regards se Lou” 
la condition sine qua non pour “ent. Très loi de Nairobi et du pré- 
one un supplément de 15 Taie sident ge à Moi, dont l'anarité — 
lions de dollars — dont 8 millionsen Vogue du multipartisme et crise 
DIET, PRE τ του learn 
am! JE 81: 1 
cette sémaine (ὁ Monde du . CATHERINE SIMON 
14 novembre), ces fonds ne seront 
versés que si le gouvernement du 
président Daniel arap Moi s'engage 
ä'juger tous ἮΝ prisonniers détenus 
sans procès, ἃ restaurer 
.dance de la justice et à Rte 
liberté d'expression. 
Cette prise Le position fait 0 
aux réticences exprimées par 
Congrès, qui, sans- aller Jusqu'à 


décidé de réduire sen 


: pas 
91 ΤῊ PA dollars l'année 
Far 1991 (débutant le le octo- 
Le bre). Quant à l'aide D nn a 

complètement « gelée » de] 
émeutes de She 


Si l'on tient compte, d'üne part, 
de la très nette. augmentation de 
l'aide américaine à l’ensemble des 
gays africains (elle passe de 500 à 

millions de dollars) et, d’autre 
part, de ce que Washington versait à 


(111 millions de dollars en 1984), 
lent mais sensk 
ἧς slichage » dont le Kénya ee 


En 1987, pour la première fois, "-- 
Chambre et le Sénat américains 
de l'assistance 
à celle des droits de l'homme. Une 


ent Me | 


π μέ vrai que mio d'au 


᾿ 


ΓῚ 


ΤῊΝ 


4 Le Monde e Vendredi 23 novembre 1990 ose 


La Charte de Paris pour une nouvelle Europe 


Les trente-quatre pays de la CSCE s'engagent à « édifier et raffennir 
la démocratie comme seul système de gouvernement » 2 


droit d'exprimer, de préserver et 
de développer cetté identité sans 
aucune discrimination et en toute 


sur le respect et la coopération {..). 
Il nous appartient aujourd'hui de 
réaliser les espérances et les 


Voici les principaux extraits 
de la Charte de Paris pour une 


nouvelle Europe signéa mercredi arrentes que nos peuples ont nour- égalité devant la loi. 
21 novembre par les trente qua-  ries Pendant des décennies : un x Nous veillerons à ce que cha- 
tre chefs d'Etat ou de gouverne- engagement indéfectible en faveur  cuu jouisse de recours effectifs, sur 


de la démocratie fondé sur les le plan national ou international, 
conire toute violation de 5es 


droits (...). . 


ment de la Conférence sur ta 


sécurité et la coopération en droits de l'homme et les libertés 


fondamentales ; la prospérité par {a 


Europe [CSCE). liberré économique et par la justice Liberté économique et respon- 
à ἥ e et 

U 3 sociale; et une sécurité égale pour  gabilité. -- La liberté économique, 

ne nouvelle ae. .: tous nos pays (...) la justice sociale et une attitude 

de démocratie, de paix e Droits de l'homme, démocra- responsable à l'égard de l'environ- 

et d'unité fie et Etat de droit. -- Nous nous nement sont indispensables à la 


prospérité {...). Nous favoriserons 
l'activité économique qui respecte 
et soutient la dignité humaine (...). 

e Relations amicales entre 
Etats. — (.-..) Conformément à nos 
obligations aux termes de la Charte 
des Nations unies et à nos engage- 
ments en vertu de l'Acte Final de 
Helsinki, nous réitérons notre 
déterminetion à nous abstenir de 
recourir ἃ la mengce ou à l'emploi 
de la force contre l'intégrité territo- 
riale ou l'indépendance politique 
de tout Etat, au à agir de toute 
autre manière incompatible avec 
les principes ou les buts de ces 
documents {..}. 

# Nous réaffirmons notre enga- 
gement à régler les Free par 

moyens pacifiques. Nous déci- 
dons de mettre au point des méca- 
nismes de prévention et de résolu- 
tion des conflits entre les Etats 
participants (...}. 

» Nous voulons que l'Europe 
soit une source de paix, ouverte au 
dialogue et à la coopération avec 
les autres pays, favorable aux 
échanges et engagée dans la 
recherche de réponses communes 
aux défis du futur. 

Φ Sécurité. — (..) La réduction 
sans : précédent des forces armées 
qui lte du Traïté sur les forces 
armées conventionnelles en Europe 
ainsi que la nouvelle manière d’en- 

la sécurité et la 

dans le cadre du processus de la 
CSCE conduiront ἃ une nouvelle 
perception de la sécusité eu Europe 
et à une nouvelle dimension de nos 
relations. Dans ce contexte, nous 
reconnaissons pleinement aux 
Etats la liberté de choisir ee pee 
“pres arrangements en matière de 
Sécurité, 


sngageons ἃ édifier, consolider οἱ 
raffermir la démocratie comme 
seul système de gouvernement de 
nos nations (...) démocratie est 
fondée sur ἰδ respect de la per- 
sonne bumaine et de "ἘΠῚ de 
droit (.... 


» Nous affirmons que l'identité 
ethnique, culturelle, linguistique et 


« Nous, chefs d'Etat ou de gou- 
vernement des Etats participant à 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, sommes 
réunis à Paris à μῆς époque de pro- 
fouds changements et d’espérances 
historiques. L'ère de la confronts- 
tion ct de la division en Europe est 
révoluc. Nous déciarons que nos 
relations seront fondées désormais 


religieuse des minorités nationales 
sera protégée et que les personnes 
appartenant à ces minorités ont le 


du fait que le gauple allemand se 
soi ui ormer un seul Etat, 
conformément aux principes de 
l'Acte final de La Conlérencs sur la 
sécurité et la coopération en 


Europe et en parfait accord avec 
ses voisins (...). La participation 


LÉ + Voici les structures et insti- 


ENFIN xphaien an Epe CSC 
ἘΣ ANSE dans Le Charte de Paris pour 
DE LA PRESSE 
MON IDINR:S 
EN FRANÇAIS. 


mercredi 21 novembre, et dans 
le document complémentaire 
relatif à sa mise en application. 
Φ Conseil des ministres. — Les 
iministres des affaires étrangères 
se réuniront en conseil régulière- 
ment et au moins une fois l'an. 
Ces réunions coustitueront « l'en- 
ceinte centrale des consultations 
politiques» de la CSCE. Le 
conseil examiaers les questions 
relevant de la CSCE et préparera 
les réunions de chefs d'Etat et de 
gouvernement. La première réu- 
aion se tiendra à Berlin l'été 
chain. : 


Un comité de hauts fonction- 
naïires sera mis en place pour pré- 
parer les travaux du conseil. Sa 
première réunion aura lieu à 
Vienne en janvier 1991. Des réu- 


une nouvells Europe, adoptés 
CE CR ei 


FERNATION 
LEURS. 
ΓΗΛΟΘῈ ΙΕ. ΠΕ 58 


rité, ouvertes à tous les Etats parti- 


commune d'Etats d'Amérique du 
Nord et d'Europe est une cipants. ᾿ ὡς τὸ 
ristique fondamentale de la CSCE. » Nous demandons la conclusion 


e La CSCE et le monde, — Le 
destin de Ὧ05. nations est lié à celui 
de toutes les autres (...). Nous 
réconnaissons avec 581}: 
rôle de plus en plus important de 
l'Organisation des Nations unies 
dans ie monde et son efficacité 


Isfaction le. 


le plus tôt possible de la Conven- 
tion sur l'interdiction universelle, 
globale et effectivement vérifiable 
des armes chimiques, et nous 
avons l'intention d'en être signa- 
taires dès l'origine, 

» Nous réaffirmons l'importance 


croissante, stimulée par l'améliora- de l'initiative Ciels ouverts et 
tion des relations entre nos demandons l'heureuse conclusion 
Etats (...). de TEE dès que possi-. 
Les orientations » Nous condamnons sans réserve 
pour l'avenir conne croies “τοῦς les, actes, 

ἃ Dimension humaîne. -- (..} exprimons notre détermination à 
Nous coopérons pour renforcer les  œuvrer ἃ l'élimination du terro- 
institutions démocratiques et pro-  risme, tant Sur le plan bilatéral que 
mouvoir l'application du principe par une coopération muitifatéralie, 
de l'Etat de droit. Α cette fin, nous : Nous nnirons aussi nos forces pour 
décidons de convoquer un sémi- lutter contre. le trafic: dé stupé- 
naire d'experts à Oslo du 4 au  fiants. ᾿ 


15 novembre 1991. 

» Résolus à encourager la contri- 
bution précieuse des minorités 
nationales à la vie de nas sociétés, 
nous nons engageons à améliorer 


» (..) Nous cherchierons non sen- 


lement des mesures efficaces de 


prévenir, par des moyens politi- . 
ques, les conflits qui menaceraient 
d'éclater, mais encore nous défini- 


encore leur situation (...) La paix, rons, conformément au droit inter- 
la justice, la stabilité et la g- national, des mécanismes appro- 
cratie exigent que l’identité ethni- priés afin de régler pacifiquement 
que, culturelle, linguistique et reli- tout différend qui pourrait surve- 
gieuse des minorités nationales soit nir. Par conséquent, nous nous 


proténée ct que des conditions 
voi à La promotion de cette 
identité saient créées (...).. Nous 
décidons de convoquer une réu- 
vion d'experts sur les minorités 
aati qui se tiendra à Genève 
du {« au [9 juillet 1991. 

» Nous exprimons notre déter- 
mination à lutter contre toutes les 


[ ns'à rechercher de nou- 
velles formes de coopération dans 
.ce domaine, en particulier une 
gamme de méthodes applicables au 
règlement pacifique des différends, 
Υ compris l'intervention obliga-. 
toire d'une tierce partie. (Une rèu- 


nion sur le règlement pacifique des 
différends se tiendra à La Valette 


formes de haine raciale a ethni. début 1991. (ὁ ὁ : 
que, d’antisémitisme, de xénopho- φ Coopération économique. — 
bie et de discrininaton ἢ envers ΝΟΥΣ ml le fait une 
toute personne, ainsi que cobpération économique fon 
cution pour des motifs religieux ou sur l'économie de constitue 
idéologiques (...). . un élément essentiel. de nos rela- 
» Nous recannaissons l'impor- tions’et contribuers à le construc- 


tance des contributions du Conseil 
de l'Europe à la promotion des 
droits de l'homme (...). Nous nous 
félicitons de l'intérêt manifesté τ 
plusieurs Etats participants quant 

une adhésion au Conseil de l'En- 
.rope et ἃ sa Convention euro- 


* péenne des droits de l’homme (...). 


Φ Sécurité. -- (..) À la suite 


par -.1 


tion d'une Europe prospère et 
unie(.) ᾿ ᾿ 

»* Nous sommes convaincus que ‘ 
notre coopération, économique 
le RÉ Ève dételoopés, la 

libre entreprise encor et les, 
£changes ‘accrus, et diversifiés 


«£onformérient aux'; ‘du 
GAIT ra Εὶ ABS. 


το La coopération dans. le 


que per ie PAS ! domaine de la science et de la 
val nous s'ins- # ἢ ἢ ᾿ 
taurer une coopération plus struc- technologie (-) doit (...) aller dans 
turée entre tous les Etats ile sens d’un plus grand partage des 
sur les questions de ité, informations et des connaissances 
et s'ouvrir des discussions et des Scientifiques et techniques perti- 
consultations entre les trente-qua- nentes, lebut de combler le 
tre Etats participants en vue de fossé technologique qui existe 
créer pour 1992, à partir de la Entre les Etats participants (...), 
conclusion de La réunion sur les » Nous sorames déterminés à 
suites de la CSCE, qui se tiendra à imprimer l'élan ni aire ἃ la 
Helsinki, de nouvelles négociations coopération entre nos Etats dans . 
sur le désarmement et le renforce- les domaines de Γ᾽ ie, des tran- 
ment de la confiance et de la sécu- sports et du tourisme (...). . 


nions supplémentaires pourront 
avoir lieu pour débattre des ques- 
tions présentant un Caractère 
d'urgence. 


e Secrétariat, -- Un secrétariat 
sera mis en place à Prague pour 
assurer le soutien administratif 
des consultations politiques. 

ὦ Ceatre dé prévention des 

— Ce centre qui sera ins- 
tallé à Vienne doit «aider le 
conseil à réduire les risques de 
conflits». Pendant la phase ini- 
tiale de son activité, le centre 
aura pour rôle d'appuyer des 
mesures de confiance et de sécu- 


᾿ rité telles que les consultations 


sur les activités militaires inhabi- 
tuelles et l'échange annuel d'in- 
formations militaires. 

La Charte précise toutefois que 
ce centre pourrait assumer d’au- 
tres fonctions y compris des nro- 
cédures de conciliation en cas de 
différends. 


La première réunion du'comité | 


consultatif du centre sera convo- 
quée le 3 décembre 1990 et sera 
présidée par la Yougoslavie. 

e Le bureau des élections 
libres. — Un bureau des élections 


dant en Allemagne, qui désirait 
- poursuivre des études en Fealic. 


ὦ ‘Environnement. — (.) Nous 
nous engageons à redoubler d'ef- 
forts pour protéger et améliorer 
notre environnement, afin de réta- 
blir et de maintenir l'équilibre éco- 
logique dans l'air, dans f'eau et 
dans le soL Nous somtmes par 

uent résolus à tirer tout Le 
parti possible di cadre de la CSCE = 
pour formuler des engagements et 
dés objectifs communs en matière 
.d'environnement (...). ᾿ς 
© Culture. — (.-.) Afin de pro- 
‘mouvoir une meilleure connais- 
sance mutuelle entre nos peuples, 
nous favorisons la création de cen- 
tres culturels dans les villes d'au- 
tres Etats participants, ainsi qu'une 
coopération accrue dans Île 
domaine de l'audiovisuel et des 
échanges plus développés dans le 
domaine de la musique, du théâtre, 
de {a littérature et des arts (...). 

Ὁ Travailleurs migrants. — (...) 
‘Nous réaffirmons que [6 protection 
et fa promotion de leurs droits . 
ainsi que le respect des obligations 
internationales. correspondantes 
sant notre préoccupation com- 
‘mune.. 
. © Méditerranée. — (...) Noùs 
poursuivrons (...) nos efforts pour 
renforcer {a sécurité et La coopéra ᾿ 
‘tion en Méditerranée, en tant 
qu'élément important de stabilité 
en Europe (... . 

»-Nous sommes préoucupés par 

-les tensions persistantes dans la 
région et réitérons notre détermi- 
nation à intensifier nos efforts 
pour trouver, par des moyens paci- 
fiques, des solutions justes, viables 
et durables aux problèmes cruciaux 
en suspens, fondés sur le respect 
des principes de l’Acte Final (...). 

»’Nous nous efforcerons, de 
concert avec ces pays, de réduire 
de façpii substantielle l'écart de 
prospérité. entre l'Europe et ses 
voisins méditerranéens... Ὁ 


τ. 9. Orgauisations sou gourerne- 
“inentales. — Nous rappelons'le rôte 
important‘ joué par les. organisa 
tions non gouvernementäles, les 
“groupes religieux et autres, et les 
articaliers dans la réalisation des 
objectifs de la CSCE et nous conti- 
nuerons à faciliter leurs activités 
‘en faveur de la mise en œuvre des 
ts de la CSCE par les 

Etats participants (..). 
»'Un document complémentaire 
est joint à la Charte. IL spécifie 
notamment les modalités de travail 
des institutions de ta CSCE et la 
répartition des coûts de son fonc- 
tionnement. » 


Les ministres des affaires étrangères de la CSCE 
se réuniront au moins une fois par an 


librés chargé de faciliter les 
contacts et l'échange d’informa- 
tions sur les élections dans Les 
Etats participants sera établi à 
Varsovie. Ce bureau sera en par- 
ticulier chargé de faciliter .les 
contacts entre les gouvernements, 
les parlements et iles organisations 
privées désireux d'observer le 
déroulement des élections et les 
autorités compétentes des Etats 
ον les élections doivent se dérou- 
er, 


© Assemblée parlementaire. -- 
Les chefs d'Etat et de gouverne- 
meñt ont souhaité une plus 
grande participation paclemen- 
taire dans la CSCE, en particulier 
par la création d'une assemblée 


La Cour de justice des Commu- 
nautés européennes a rendu, mardi 
13 novembre, un arrèt important 
dans le domaine de ia libre circula- 
tion des ressortissants communau- 
taires, en contraignant le gouverne- 
mént régional. de Berlin à octroyer 
une bourse à une Italienne, rési- 


Fille d'immigrés italiens vivant 


‘en RFA depuis vingt-cinq ans,” 


Mx Carmina di Leo s'était vu refu-. 


- méthodes de fonctionnement. 


À la Cour de justice de Luxembourg - 
Un arrêt renforce le principe de libre circulation 
au seit de la Communauté européenne 


‘avait ἐμέ portée, s'est-retourné l'an 


© tion d'interprétation. 


sér la bourse qu'elle demandait 

‘| pour étudier la médecine à Sienne, . 

au motif que 168 autorités alle- ὁ 
has ἢ εκ 


parlementaire. Ils ont demandé à 
cet effet que des contacts soient “"᾿ 
poursuivis au niveau parlemen- 


Le secrétariat de ia CSCE, le 
centre de prévention des conflits 
et le bureau des élections libres 
seront responsables devant le - 
conseil des ministres qui est habi. : 
lité à définir leurs tâches et 


Evfin les chefs d'Etat δὲ de gou- 
vernement tiendront leur pro- 
chaine réunion à Helsinki à l’oc- 
Casion de la réunion organisée . 
dans le cadre des suites de la 
CSCE. 


maudes n'ont pas à aider les étu- 
diants poursuivant des études dans 
le pays dont ils sont ressortissants. 
Le tribuna)j administratif de 
Darmstadt, devant lequel l'affaire 


dernier vers la Cour de.Luxem- 
en lui soumettant une ques 


Daus sou arrêt, la Cour a estimé 
que les enfants des travailleurs. 
communautaires, vivant dans un 
Etat membre de la Communauté. 
autre que le leur, ont les mêmes: 
droits-que les enfants des natio-" 

ux. | 


Voici les principaux'extraits de la 
conférence de pre tenue mercredi 
L novembre l'Elysée par M. Mit 


e CSCE: «Vaita . 
s’est terminé ce jour 
même» .. 
«Imaginez le pacte atlantique et 
le pacte de Varsovie ! Imaginez 
tout ce à quoi nous avons pensé, 


tout ce 1 - ᾿ ie tte et 
que nous avons νέου — ceux PE rution ΠΑΝ ΩΣ Η 4 


qui ont eu le temps de vivre toute 
cette époque — tout ce que vous 
avez écrit sur ce conflit latent que 


l'on appelait guerre froide et qui : 


pouvait à tout moment déboucher 
en guerre chaude. Cela succédait à 
des si chaudes qu'elles ont 


deux conflits mondiaux ὦ 


qui ont entraîné la séparation de 
T'Europe en plusieurs zones d'in- 
fluence. Yalta s’est terminé ce jour 
même à Paris:(.): : 6 
» L'état d'insécurité qui s'était 
créé en Europe, pour simplifier les 
choses, à partir de l'avènement de 


Hitier en Allemagne, ou encore, : ‘ 


pour être plus clair, à partir de 
l’Anschluss et de Munich puis la 
guerre, a pris fin. Depuis cette épo- 
que l'Europe n'a jamais connu de 

Ce n'est pas que nous ayons 


l'intention de nous reposer partir. - 


de maintenant, mais la: menace 
était À, après le conflit atroce qui a 


"que. (- 
τὰν Alors, nons avôns agi de notre : 


DIPLOMATIE ___ 
| La conférence de , reste de M Métterrand Ε | 
: Une résolution autorisant le recours à la force 
contre lIrak «devrait être votée 
dans les trois semaines qui viennent». 


d'équilibre . dans ‘les armées, ‘les 
Etats-Unis d'Amérique et. le 
Canada. (.) 7." ἢ 

» Les trente-quatre paÿs euro- 
péens plus les deux-pays nord-amé- 
ricains De se comportent pas 
comme s’ils étaient caps de l'or- 
dre mondial C’est déjà bien qu'ils 
se considèrent comme chargés de 
l’ordré et de la paix en ils 
n’ont donc pas prétendu férer 
r les antres. Et s’il existe une 


ce sont les Nations unies. (..} 


‘e PAYS BALTES : Ὁ 


ἡ Les 
parce qu'ils ne font pas je 
encore des Etats μεν αὶ der 
Nations unies et qu'ils: πα sont pas 


- reconnus comme tels par'la société 


ἔπ Nous avons insigié puisqu'à a 


Vienne, jors du comité prépara- 
toire du sommet de Paris, il avait 
été admis que les. Etats baltes 
seraient admis par le secrétaire 
exécutif ani titre des ἃ personnali- 
tés reconnues» invitées. :Cela me 
paraissait une solütion raisonna- 


‘ble, mais ÿya eu opposition: En . 


particulier, l'Union soviétique a 
estimé que dans l’état actuel de ses 
négociations et de ses conversa- 
tions avec Jes pays baltes notam- 


. raent, il n'avait pes êté décidé 


qu'ils étaient devenus des Etats 
souverains, et leurs liens n'étaient 
‘pas coupés avec l'Union soviéti- 


ps, mieux pour traiter amicalement et 


trés correctément les ‘envoyés des 


même [trois pays baltes sans pouvoir les 


rope à deux vitesses dans laquelle 
il y aurait des pays riches qui 5 


» Cette reacontre diplomatique 
ent. Pour la pre-. 
mière fois un accord de ce type'a . 
été réalisé-sans vainqueur ni. 


est sans précédi 


ΤΕ πο en 
fondé ve véritable entente. (). . 


᾿ς sction mi : Η 
entre. mises en mesure d'en discuter si 
: cela devait être.décidé. Mais il est 

* important que l'Érak soit informé 


ττ faire entrer’ dans la” salle des 


δὰ - s-CRISE DU GOLFE : © 


. « Le danger s'accroît » 


‘x M:-Büsh më.dit : « Pensez- 


qu'il faillé adopter une réso- 
RE RCE 


7" fetion nouvelle an 
…..e:S résolution qi autorise 
é tement le “γόους à.1a 


force Ὧν Je 0 δἱ dit : « Oui ».(...) 
» ἢ faut donc-que-nos ministres. 


. des affaires étrangères et Que n05 
οὐ diplomates commencent à discuter . 
"d'un texte, et ik n’y aura d’engage- 
: ‘ment pour la France que selon Le 
les. texte qui sera adopté (...). Mais, s'il 
. faut mettre les: points.sur les 5, une . 
résolution impliquant: que lon 


la contrainte, c'est- 


δ ΕΝ à une action militaire, oui, 


nous sommes. à en discuter. 
Quant à sa muse. en œuvre, c'est 


ρα autre affaire, il n’y a pas d’au- 
τ tomatisme, donc il faudra que les 


puissances qui se trouveraient en 
situation d'avoir exercé cette 
ifitaire soient de nouveau 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


. ‘que cela serait possible bien 
. entendu si cette résolution devait 


: passe des fatalités se mettent en 


- cussion et peut-être adopté par le 


. d'un-texte, le texte dont nous par- 


. au plus tôt pour leur rendre leur 
. liberté (...). Puisque Le temps passe, 
résis progrès, c'est 


“.que.le. danger s'accroîl {.). . 


“devoir. (2717 Ὁ ΠῚ τς 


+ LIBAN : 


man. 
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invincible 
ArmorIque 


PIERRE JAKEZ HÉLIAS 


l'homme par qui 
la Bretagne ἃ ressuscité 


dès que certe décision pourra être |. 
prise, dès qu'un texte aura pu être 
établi, donc. dès qu'il aura été dis- 
cuté, ce qui n’est pas encore le cas. 
.L'Irak saura que décidément il ne 
peut pas compter sur la désagréga- 
fion de la coalition qui s'est char- 
‘gée de mettre en œuvrè Les résolu 
tions des Nations unies. [...) 

»le ne.peux pas dire que 
M. Gorbatchev approuverait ce 
nouveau texte. Il est dans l'état 
d'esprit de préférer une ‘solution 
pacifique. Mais il a laissé entendre 


peser sur la. décision ultime de 
M. Saddam Hussein, qui doit com- 
prendre qu’àmesure que le temps 


marche et que pour arrêter Les fata- 
lités i faut la volonté délibérée des 
hommes responsables... 1] sera 
vraiment conduit à Le comprendre 
oa bien le sort en sera jeté. (...) 

» Si texte il y'a comme, on 

le penser, il serait étonnant qu’il ne 
.soit pas mis au point dans les jours 

qui viennent, et donc mis en dis- 


Conseil de sécurité. Π ‘faut que 
Pirak libère tons les prisonniers, 
tous les otages. La méthode du sau- 
cissonnage est. une .mauvaise 
méthode, elle est inhumaine et 
n'est pas acceptable, et ce n'est pas 
négociable. Donc, je pense que cela 
n'a pas de poids sur l'adoption 


FES 


.lons depuis un.quart d'heure et qui 
devrait être adopté -- maïs. j'em- 
ploïe le conditionnel à mon tour — 
dans les trois semaines qui vien- 
RE sc aq Ÿ Aie le αὐ 

sera appliqué ? lez qu'il 


τὰ Celui qui a cru‘ bon de garder 
des ressortissants étrangers contre | 
leur volonté dans ce pays doit agir 


ET 


TA RTE"! 
{ΞΟ LL 72 δ 


d 


s'il n’y a pas de 


_eMmemoIre 


» La France (...) ne se‘faissera ke 
pas ‘détouiner de ce devôir par 
l'alarmisme, Le devoir c’est le 


le sort du général Aoun. "ἢ 

Le général Aoun est à l’ambas- 
sade de France. Nous lui avons 
accordé l’asile politique et nous 
considérons qu'il est de notre 
devoir -d'assurer sa protection. 
Quant à son départ de Beyrouth, 
cela dépend, bien entendu, de l'ac- 
cord qui sera donné par les autori- 
tés légales du Liban et par toutes 
les autres forces qui se trouvent Là. 
Nous faisons, nous, notre devoir 
en assurant se sécurité là ou il est, 
et nous insistons pour qu'il puisse 
alter à l'endroit de son choix, 
l'occurrence en France, rejoindre 
ga famille. Il n’y ἃ rien d'autre à 
dire actuellement.» 


Lautobiographie de Pierre Jakez Hélias 


“Le célébrissime auteur du “Cheval d'orgueil” qui rendit aux 
Bretons leur honneur vilipendé par la caticature de Bécascine.” 
JEAN-LOUIS KUFFER 26 heures (Lausanne) 


Du “Cheval d'orgueil” 
- 3000 000 d'exemplaires -- 
à un nouveau best-seller. 


“TERRE HUMAINE 


Collection dirigee par Jean Malaurie 
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La conférence de presse de M. Mitterrand 
L'Histoire victime de l'actualité 


: Cuellar, le débat à l'ONU aurait hypothèse de conflit armé, l'idée 
ar Claire Tréan lieu les 28 et 29 novembre. d'un déclenchement d'opérations 
ἣ ᾿ Le message lancé de Paris à militaires à froid est, aujourd’hui, 
ὌΝ Ets ptet dns bre M. Saddam Hussein, après les beaucoup plus difficile à faire pas- 
populaire en tirait la conclusion diners qu'a eus M. Bush, dimanche 56 dans les opinions. Les préti 
Du Européens et Nord-Américains avec le président français et lundi sions οἱ les précautions de M. ΜΙ 
se sont entendus entre gens de avec le président soviétique, c'est. terrand témoignent de certe 
bonne compagnie pour ne plus se éoulignait M. Mitterrand dans sa difficulté en même temps que du 
faire la guerre et pour aller de conférence de presse, «qu'il ne SOUCI de montrer que la France 
faire ls guerre et pont SN ER peut pas compler sur la déni GS ταν maitresse de 308 
Ἵ 4" ne En = sion de la coalition anti-ira- ions, 
rand, qui s'est risqué mercredi kienne». Des commentaires de 


Selon le patriarche catholique d'Irak 


M. Saddam Hussein est un « homme de dialogé 
compréhensif, gentil, généreux »... 


qui a, naguère, nationalisé toutes 
tes écoles catholiques ἢ 


. ROME Tes chef ep de τα: les 
—"""——— chaldéens du monde (2), que 
de notre correspondent l'Irak, pour les catholiques , c'est 
Musulman déclaré et partisan quasiment le paradis sur t@rre. 
bien compris d'une edjhad» L'État n'a-t- pas «financé le res- 
pour «libérer: les lieux saints de tauration de nombreux mon8s 
l'islam en Arebis saoudite, le . tèr8s qui tombaient en ruine»? 
ident Saddam Hussein - qui Le Es Eh l'éur irakien ne 

ne par ailleui ja vient-i pas nner AUX 
UE rare fiques «un terrain de 23 000 m° 


21 novembre à traiter dans une 4 ï 
lus en plus nomb fa t que, la Baas -- fait, semble-t-il, . Z 
même conférence de presse de La τὰς Fr D lues. de à Tout est ne confiance si limitée à 688 - ΡΟ Construire le patriarcat »? 
repenser » cfrères 5 musulmans d'Irak qu'un ᾿ 


CSCE et du Goife, aura mesuréla à; ᾿ 
à Ltd ES ὲ divergences entre les Etats-Unis " 
difficulté d'expliquer le à d'une part. la France et l'Union La difficulté paraît encore pour 


« grand nombre» de ses gardes | Homme « libre » 


ot Les et erroné de cette soviétique d'autre part. M. Gorbatchev, qui a soigneuse- du corps personnels sont chré-  encense homme «jste » 
L'accord sur la méthode qui s'est ment cultivé l'incertitude après sa | ns : : : récupérer ce que nous avions 
C'est, en tout cas, la principale Pour autant, foin de mauvaises  avanr» | ᾿ 


Il aura en vain essayé d'imposer  jégagé ἃ Paris a si τ 
ὶ pour but de les τεποσηῖτε parisienne avec le prési- 
sos teen pr ἐπ démentir. « Je quitte Paris avec le dent américain qui souligne sa soli- 
Lines see D fu PA T'affron- sentiment que nous sommes fou-  darité dans le front anti-irakien 
tement Est-Quest ; deuxièmement : Jours unis en tant que pays qui veu- mais ne consent pas encore à dire 
nn Lion de PO | 7 à Trak quitter unilatérale. tout haut en quoi elle consisie 
que française dans la crise du ment le Koweït», a pu déclarer M. Gorbatchev, vu la situation 
Golfe. Le seul lien entre les deux M. Bush avant son départ, en ajou- dans laquelle 5ὲ trouve s0n pays οἱ 
Quels étant dans l'importance que tant que Moscou et Washington qui fut un des thèmes du sommet 
SR corde au respect du droit. étaient «sur la même longueur de Paris, en état de demande, n'a 
d'ondes ». Le président américain plus les moyens d'une diplomatie 
attendait-it davantage ? «H{ n'a rien autonome dans le Golfe même s'il 


révélation du patriarche catholl- pensées, Raphaël i Bidawid 59 L'absence de démocratie, le 
que d'Irak, Raphaël | Bidawid, considère comme eun ΠΟΠΙΊΠΙΘ  Légime de parti unique ‘ne |: 
dens un entretien publié cette fibre, chef d'une Église qui n'a ᾿ le prélat ? 
Semaine à Rome par le magazine Jamais baissé le téte devant par- ah enr ét dier 
muiingue Trente Jours, pénodi. sonne, Né il y.a soixemtotuit κϑ παρα κοὶα de ται τ δη vers 
que lié ἃ la mouvance «intégra- 818 à Mossoul, dans le nord de a Ρ sme polftique »: procSs- 
que du cetnolciame. Pour lan. l'Irak, le prélat entretient des pue Pisement Inter- 
En éveque 46 la communeuté relations suivies avec un «paye 808 ma De QuerTe 
eme de Beyrouth (1) - célèbre, M. Tarek Az, le minis” eg 6 βκονας 
Se où il résida jedis pendant re (chrétien) des affaires θίγῃ ls me d'un carmnéiite 
vingt-trois ans, avant d'être gères. « J'ai participé, ἢ y a deux la mort Un Car 


à Ai ONS de 


Démentir les rumeurs demandé de pli affi ns le τ 
plus», a affirmé a quelque peine à l'admettre. ] τὰ πα ἰδέα | 
de nces M. Mitterrand, en précisant à quoi ᾿ | : élevé en 1985 à la dignité mois, à la première communion Philippin, les inquiétudes sur le 
vengen préci q M. Mitterrand aurait souhaité Batrigrcale =, ἢ΄ m'y aurait rien de son fer, se réjouit le saint ST même du vicaire apostoli- 
δ ue: de Koweït? «Faux. Le . rtf 


L'un des principaux résultats des exactement la France s'était enga-  Lerc redi, dans sa conférence ἊΣ 
rencontres bilatérales qui ont € Re τἀ μοῦ presse, faire passer le message qui 
ἔδυ. en Harge de la réunion de Le président français estime, En était pour lui le plus important : 
Paris, est en effet, l'accord qui s'est premier lieu, que l'élaboration ὁ Falta s'est terminé ce jour même 
dégagé entre quatre membres per- d'un nouveau texte est penis à Paris. » 1 voulait revenir sur le 
manents du Conseil de sécurité de pour qu a pr ONU bilan du sommet de la CSCE et 
l'ONU (France, Etats-Unis, er a die Etats Unis ne l'ampleur des tâches qui attendent 
Grande Brotsgner URSS) pour eut 16 ds rentre a YESrope ue 8ε τοῦδ pes 
commencer à discuter d'une ποὺ» Parti ν et qu'il avait ites le matin 

l'article 51 de la Charte de l'ONU, même: «Tour est ἃ repenser, 


dans ce curieux choix, que de homme. Mais attention! Cette ἡ a Phaser 
très «normal». Ὁ relation haut pois dans la rs ἀκ αι a. rte 
D'ailleurs, ajoute le ,€ nomenkiatura du régime n'a pas ἡ, pers rer. 
rte nr ναι τῳ apporté de privilèges perticuliars l'Irak». Les disparitions, les- 
sein sont, eux aussi, erous chré- AUX fidéles: du Christ. «Nous Peines de mort distribuées avec . 
ne Pauan ne puisse faire n'evons à nous plaindre de Dénérosité on leak même ? « Cer 
de Ds eux musuïmans, pré- rien, affirme le hiérarque rel- ϑίηδ États américains aussi. 
ce θεν Pislam est divisé dieux. «Le président Sadelam appliquent la peine da mort. Et 
puis, ceux qui ettentent à la 


en sunnites, chiftes et divarses Hussein n'est sûrement pas un ς re 
autres sectes : des fondemems- Saint, mais il ast certainement | Sureté de l'État n'ont que θ᾽ 


velle résolution autorisant le τ Ἢ 

autorisant un pays à venir au setiturti, , 4 
er éventuel à la force contre secours d'un PA ui [αἱ demande aucune institution n échapper à listes pourraient s'‘infiftrer [dans l'homme politique le plus Juste qu'ils méritent... » 
Le Séance, pour déclencher de leur ‘NE RL ρῳ spiert Com- | l'entourage immédist du chef de que nous-ayons eu Jusqu'à pré . PATRICE CLAUDE, 
; LA tel eue ser πόοριδν 4 ὙΠ propre chef les hostilités. rs μὴ ΡῈ RD qe l'État] er cola serait dangereux». … Sani.» ὅτι - | ᾿ 
ες trois semaines », ἃ dit M. Mit- En second lieu, la France n'est ω Pour le patriarche Irakien, Raphaël i Bidawid n’a pes peur (1):Les catholiques de rite chakdéen, 
terrand, sans préjuger toutefois bas prête à souscrire à n'importe CsCE interrogé lors de son récent 465 mots. Le président lraklen, on syro-oriental, sont Les héritiers des Ὁ 


Il aurait souhaité sans doute séjour à Rome pour le synode, la pour Mi, n'est rien d'autre qu'un fidéles de Mhérésie nestarienne qui, -. 
rumeur selon laquelle des offi- «homme de dialogue, très com- ss Rome es de péri XVIe siècle 
.ciers chrétiens auraïant été pla- préhensif, ‘très gentil-et géné-. Une grande partie des quatre cent mille 
cés aux arrêts cest stupide st ΓΘυΧ9. Les Koweïiens apprécle-  chaldéens d'Irak, qui vienneut pour 
dénuée de tout fondements. 'ont... «Le vrai monstre, lesentiel dû nord du pays, résident 
« Croyez-vous donc, damande- s'emporta le patriarche, ce n'est aujourd'hni à Bagdad. . Β 

t-il, qu'une centaine d'officiers Ρ88 lui, mais les-médies qui le  .(@)Plusde cent mille chakdéens, ori- . 
chrétiens puise Former ἀδοήνοδε conne tels Θ᾽ qui SEE vent Ê ᾿ 
coup d' ». Dans un pays où . sont, bien ent lu, «au service ει ἵει J Ceres 
gode | la popuistion professe de la cause d'ieraël». Son En. 11... arms) RRN C { 
l'islam, la réponse n'est certes nence n'a-t-elle vraiment θὰ à  dissance, ΗἹ éssé de si À 
pas évidente. D'autant, à en taprocher'au maître de Bagdad - àeuxm. μ᾿ Er EE ἢ 


A l'issue de sa visite à Bagdad - τ 


l'attitude de la Chine, cinquième τ engage 
membre permanent du Conseil. es Fe per qu'on l'interrogedt sur La façon 
M. Gorbatchev estimait, avant de  Éafin, M. Mitterrand ἃ souligné dont lui-même entendait aborder 
quitter Paris, que le Conseil ἀξ que l'approbation d'un texte ao. ce grand chantier ou sur l'état de 
sécurité devait discuter #S4ñS  risant le recours à la force ne signi- 568 réflexions à propos de la 
retardo de la situation dans le fie pas qu'il doive Etre eawtomari. «confédération». Les journalistes 
Golfe et w prendre une décision». quement» appliqué. Si on est bien ἠδ l'ont pas entendu ainsi. Ts s'in- 
Dans un.entretien au Monde, le. . toujours embarqué dans une.« logi- téressent par définition plus à l'ac- 
{ président turc, M. Turgut Ozal, .que de guerre», si la nécessité  tualité qu'à l'Histoire, et plutôt 
déclarait pour sa part que, d'après d'augmenter la pression sur que de la sécurité en Europe, c'est 
les conversations, qu'il venait M. Saddam Hussein oblige àassu- de l'insécurité dans le Golfe qu'ils” 
d'avoir avec MM. Bush et Perez de mer de plus en'plus clairement une véulaient l'entendre parler. τ: 


Les articles 51 et 42 
de la Charte de l'ONU 


L'article 51 de la Charte des ἴση de «mesures n'impliquant 
Nations unies, auquel le prési- pas l'emploi de la force armée} 
dent Mnterrand s'est référé à seraient Inadéquates ou qu'elles 

reprises dans sa confé- se sont révélées telles, il peut 


onhaite une 
coopération sino-sovi e sur le 
- Le ministre soviétique des 


des entretiens sur le Golfe, a-t-on 
appris jeudi de source diplomati- 
in, M. Edouard Chevard- 


M. Le Pen devait quitter Bag- trente-cinq Britanniques devaient . M. Ἐδ. Pen envisageait de tenir 


nadze rencontrera 505 homologue 
|dad, jeudi 22 novembre, avec également se trouver ἃ bord, selon ‘ dans l'enceinte du Parlement euro- 


chinois, M. Qian Qichen, à 


rence de presse de mercredi entreprendre, au moyen des Urumai inji 'at- are : ρ 
> " dre, qi, dans le Xinjiang. On s'at- μι} É ti ob: di son retour 
D ovembre, stipule ἀμ’ forces aérisnnes, navales ou tar | tend que les deux hommes disrtt || re δι Φμαῖτε et ἰδὲ πῇ ee ποῦ τος péen à son retour de Bagdad. 
\fui-même annoncé, mercredi soir à droite française, quinze ltalieus,. - Par ailleurs, uné délégation par” 
‘: lementaire suisse 96 “trouvant 


tent de la possibilité de soutenir un 
recours à la force contre l'Irak. -- 
(Reuter.} 


aucune disposition de la pré-  restres, toute action qu'il juge 
sente Charte ne porte atteinte δὰ nécessaire au maintien ou au 
droit naturel de légiime défense, … rétablissement de la paix et da la 
Individuelle ou collective, dans ἰδ sécurité Internationales. Cette 


Bagdad, à l'issue d’une visite à quinze Allemands, des Irlandais, 1 Ἁ 
propos de laquelle un diplomate ἃ des Néerlandais, des Danois, des depuis une semaine à Bagdad pour 
‘pu dire que le président du Front Belges ainsi qu Portugais et un. “obtenir.la libération des vingt-qué- 


cas où un membre des Nations action peut comprendre des M. Perez de Cuellar accepte de national avait «été reçu comme un : 

unies est l'objet d'une agression démonsrrarions, de mesures de τὸ rendre à Jérsaiem. - rires premier ministre en exercices. Le NID PE ᾿ ᾿ 

Te jaqui Pr Corse? blocus et d'autres opérations | taire général des Nations unies a plus fort centimes, PE es ‘*  Remous au sein Le σὺδ fre a reçu ent 

sécurité mesu: Re ῃ | Berne l'assurance de nou- 
exécutées par des forces | accepté une invitation à se rendre | Mon de M. Le Pen est constitué, da Parlement enropéen :. Velles Hvraisons de produits phar- 


en Israël, a déclaré mercredi 
21 novembre à New-York le prési- 
dent israélien. D'autre part.à l'is- 
sue d'un entretien avec M. Javier 
Perez de Cuellar, M. Chaim Her- 
20g a indiqué que le secrétaire 
général de l'ONU était favorable à 
l'envoi en israël de son principal 
conseiller pour le Proche-Orient, 
M. Jean-Claude Aimé. — (AFP.) 


nécessaires pour maintenir la s 
" ΤΣ ἢ aériennes, navales ou terrastras 
peix et la sécurité internationales de L js Nations unies», 


ἰ(...». 
Concernant les 4085 de C'est sur cet article 42 que 


menace contre la paix, de rupture pourrait s'appuyer une résolution 
de la paix et d'acte d'agression», «comportamt, éventuellement, le 
l'article 42 de la Charte précise γθοουβ à la forces, et sur 
qua «si le Conseil de sécurité laquelle la France, selon M. Mit- 
estime que les mesures prévues terrand, est «prête à prendre 
à l'article 41 (prévoyant l'utitisa- part à une discussion». 

τ 


selon son entourage, par les Britan- ᾿ ἢ α᾽ tiques suisses. utori! 
niques, qui seront au nombre de Le Pen, QU CEE πέρατι rakieanes ὁ de libérer 
trente-cinq. — «un.homme qui a beaucoup de seize Suisses ainsi vingt autres ÿ 
Arrivé en Irak dans la nuit de charme, qui est. très clair εἰ remar- Européens (quatre Aemende, que- # 
dimanche à lundi avec une déléga- quablement intelligent», «une per. tre Irlandais, quatre Suédois, qua- 
tion des droites européennes, sonnalité qui ne détonnerait pas χγ6 Néerlandais, deux Belges et 


it repartir ἢ dans le monde occidental »... — ue 
M. Le Pen devait repartir jeudi en monde ns dou m'a deux Britanniques). Les Bulgsrs 


a à ᾿ été 

début de matinée à bord d’un b ἐπ 

destination de ou tre τὸ Willy Brandt compris. Logé dans [69 d’entre eux ont pu regagner 

F = une résidence officielle, M..Le Pen ‘leur pays. Trois cents autres. (il: y. 

15, RUE FALGUIÈRE BULLE TIN arrivée, par le président Saddam. crise) ont choisi de rester en Irak. 
Hussein. 11 s'est également entre- . τς à 

Ξ τ ΡΒ το Τὶ . ‘Enfin, le défilé des personnalités 

os 7.5: : (1) 40-6 élécopiaur : (1) . 
‘élex : 106:806 F ‘ex : 281.311F vainement tenté.de se rendre à ‘hôtels de Bagdad à la recherche 
Bagdad pour la libération, fin octo- d'« invités » à libérer s'est enrichi, 


avion spécial des ἰγϑαΐ Aires à 
ἃ été reçu, le jour même de son en avait sept cents au début-de la - 
Tél. 1 ἢ ROSES ΜΑΣ 40-66-25-25 le mi des aff: 
ἘΠ ωξ = à tenu avec le ministre des affaires 
ieur : (1) 49-60-30- ὈΑΒΟΝ ΝΕΜ AVR étrangères, M. Tarek Aziz. Ayant - de.tous horizons qui hantent Les 
bre, des otages français (Pour mercredi, d'un boxeur : le célèbre 


Edité par la SARL le Monde 


Durée de la soctété : 
Ἢ ᾿ k fl avait, selon lui, «Joué un  Cassi ἢ Ἵ 
ut ἃ " - Cassius Clay. (Mohamed Ali εἰ 3 
ἦ ΠῚ comptes € du ἀξ non πὀρίϑραλίεν, ἐξ tee islam), ancien clampion poids μὲ 
μοὶ social : té refusé à la suite a vdieuses or américain, venu « en apôtre 
000 F pressions » du gouvernement fran- cu Hub 
Principanx sssoctés de ἴα socfété : Se : nr. Ν᾽ “YVES HELLER 
Société civile | À Strasbourg, Le νὶ &æMLe ᾿ ΐ 
« Les rédacteurs du Monde », Pen a provoqué ues remous © M. Yves Galland (radical) 
| « Association Hubert-BenveMéy» | puis au sin du Parlement européen, condamne la démarche de M: Le 
» Société anonyme τ ν ὃ - dont le président {espaanol), Péa. — Président du Parti radical et 
; Michel : M Égrique Baron, ainsi que les ᾿ vice-président du Parlement euro- 
députés écologistes, ont exprimé | péen, M. Yves Galland a dénoncé, | 


UE M pont Dead dd panique 
un: ᾿ ε: L e uti on a symbolique 
do jours dr Monde εἰ Rége Preve SA. τ τ ἰξ européenne » de Sirasbourg que Bit 
‘le président du Front national. 
On : “En France, il est raciste anti- 


bons, 57 A EMATIQUE ᾿ x Res ser re qua pr U 
ἘΝ TÉLÉMATIQUE Ε MICILE > δε et sans co Hussein, dicretaur αὔΘῸΣ τέο. 
Dem me qet ἐν NN Composez 36.15 - Tapez LEMONDE resseigements : s'agit pas de felre le jeu de Si ἡ rer) rencontre en sulti- 
et index du Monde au (1) 40082839 ou 36-16 - Tapez LM Hussein tant que le. Koweñ n'aura "" pliant les marques d'obséquiosité, 
Imprimerie » ABONNEMENTS ° + |. pas-été évacués, ati déclaré, Le . indique M. Galland. Avec de reiles 
| agées, dus Monde” PAR MINITEL tés à formuler leur demande deux |...“ uté ‘français Yves Cocher  COnorsions, Jean-Marie Le- Pen 
ΓΞ ΞΞ Hier 3615. Tapez LEMONDE |isqust ἴσο mure sépare | Fm — Ps est, de son οδϊό, intervenu Vient de repousser les limites. 
4 4484 IVRY Cedex code d'accès ABO ÿ Ἔ ζω “τ-.} en session plénière pour. Fe me ῳ ns es démagègie politi ξ 
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LA CRISE DU GOLFE 
Après sa tournée an Proche-Orient 


ΟΝ. Bush rencontrera le chef d'Etat syrien à Genève 


M. Saddam Hussein a qualifié dent syrien, Hafez Εἰ Assod, Lui seul, 
de «défis pour l'Irak la visite du Parmi ἔσαν les partenaires majeurs dé graphe ppp raies Ep ges de Rom 
président Bush en Arabie saou- Gao, n'était PR δὰ Prograramne. ἘΣ ἘΞ ER = ἼΣΩΣ 


dite -- où il est arrivé mercredi mais τὰ rencontre est assitée de fai 
tre est 
21 novembre - et réaffirmé la ξύλοις ὡς ἀραῖς παν Bus Unis où D 


détermination de son pays à se réputation de M. Assad .reste celle - de nou 

défendre en cas « d'agression». d'un personnage très peu recomrman- ammsi une satisfaction supplémen- se pie rerpen 
DJEDDAH- dable, compromis dans diverses taire au président Assad, et en le per les forces fussein ». 

πο ον affaires de terrorisme, y compris un voyant à Genève, au lieu de se rendre Ces «aïrocités, a ajouté M. 
de notre erivoyé spécial jeurtrier sitentat ἃ la bombe contre à Damas, il évite tout de même de le évoquées aux unies, où 
: ibassade américaine à mere sur le même plan que les parte- des auditions seront nisées ἃ cet 
M. Bush est décidément prêt à Selon le porte-parole de la Maison naires fidèles des Etats-Unis. Le prési- la semaine 6. Mais le 
consentir beaucoup d’efforts Blanche, l'initiative de cet entretien dent américain a été accueilli, mer- ident américain attend évidem- 
coalition contre l'Irak. ὦ ne vient ni de M. Bush, ni credi soir 21 novembre, à Dieddah par ment bien autre chose de l'ONU, à 
Non content d'avoir consacré à du président syrien, maïs avait été le roi Fahd, avec lequel il a eu un savoir l'adoption par le Conseil de 
L de son'attention à la crise par «autres leaders ἀταδεεν entretien au milieu de la nuit, avant sécurité, et «απο LE 30 novembre 

ui Goffe, de venir en Arabie s {très vraisemblablement l'Egypte et Gi nd a KE de ἃ on Fluueiun, Mis, ion es 
ur encourager les troupes améri. l'Arabie saoudite, dons les dirigeants mer ronge pour celui du Golfe, dE ES fout a ae 
Gaines qui se morfandent dans le ‘nt M. Asa). nai late médaique met ἄς Pour sir ce que Μὴ δεῖ résokdionn. 
déser ue ame gr Le président syrien «est un parte- tions: cignensement sélectionnées, Ce qui, si l'on comprend bien, veut 
américain & décidé aire de-lx il est en train -de smarins, d'avisteurs et dire que les Etats-Unis ne sont pas 


d'ajouter une supplémentaire à d'acheminer des forces 
Regal mc Lg em nous πε Das ce στο. 
novembre, le prési. le Golfes,- 4 expliqué 


Les soldats américains souhaitent que le président 
clarifie les raisons de leur présence en Arabie saoudite 


PAT DAHRAN κα es ζωμεπτορίς qi propre américaine, Le moral s'en ressent déjà 
TETE AE RER PTT PEN trouver le temps d'autant chez n ἢ avouent ne pas COM- 
ee ana αινογόν feu ‘que leur arrivée massive avait Inissé an εν δ pe 

«il prend les mêmes risques i 


de de soldats 
américains {roir ci-dessous l'article de encore très sûrs que cetie fameuse 
Françoise Chipaux) . ee EU un lequelle ils ont à tant 
Mais M. Bush a profité auparavant RSR ue 
pour 


, JAN KRAUZE 
Koweït, auquel il a réitéré son «plein Lire nos autres informations 
engagements ἃ obtenir le retrait des page 42 


LA FRANCE DANS LE 


nous. Four cela je 'aimire à Décon 


τ De As pre 
ush, qui ne 

uit heures dans les unités américaïries 
tploées τὰ Ambie saoudie, Le solst 
Berribau attendait toutefois, comme 


rapide. Les plus motivés au départ — 
les hommes de la fameuse 82 divi- 
sion, par exemple, éléments de [8 force 


qui débarquaient en août, prêts à aavire 
jourd'hui le 


out casser > éprouvent anj 


-polds de Feadul et dé τὸς ἐτοῖς mois 

prete ἀκα τὸ 

De connaissent pas le 

: Cet ennui contre lequel lutte par + 
américain : 


‘on désert dont ils 


NOUVEL ORDRE EUROPÉEN 


nombre de ses camarades, deux {radio particuliè: ière aux améri- .-taires de la nécessité d'attendre encore 
le ἐξ οἷ ments, οσαιρέ- iter toute faille ἢ 


pr que Leg gr 


tous ne Perse 


À EEE ES 1 Hp à l'en. 


M ILS SONT FOUS “3 
CES PARISIENS! 


8ι les «otages s retenus par 
l'Irak sont des invités » selon la 
terminologie de M. Saddam 
Hussein, que sont donc les 
farailes «invitées» par le leader 
irakien à rendre visita à ses 

1 «invités»? Réponse : des einvi- 
‘tésx eux-mêmes, si l'on en croit 
la mésaventure d'une ss 


«Je croyais tout connaître du confort.» 


«Jusqu'à ce que KEM 


en recule encore les limites.» 


gagne la France 
kdiraines d'utages 


Deux Américains, membres . 
d'une même famille, s'étaient 
rendus ὁ 


κατὰ κὶξ 


-département d'Etat, 
ton. Lorsque qu'ils ont voulu 
voir leur parent retenu en otage 
- | à l'hôtel Melia Mansour, mardi 
‘| 20 novembre, les gardes ira- 
kiens ont essayé de les emme- 
ner au' dixième. étage où sont 


visite quotidienne aux otages, 8 

à Lg d'obtenir la libération 

; des Jun vers rs après une | 
[ 


Quatre families d'otages 58᾽ 
sont É  on rendues en Îrak eu 
mois. Quatre 


cours des demiers 
| Bras ont avers le département 
.d'Etat de leur intention d'y silér, 


Chez KLM, nous sommes sans Nouveau! Dès le printemps 1991 un salon 
D cesse à la recherche de nouvelles ultramodeme εἰ confortable à l'aéroport de 
améliorations, afin de roujours rester à Schiphol à l'intention des passagers de la Classe 
ἰὰ une de Pere attente. Affaires KLM. 

Nouveau! Nouveau! Réservarion à l'avance de votre 
en Classe Affaires τπτετοοπαπεηταίδ. Dans la ligne place pour mieux profiter des fauteuils plus 
des améliorations déjà apportées cette année aux larges de la nouvelle Classe Affaires européenne 
menus de la Classe Royale, les passagers de là KLM: L'EUROBUSINESS CLASS! 

Classe Affaires se voient proposer des plats servis Quand il s'agit de répondre à votre attente, 
individuellement accompagnés des vins les plus fins. KLM n'est jamais à court de bonnes nouvelles. 

Pour mieux vous accueillir à bord, un néces- Venez. Voyez. Et volez. ce 


saire de voyège particulièrement étudié pour votre ali de Confiance: KIL 


confort er votre détente vous est offert. bp bee 


et lé gouvemement américain 
est au courant d'un voyage en 
roupse prévu pour 
Le livre d'Alain Schifres, c'est le meilleur placement LR 
de l'année. Il vous fera la vie. 377 pages, ca se picore, ca décembre. 


«Nous sommes obligés de 
se grapille ou on s'en em aux À 


qui se 
rendent en Irak que c'est 
Ἶ γ, 8 


Tout le monde se l'arrache, f'ouv n'importe où, 
pieure de rire dessus et τος 
saliver le malheureux qui se 


et brille 


s pages pour mieux faire 
ous la couette à côté 
r ultérieurement Ὁ CUS ee G ville 


ὍΔ τ Manet nm nest AA 
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Après le récit de l'invasion ira- 
kienne, telle qu'ils l'ont vécue au 
Koweït (fs Monde du 21 novem- 
bre}, et celui des premières 
déportations d'étrangers de site 
en site {le Monde du 22 novem- 


bre}, nous terminons notre série . 


δὲν les otages français par l'épi- 
sode du retour forcé des derniers 
Français de l'émirat et des diplo- 
Mmates de l'ambassade assiégée. 


Le 17 pcabre, François Teillet, le 
doyen des Français du Koweït, reçoit 
un coup de fil de l'ambassade. «Je 
vais mieux, dit Jean-Pierre Galtier, Le 


culturel français, deux maisons plus 
loin. Ils ont de quoi tenir encore un 
mois. Trois jours plus tard, le Quai 
d'Orsay va t leur demander de 
déclarer forfait et de rentrer à Paris. 
L'opération ἃ été effectuée en plu- 
sieurs manœuvres. Un mètre à la fois, 
un tuyau souple a été caché dans les 


freur, ont longuement observé 


jusqu'aux tiroirs des meubles. Vingt- 
cinq litres par tiroir. «On classe 
l'eau.» 

ΤῈ fait plus de 50 degrés dans l'am- 
bassade, Depuis le 24 août, les quatre 
hommes mangent au sous-sol le pain 
confectionné par le chiffreur. [5 éten- 
dent leur drap sur un bureau ou dor- 


. fment sur les coussins des fauteuils. 
Deux heures par jour, ils mettent en 


route le générateur pour envoyer des 
messages à Paris ou lire les dépêches. 
De temps en temps, ils se trempent 
dans une baignoire d'eau additionnée 
d'aseptisant. Le bain est changé tous 
les dix jours. 

Avant même d'être encerclé, Jean- 
Pierre Galtier a fixé l'objectif : « Etre 
nuisibles. y La communauté française 
l'a pris au mot. Ik ne sont plus qu'une 
cinquantaine à Koweït, regroupés dans 
quelques villas. fs se cachent. Les lra- 
kiens ont demandé aux étrangers de se 
faire enregistrer au Regency Palace 
Hotel. Personne n'y est alls, Quand il 
y a assez de monde pour remplir un 
bus, c'est l’embarquement pour l'Irak. 
Et il faut, en plus, payer le trajet. Ces 


Ρ 2 
Le dernier carré 
Au moment de l'invasion, ils 
étaient environ 380 Français au 
Koweït. Un premier convoi est 
parti le 23 août. Il a emmené le 
personnel diplomatique et les 
vêtements d'hiver que l’ambas- 
sadeur Jean Bélivier, en 
vacances en France, avait 
demandé à récupérer. Renée 
Caspar, una portraitiste invitée à 
la cour de l’émir, a également 
profité de ce convoi. Fardée au 
Nescafé, le peintre s'est fait 
passer pour l'épouse d'un cheuf- 
eur tunisien de l'ambassade. 

Les employés d'Air France et 
de Thomson sont partis début 
septembre sur les conseils ami- 
caux de leurs firmes — «à Bag- 
dad, vous au moins télé- 
phoners. Certains ant échoué 
comme tout le monde sur des 
sites irakiens. D'autres ont subi- 
tement réapparu en Jordanie, 
par un hasard ou une chance 
manifestement bien négociés à 
Paris. 

A l'issue de ces départs et 
des rafles des lrakiens, il n'est 
plus resté qu'une cinquantaine 
de Français et sept diplometes. 


ΤᾺ CRISE DU GOLFE | 


Souvenirs d’otages 
IL. — Les « nuisibles » de l'ambassade 


cinquante-à refusent obstinément de 
«se rendre à Bagdady. Cela revien- 


Ce 17 octobre, Guy Jumelle vient 
de fêter sa dixième semaine de clan- 
destinié. Dans sa villa du quartier de 
Bayan, de l'autre côté du cmquième 
périphérique, it a hébergé jusqu’à 
treize personnes, Le 22 août, il a dû 


ont fait 
péril de s 
tienne envoie aussi des enfants pour 
ravitailler les étrangers. 

Guy Jumelle a installé un abri anti- 
bombe au soussol de la villa. A 


APPEL DES ENFANTS DU KOWEIT 
SOUS L'OCCUPATION IRAKIENNE 


Enfants du monde entier ! Croyez-vous que nous vivons sur notre sol 
quand nous sommes menacés à chaque instant ? Quand nous ne pouvons 
pas aller à l’école du fait que Saddam Hussein a transformé toutes les 
écoles en casernes ? Quand les rues et les jardins nous sont interdits par les 
forces d'occupation 7 


Nous n'avons plus le droit de regarder la télévision, car les soldats de 
Saddam Hussein ont volé [65 dessins animés que nous aimions tant 
regarder avant l'invasion. 


Savez-vous que depuis le 2 août nous avons oublié ce qu'est Le goût du 
lait, du fromage et du chocolat ? 


Savez-vous que les soldats irakiens ont exécuté des parents devant 
leurs enfants pour la seule raison qu’ils avaient accroché chez eux les 
portraits de notre Emir Papa Jaber ? 


Savez-vous aussi que ces soldats ont massacré des enfants devant leurs 
parents pour obliger ceux-ci à dénoncer les soldats de l’armée koweïtienne 
entrés dans la résistance clandestine ? Et que nous n’osons plus sortir de 
chez nous depuis le 2 août de peur d’être tués par les soldats de Saddam ? 


Enfants du monde entier, nous vous demandons de venir à notre aide ! 
Délivrez-nous des soldats de Saddam ! Sauvez-nous de la mort qui nous 
guette chaque jour ! Aidez-nous à abattre le mur du silence que Saddam a 
élevé autour de nous en nous coupant du monde extérieur ! Il a fait plus 
grave encore, il nous prive de soins et de médicaments. 


Savez-vous que les soldats irakiens ont été jusqu’à enlever et manger 
les animaux du jardin zoologique et à incendier celui-ci qui était si beau ! 


Savez-vous qu’au Koweït nous avions le plus beau parc d’attractions 
du Moyen-Orient ? Nous allions y jouer chaque week-end. Les soldats de 
Saddam l'ont pillé et ont volé tous les jouets. 


Enfants du monde entier, nous vous adjurons.. faites tout ce que vous 
pouvez pour nous. priez pour nous. Ne nous abandonnez pas Car nous 
comptons très fort sur vous, sur votre aide et sur votre soutien ! 


Vos frères les enfants du Koweït 
Ambassade du Koweït 


2, rue de Lubeck 
75016 Paris 
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Réalisé par le chiffreur de 
l'ambassade de France à 
Koweït, l'un des quatre 
fonctionnaires encerclés 
depuis ἴα 24 août, ce dasain 
à été envoyé à quaigques 

: résidents sur le fax de le 
chancolleïie. En bout, le 
chargé d'affaires Jean- 
Pierre Galtier s'accroche à 
son drapeau et refuse de 
quitter Koweñ. Ce dessin’ 
est daté du 21 octobre, soit 
un jour avant Fennonce de 
da proposition .de Saddam 
Hussein de libérer les Fran- 
çais. 


Hier, une cage avec des oiseaux dont il 
espère qu'ils signaleront de quel côté 
vient La menace. La salle à manger 


A une’ époque, pas si lointains, 


fheure où le au plus chaud, | à s'agissait d' 
gissait d'en remontrer à 
τα gardes de Re ce ser Saddam Hussein. Non, on n’en- 
Lécupérer. Sagi Ὑ ἃ vingt | {érinerait pas l'annexion du 


Koweït. L'armée irakienne pou- 


Ητ ἐγ Héron Η a ἜΝ vait venir les éncarcler, nos 
sors koweïtien, Avant Tinvasion, ἢ n€ diplomates tiendraient, Ils 
finit pas parte des catégories sociales | seraient parmi les derniers à se 
tail lanoasande > Que Deux début 
ravitaille avec un j avan 
permis. Les Indiens, les Marocains où Pr pren pq 
les Canadiens ont encore le droit de ! d’ailleurs conseillé de faire des 
crculer. pro d'eau. cer dire si Paris 
a oyait que l'épreuve serait 
ἃ; Pression da . Les. SH δ avaient 
Quai d'Orsay un peu pensé, en bons sol : 
dats de la diplomatie combat- 
Der D Et Lg tame. ‘ . UN 
5 Puis {a {ogique . parisignne 
pan. a e pes Le changes. Le proceseus s’engs- 
fre RTE d'un négociant | 928 su lendemain du discours dé 
koweïîtien, un camarade de français du M. Mierranid, le 24 septembre, 
cours Voltaire, lui ἃ procurés en quan. | devant les Natians unies. La 
{πὸ industrielle. Π a essayé de former 15 octobre, le président de la 
ndiens au métier d'officier de | République. confia qu'on n'allait 
lisison, mais sans succès. Le 29 octo- | tout de même pas condamner 
bre, il fera le voyage de Paris avec les | nos diplomates à «sécher sur 
autres, rauni d'un laissez-passer défivré | place». || est vrai qu’alors les 
par Jean-Pierre Galtier «en lier et | réserves d'eau s'épuisaient à 
place de son passepors français perdu | l'ambassade de France à Koweït. 
pe les serv Fimmigration à À Un litre per jour et per personne. 
oweït». Clandesti on mpa- | Le Quai d'Orsay préparait douce- 
triera ainsi plusieurs étrangers, sans } ment l'opinion. La situation, B-" 
Qublier les douze chats d'une vieille | bas, était « critique». Et le Quai” 


d'Orsay, voire l'Elysée, de glis- . 
ser en confidence que nos diplo- | 
mates étaient «au bout du rou-. 


d'Orsay du retour de l'ea. Mais Paris 
a manifestement changé Qu'EE 


Sécher où ne pas sécher 


- sein. Le Quai d'Orsay ne protes- 


τ. 19 départ de nos représentants, 


. diplomates allaient #se déssé- 
.Chers alors qu'ils venaient de 


. 8Voir présentés épuisés et 


- blen-et qu'ils étaient prêts à 
. résister» encore 7 À 


ἢ 
aègociation Je ne Suis fier non | 
Sauf ereur. Hussein | 
con ἐσ les ficelles Et lui qui ἢ 
connait bien 
ia réussi à cé malaise.» Les: 
Français consultent leurs voisins 


l'un des di; ᾿ 
bassade des Etats-Unis envoie un 


Se | ὃ 
momies | :RACE AUG 


| 
k 
: 
Ε 
5 


clandestinité, 
le seul à rester. «J'ai signé la pétition. » 
Les autres désvssent leurs voitures 


Ce lundi 29 octobre à 8 heures, un 
membre du cabinet du ministre ira- 
kien des affaires étrangères à 


. Ce n'est 
‘es. « muisil 


courant de 
-otages, privés d'image. Du Koweït, 
“anti, on ne retrouvera «qu'un 


©: CORINELESNES 


-Non, on ne s'en félicitait pas. 
L'heure du retour, au contraire, 
avait sonné. Et les Français da 
Koweït l'ont appris, ulcérés, là 
20 octobre . 

Pourquoi le 20 octobre? Per- 
sonne n'est alors officiellement 
au courant de la décision da 
Saddam Hussein de libérer les 
Français, L'agence irakianne INA 
n'annonce cette mesure que & 
22 octobre, dans l'après-midi. 
Une décision surprenante, euni- 
letérale », comme le souligne 
M. Roland Dumas devant j'As- 
semblée, le 24 octabre. Mais le 
même jour, l'ambassadeur d'Irak 
annonçe qua M. Jean-Marie Le 
Pen n’a pas de visa pour aller 
chercher {es otages en irek.. ἡ 

Les diplomates français rentrè- 
rent donc. Les deux Britanniques 
restèrent. Paris avait trouvé, 
sans doute, d’autres moyens 
d'en remontrer à Saddam Hus- 


ta-t-il pas σ fermements contre 


«Gontraints de quitter. l'ambas- 
sade de Kowen 3? 

Depuis, M. Dumas répète qu'il 
ΠΎ 8 jamais eu « de tractations 
avec: l'Irak». fut-ce par 
M. Cheysson interposé. Pour- 
quoi ‘donc avoir: dit que nos 


retrouver de l’eau? Pourquoi.les 


malèdes alors qu'ils se portelent 


σε 


ἱ 
Ι ' 
ων- 


mn. 
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᾿ 

ἔ 

: τῇ 

} 

Ξ 

ξ 

ë 
" 
ΒΕ 

ui spusion girecte. Chaque jour, de 9 à 24, me 
; ὸ is, mais dans ταν Eures , 
mere Θ᾽ ue quelques mois, ses Mme ἢ res, tra 
Frs aa -arammes, qui couvre différents : ΧΦ 7% , 
: . Un grand es Ur 
, pure EUrPÉET ds Ua a me 
ΟΣ τ ecigleux, Pro tous les pay ke ro Ep, 
D ons réduites: LA CULTURE κα * Capta, s e, 
en URope ke ἢ 
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POLITIQUE 


L'Assemblés nationale a com- 
mencé, mercredi 21 novernbre, 
la discussion du projet de 
M. Pierre Joxe proposant un 
nouveau statut pour la Corse. La 
plupart des députés, dont vingt- 
cinq UDF, ont rafusé de considé- 
rer que ce texte était contraire à 
le Constitution, mais le débat 
devait reprendre, jeudi, lorsque 
sera débattu l'article premier qui 
reconnaît l'existence d'un « peu- 
ple corse ». Déjà, il apparaît que 
nambre d'élus du continent n'ac- 
ceptent pas que le particula- 
risme insulaire implique une 
spécificité statutaire. 

Les Corses, décidément, ont bien 
du mal à se faire comprendre des 
continentaux. Tous ceux qui, dans 
l'ile, son: décidés à tirer un trait 
sur des décennies de clanisme et de 
passivité espéraient avoir fait un 
grand pas dans La rénovation de ia 
vie politique et économique de 
leur région grâce au soutien du 
ministre du l'intérieur. 

Un soutien qui s'est manifesté 
lorsque M. Pierre Joxe ἃ offert le 
spectacle étonnant d'un héritier 
des Jacobins rendant hommage à 
un « peuple corse (...} auréolé de la 
gloire de Pascal Paoli », fondateur 
de l'éphémère nation corse. Mais, 
à entendre les discours prononcés à 
la tribune du Palais-Bourbon, lors 
de la première journée de la dis- 
cussion du projet de loi dotant La 
Corse d'un statut spécifique, il leur 
faudra faire encore beaucoup d'ef- 
forts pour convaincre tous les 
députés « hexagonaux » qu'une île 


Le FLNC veut constituer 


La diseussion à l’Assemblée nationale du projet de M. Pierre Jore 
De nombreux élus s'opposent à la reconnaissance d'un statut spécifique pour la Corse 


ne peut nas disposer du même 
régime que la Bretagne ou la 
Champagat. . 

Pour suivre, sans états d'âme, le 
ministre de l'intérieur et son prin- 
cipal allié insulaire, M. José Rossi 
{UDF, Corse-du-Sud), il n’y a que 
les députés socialistes n'apparte 
nant pas au Courant de M. Jean- 
Pierre Chevènement. Le particula- 
risme cûrse est pourtant clairement 
apparu quand M. Jacques Domi- 
aati (UDF, Paris), élu du continent 
mais originaire de l’île, ἃ traduit 
son malaise en pronongçant une 
véritable charge contre la politique 
de l'Etat français en Corse depuis 
toujours, et ἃ balancé entre la 
reconnaissance de l'intelligence du 
projet et son manque de confiance 
dans « le pouvoir socialiste ». 


Une lettre des amis 
de M, Chevènement 


La reconnaissance législative 
d’ua «peuple corse, composante du 
peuple français », est, bien entendu, 
ce qui ἃ le plus gêné les élus du 
continent. La question soulevée, 
effectivement, n'est pas anodine, 

uisqu'elle renvoie au principe 
fondamental sur lequel sont bâties, 
depuis deux cents ans, les institu- 
tions françaises : « l'unité et l'indi- 
visibilité de la République ». Les 
termes du débat sont simples, 
Cette notion sacrée permet-elle la 
traduction législative d'une diver- 
sité reconnue par tous, ou interdit- 
elle d'accorder à une collectivité 
territoriale de la métropole, même 
insulaire, une spécificité institu- 
tionnelle ? 


Ne soutiennent [3 première thèse 
que le gouvernement, les commu- 


un «mouvement politique de masse » 


Le FLNC a publié, mercredi 


21 novembre, un nouveau communi- - 


qué dans lequel il lance un «appel 
solennel pour construire un grand 


mouvement politique public de. 


masse» regroupant les nationalistes 
de toutes tendances. Le FLNC sou- 
haite qe “ce nur Greg 
respecte l'expression démocrat 

iesiblités el alt des relations fratre 
nclles avec l'ensemble des organisa- 
tions nationalistes qui ne partagent 


pas la même stratégie ». 
Ce communiqué semble ainsi à La 
fois s'adresser à À Narziuna- 


lista (organisation nationaliste publi- 
que liée au FLNC) et constituer un 
appel du pied en direction de l'Ac- 
colta Naziunale Corsa (ANC) qui 
regroupe des dissidents de la Cun- 
colta. 


La Cuncolta, r sa part, est 
actuellement di entre «durs» qui 
contestent les orientations du FLNC 


et «modérés» qui les soutiennent. 


avait, semble-t-il, tenté de réunifier 
ces deux tendances. Tentative avortée 
puisque «durs» et «modérés» étaient 
restés sur leurs positions (le Monde 
du 20 novembre). . 


La plupart des observateurs esti- 
ment qu'en appelant aujourd’hui à la 
création d'un «mouvement de 
masse», peut-être dans la perspective 
des élections à la nouvelle assemblée 
de Corse, le FLNC poursuit le même 
objectif de réunification, sous son 
égide, de la famille nationaliste et 
cherche à isoler [65 «durs » qui refu- 
seraient de se joindre à une telle 
démarche. 


JL A 


ou Plus de neuf cent mille signs- 
tures pour la pétition RPR contre le 
droit de vote des immigrés. -- Une 
délégation de députés RPR a 
remis, mercredi 21 novembre, aux 
services de la présidence de l'As- 
semblée nationale, plus de neuf 
cent mille signatures recueillies en 
faveur de [a pétition nationale du 
RPR contre le droit de vote des 
immigrés. L'idée de cette pétition 
avait été lancée le 11 décembre 
1989 par M. Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR. Interrogé sur l'éven- 
tualité d'une réforme du droit de 


vote, au cours de la séance de 

questions au gouvernement, 

M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 

rieur, a répondu qu'il n'existait pas 

« de projet dans ce sens » et a incité 

l'oppasition à «ne pas crier au 
2, 


ÎLa de la pétition est pré- 
vue aux articles [47 à [51 du 
meat de l'Assemblée nationale. Les 
pétitions sont renvoyées pour examen 
devant la commission compétente, qui 
désigne un rapporteur, et décide, soit 
de les classer, soit de Les remettre à un 
ministre, soit de les soumettre à l'As- 
semblée.] 


Hépondeur : 45-33-95-85 


(Public) 
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Jean-Pierre Chevènement 
Ministre de 
Hôtel {nter-Continental, 3, rue de Castiglic e 75001 PARIS 


Ja Défense 


Informz-.0..s . :1) 42-73-22-76 


nistes εἰ la majorilé des socialistes. 
Défendent la seconde : la totalité 
du RPR, de F'UDC et du MRG, La 
plu des députés UDF et ceux 
du PS proches de M. Jean-Pierre 
Chevenement. Balancent, parce 

u'ils ne veulent qu'un sym- 
Bol camoufle la raté : M. José 
Rossi (UDF, Corse-du-Sud), rap- 
porteur de [8 commission des lois, 
et vingt-cinq de ses amis de l'UDF. 

Les amis du ministre de la 


défense n'ont pas désarmé. S'ils ne 


se sont F5 exprimés publiquement 
dans {a discussion nérale, 
M. Jean-Paul Planchou (PS, Seine- 
et-Marne) 8 écrit, en leur nom, une 
lettre à M. Jean Auroux, le prési- 
dent du groupe socialiste, pour 
manifester la fermeté de leur posi- 
tion : « La France ne peut assumer 
son extraordinaire diversité que par 
ane conscience forte de son unité, 
fondée sur l'adhésion de citoyens et 
non de groupes ou de communau- 
tés. Ce vouloir vivre ensemble sera 
demain davantage mis à l'épreuve 
par l'intégration des nouveaux 
citoyens venus des rives de {a Médi- 
terranée ou d'Afrique, que par la 
coexistence des identités régionales. 

» Orun jeune dont la famille est 
originaire du Maghreb ou du conii- 
nent noir peut devenir français, 
mais ne devil jamais Corse ou 
alsacien. Et si la nation devenait 
une somme de composantes, à guol 
pourrions-nous l'inviter à s'intégrer 
et comment refuserions-nous, pe 
exemple, la reconnaissance d’un 
peuple arabe en France?» Les 
députés de Sacialisme et Républi- 
que ne comptent pas s'en tenir à 
cette démarche. M. Roland Carraz 
(PS, Côte-d'Or) a déposé un amen- 
dement supprimant dans l'article 
premier du projet la référence au 
« peuple corse ». 

L'argumentation de M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), 
dans sa défense d'une exception 
d'irrecevabilité, c'est-à-dire dans sa 


démonstration que le texte est . 


contraire à la Constitution, n'a pas 
été très différente. Il s’est lui aussi 
refusé à « la prise en considération 
d'une France des ethnies ν, voyant 
quelques aspects ἃ rueistes » dans le 
projet gouvernemental. 

Ainsi il s'est demandé si on n'al- 
lait pas exiger de ceux qui veulent 
s'inscrire sur les listes électorales 
de j’île, une « fifiarion corse». 

Sur un plan plus juridique, 
M. Mazeaud a assuré Que « toute 
notre Constitution est basée sur le 
principe : un seul peuple dans la 
nation française », et le projet 
prépare «un démembrement de 

"Etats. Apportant à ce débat un 
argument nouveau, il ἃ signalé 
l'existence du Pacte international 
des droits civils et politiques, 
rédigé sous l'égide de l'ONU 
en 1966 et ratifié par la France en 
février 1981, selon lequel « rous les 


peuples ont le droit de disposer 
d'eux-mêmes, εἰ, en vertu de ce 
droit, de déterminer librement leur 
statut politique». La conclusion 
Rgisiauon reconnait Le peuple 
législation reconnai 
ΕΑ celui-ci deviendra souverain, 
il disposera de l'autodétermination 
μὲ réclamera demain son indépen- 
lance. » 


«Lorsque le sang 
coulait... » 


Face à un tel argumentaire, 
M. Rossi a assuré que l'iadivisi- 
bilté de la République signifie que 
«le droit à la sécession n'est pas 
admis er que la France est un Etat 
unitaire et non fédéral», mais 
n'implique pas « l'uniformité ». 
M. Marc Dolez (PS, Nord), repon- 
sable du groupe socialiste pour ce 
projet, a ajouté que ce principe 


essentiel était respecté puisque «ia . 


re Pa inférieure tenait ses pou- 
roirs "Etat qui pouvait toujours 
Les lui reprendre ». {l ἃ aussi fait 
remarquer que, dans le texte en 
discussion, « i n'y avait nulle trace 
d'un pouvoir normatif autonome ». 

La position de M. Pierre Joxe 
est, bien entendu, identique. Il a 
assuré que « de peuple détenteur de 
la souveraineté nationale et orga- 
nisé.en ΕἸσΊ, il n'y en a qu'un. bien 
sèr : le peuple is», mais que 
«son unité est s ment forte 

ur s'enrichir de l'évocation de 

‘évocation du peuple corse». Son 
argumentaire fut aussi plus politir 
que : « Lorsque le sang it en 

orse, il y a quelques années, 
l'unité nationale n'était-elle pas 
autrement menacée ? (..) C'est 
parce que nous avons confiance 
dans la lique que nous savons 
pouvoir irouver dans le cadre de 
celle-ci une solution au pro- 
blème de la Corse. » 

Le rejet de l'exception d’irrece- 
vabilité par trois cent voix 
(PS, dont le MRG, PC, dix non- 
inscrits et six UDF, dont 
MM. François Léotard et 
Longuet) contre deux cent qua- 
rante-deux (RPR, UDC, soixante- 
six UDF et dix non-inscrits), dix- 
neuf UDF s'abstenant où ne pre- 
nant pas part au vote, 8 donné une 
prem 


des uns et des autres. Mais nombre ἡ 


de ceux qui s’y sont opposés n'en 
acceptent pas pour autant la recon- 
naissance législative du «peuple 
corse ». 

Si Ja droite et Je centre se retrou- 
vent largement d'accord sur cette 
critique majeure, le front des oppo- 
sants se divise, ensuite, entre Ceux 

ui n'ont rien, ou pas grand-Chose 
l'autre, ἃ reprocher au texte, et 
ceux qui au coatraire, multiplient 
les critiques. Dans la première 
catégorie, on trouve l'UDC : 


ère indication des positions _-démm 


d'« anticipation » pour l'approfon- 
dissement de la décentralisation. 
Mais l'hostilité de La majeure par- 
tie des membes de son groupe à 
l’article premier est telle que, si cet 
aïticle est maiutenu, lUDC votera 
contre l'ensemble du projet. 

Les députés de la seconde caté- 
gorie — G (quoique avec des 
nuances), la super des UDF, le 
quasi-totalité du RPR — mettent en 
Cause la philosophie de la 
démarche de M. Joxe. Pour eux, 
c’est l'idée même d'un statut spé- 
cial pour La Corse-qui est condam- 
nable. Et s'ils admettent, avec 
M. Olivier Guichard (RPR, Loi 
Atlantique), que le projet contient 
«beaucoup de bonnes mesures », is 


tifs du texte ne seraient pas - 
dus aux autres régions françaises. 


« Pourquoi aurions-nous 
confiance aujourd’hui ?» 


« Croit-on que la solidarité natio- 
nale résistera éternellement à l'ac- 
cumulation des différences ? », 
ajoute M. Zucarelli, avant d’assé- 
ner, chaudement approuvé par le 
RPR : «On ne fait pas.un statut 
pour qu'il soit différent, on fait un 
statut pour qu'il soit eficacel» 
A son tour, M. Jean-Paul de Roc- 
ca-Serre (RPR, Corse-du-Sud), 
affirme qu'il ne sert à rien de «tri- 
£urer la Constitution ».. Ev 
statut particulier de 1982, l'actuel 
président de l'Assemblée de Corse 


affirme : « Nous avons êté trompés: ᾿ 


hier. Pourquoi aurions-nous 

aujourd'hui ?» : 

Comme personne, dans l’hémi- 
cycle, ne doute de la sincérité et de 
Pintelligence du ministre, l'UDF, 
Je RPR et le MRG se demandent 
bien pourquoi.M. Joxe s’est engagé 


dans une telle «fausse piste», : 
D M. Joxe-s'est ere ᾿ 
e - 


Réponse : 
d’interlocuteur, et.-donc 
arche." . ΤΠ .:-* 
A ce texte qui ne peut α΄ 


} i ne soit pas « d'une: 
Po insigne sur Le ρίαη écono. 


mique». Car, pour lui, ce texté. 


«consacre le désengagement de 
l'Etat» .et «ne donne aucune 
redresser l'économie et 
d'assurer à notre jeunesse les 
emplois qu'elle attend». : 


1 s'agit là d'an thème récurrent . 


de la droite insulaire qui, depuis 
toujours, demande plus-de solide. 


Loire- . 


uant le : 


᾿ ‘cle publié dans le Mo 
sas D 
ceux qui terrorisent d'Etat », - 
M de Rocca-Serra aurait préféré - 


rité nationale mais s'oppose à 


. toute nouvelle évolution institu- 


tionnelie. Ce qui fournit un angle 


d'attaque à la fois au rapporteur . 


UDF, M. Rossi, et au socialiste 
Benedetti 


Μ᾿ “ls 
c Η d même «quelque 
ps re de demander le parti. 


cularisme dans presque tous les 
domaines {compélences, ressources, 
fiscalité...) et de l'exciure sur le 
plan institutionnel ». 

Il reste que le problème du trans- 
fert des moyens et des compé- 
tences constitue un point névralgi- 
que du débat. Le rapporteur 
lui-même estime que les transferts 


- -de compétences sont bien « impar- 
- faits» et que les transferts de 


moyens prévus sont « ἐγὲς limités ». 
Les apposants au texte sont 
eux-même divisés sur cetle ques- 
tion du transfert des compétences : 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF, est très critique, 
‘M. Zucarelli juge que, sur ce point, 
‘ le texte.est «bon», alors que M. de 
Rocca-Serra pense que certains 
transferts de compétences sont des 


” «cadeaux empoisonnés ». 


Le vote final sur ce projet pour- 
rait être délicat, puisque, en plus 
de l'opposition irréductible de La 
droite, ἃ l'exception de quelques 
amis de M. Rossi, du MRG, le PC 
rèste hésitant sur son vote final car 
il refuse les modalités d’applica- 
tion d’un principe qu'il accepte. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et THIERRY BRÉHIER 


. Lire également dans le 
suplément « Livres-Idées » le 
débat consacré au peuple 
corse à travers les articles de 
Jean-Marie Colombani, de 
Roger Caratini, ainsi que l'en- 
tretien avec l'historien Mau- 
rice Aymard par Thomas 


uit del'arti- 
e du 
20 novembre, dans lequel nous 
écrivions que «pas.une voix ne 

<condam- 


- s'est élevée en Corse pour 


le Pa le LUC mL 
tubagne [par le contre les 
locaux d'une filiale de la Société 
nationale maritime Corse-Méditer- 
ranée {SNCM) »; ta SNCM nous 
demande de préciser que dix entre- 
prises insulaires ont publié, le 
31 octobre, quatre jours après l'at- 
tentat,-un communiqué pour 


. Condemner’cette action. 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste a adopté, mercredi 
21 novembre, après plusieurs 
semaines de discussions, une 
déclaration sur l’avenir de la 
Communauté européenne, dans 
la perspective des conférences 
intergouvernementales du mois 
prochain. Tous les courants ont 
approuvé ce texte, sauf celui de 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
Socialisme et République, dont 
les représentants n'ont pas pris 
part au vote. 


Plusieurs réunions du bureau exé- 
cutif ont été consacrées aux ques- 
tions européennes depuis celle du 
17 octobre, au cours de laquelle 
M. Gérard Fuchs, rocardien, mem- 
bre adjoint du secrétariat national, 
avait présenté le projet de déclara- 
tion qu’il lui revenait de rédiger (le 
fonde daté 21-22 octobre). Le 
bureau exécutif avait entendu 
M. Jacques Delors, président de {a 
Commission de Bruxelles, le 24 acto- 
bre, et M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, le 14 novembre. 

L'hostilité du courant Socialisme 
εἰ République ἃ une union ππκοϊμαςτὸν 
qui ne s'accompagne pas, α lui, 
d'un contrôle démocratique réel, ne 
s'est pas démentie. Elle a conduit ses 
représentants, faute d'obtenir un 
infléchissement du texte, à ne pas 
prendre part, i, au vote final 
Une autre difficulté avait surgi le 
14 novembre, lorsque MM. Laurent 
Fabius et Claude n avaient 
présenté un amendement sur ke rôle 


| Après cinq semaines de discussions ἯΙ. ὙΠ ᾿ 
Les socialistes adoptent une déclaration sur l'Europe 
contestée par les amis de M. Chevènement | 


titution parlementaire européenne à 
côté de l'Assemblée de 

du moins d’une «diète», selon La for- 
mule de M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères. 

M. Cheysson avait fait valoir que 
la formule à 
la conférence des Parlements qui sc 
réunira le 27 novembre à Rome. 
M. Fuchs avait objecté que cette réu- 
nion est liée aux conférences inter- 
gouvernementales de décembre et 
qu’elle a, par co! ent, Un Carac- 
tère exceptionnel, Une semaine de 
discussions entre les protagonistes, 
y compris M. Dumas, sous l'œil 
attentif de l'Elysée et de M. Delors — 
ce dernier étant fondamentalement 
hostile à 14 création d’une nouvelle 
instance de décision — 
n'a pas été de trop pous parvenir à 
un texte qui énonce : « Parlement 
européen et Pariements nationaux 
ont un intérêt commun au renforce- 
ment de la dimension démocratique 
de la construction européenne. Sens 
créer une institution supplémentaire 
de la Communauté, leurs représen- 
tants doivent pouvoir se réunir pour 
débattre des grandes orientations, en 
particulier dans les nouveaux 

ines de compétence communau- 
taire. » 
" Dans Er déchreion, les socia- 
istes soul ent que «renforce- 
ments de la Communauté, « n0pau 
durs de l'Europe, ceune 
malion interne» per la mise en 
de «politiques sociale, 
monétaire» commuues et «une affèr- 


mation externe» sus la‘ scène interna- 
tionale. [is estiment que, si ce renfor- 
con HE d'envisager, ee 
Immédia, Gr BISSEMEN 

Communauté, celle-ci « ne saurait, 
pour autant, demeurer fermée» et 
qu'il.« convient, en cons: de 

pour les uns el pour les 
autres des_ formules d'association 
étroite », afin d'«ouvrir nue la 

évoqués le réside 

de la République ». τῷ 


D qui doit 
accompagner la mise en place d'une 
monnaie corumune. Ils indiquent 
queen lerme de [18] mise en œuvre» 

l'union économique et monétaire, 
devra exister un écu, monnaie uni- 
que, «émis par une banque euro- 
Péenne de structure 2, dont 
et …) doit. pouvoir être 
envi en », qui | agir. 
« dans le cadre des orientations dm 
πὴ par l'autorité politique (le conseil 


ponsables,. noi Parle 
us : amment le lement 


"1 isent que a création de 
cette ue « devra s'accompagner 
de l'instauration des mécanismes de 


décision politique qui auront à . 
École miciseeires τὰν touts LE 
questions δροποδείημεν autres que 
politiques structurelles communes». 
Les socialistes estiment, d'autre’ 
part, que l'xaméligration des procé. -. 


” ment. 


- de pilier d'une défense 


dures de décision » suppose, « avant 
tout, un élargissement du domaine du 
vote à.la majorité en conseil des 
ministres», la règle de la majorité 
devant s'imposer au détriment de 


celle de l'ananimité, qui doit deveair : 
déc 


«l'exception s réservée aux 
conduisant à modifier les traités ou 
lorsqu'un désaccord apparait entre le 
conseil et [6 Coramission ou le 


‘ils demandent, ensuite, pour l'As- 


ἢ semblée de Strasbourg, un .« pouvoir 


de codécision législatif avec le conseil 
des ministres » et un «droit d'initia- 
dve législatif en direction de la Com- 
mission ». Ils estiment que « ces évo- 
lutions devront s' , pour 
ce qui concerne la France, d'uné évo- 
lution du mode de scrutin, rappro- 
chant les élus européens des 
cioyenss. . 
pésens de la défense, les socia- 
se prononcent pour «une politi- 
que étrangère et de sécurité com- 
mune»s et nice de «la 
coopération entre l'Union de [Ἰ 
accidentale (UEO) et la Comes 
Isoit] renforcée, afin de créer, à terme, 
nouveau traité 1 ἡ l'obligation τ 
reprenant l' il 
d'assistance mutuelle er celle de l'exé. 
Cution commune des décisions des 


‘ Nations unies». Ils demandent, 


- politig 7 [ue volonrai à - 
tégration des populations sus de 
l'immigration s. | ὃ 

PATRICK JARREAU 


4. 


ASE OS 


+ 


ASS ASP TL 


.“«“.“«Ὁ 


voix or dre TES «très sensi- 


aurait-on pu, pin ss lommes Ω 
Fa l'Assemblée natio- politique qui s'est tant servi de l'ou- 
É L é 


Inicoutestablement, des voix se Sont tant servis outre-mer!» 
sônt égarées lors du'vote de lundi A l'indignation . contenue du 


soir, mais au fil des commentaires, té martiniquais, succède alors 
ieux encore en privé une redoutabl : 
publi, la «trahison» de quelques ee ner 
uns 2 fini par Le ὡριῖς ; 
8. dépui 
de DONEROM 2 π᾿ LS 


Jiste outre-mer n'est-il pas 
el? Puis, Arr des : : 
Éciement dune d'une alabilié De tu 
une culpabilité ive?» 


perl l’orateur, au centre 
gauche de Fhémigce, un petit 


᾿ Μ. 
ΝΗ Lise, παρείς ΠῚ du εξ 
M ASE 


εἰ conscience; que 
a. - ‘compatriotes Ta outre-mer préfèrent 


Τ' DÉSASTRE DE 1870 


est capital pour comprendre les 
générations élevées dans le souvenir 
de l’Alsace-Lorraine. 


aration sur l'EUT 
L Cheverr mn * 


De 
Conflit national classique, la guerre de 1870 

n'en a pas moins laissé des traces douloureuses, 

diffäles à cicatriser, génératrices d'avires 


antagonismes... 
Cette charge émotive de la guerre de 1870, 


τῳ ἘΠ Roth, professeur d'histoire contemporaine 

de Nancy, la met bien en évidence 

à tous égards digrie d'éloges. 
Éric Roussel. Le Figaro 


l'Histoi vue 


D TERRES 


* FAYARD 


à l'université 
à travers l'ouvrage, 


_ POLITIQUE 


| Après ré lee de " motion dé censure à l’Assemblée nationale 
ΝΥ Rocard accuse Topposition d’avoir fait preuve 
τᾷ discrimination à l'égard des députés d'outre-mer 


sont «fragiles», «πὲς. 


RE LI - 


NES onne € cherche pas 
seulement des vedettes de la chanson, «subi aucune pression» de la part |. 


des champions sportifs et des 
tèles!s Ξ ἕῳ 


titre des aires de Καὶ personnel 
.[ seront allégées. 
1 3) Certains. agents hoépitaliers 


doivent servir 
‘déterminé 


régionales d'assurance-maladie -loires d'outre-mer, Î κ᾿ conseil des, 
seront d'une durée déter- , ministres a prononcé 
-] mmée ; les frais d'analyse et d'exa- du conseil municipal de la com- 
mes biologiques seront inclus dans . mune de Riu (Nouvelle- 

τ Calédonie). - 


Le communiqué officiel du om des ministres 


Le conseil des ministres s'est 

réuni, mercredi soir 21 novem- 

bre, au palais de l'Elysée, sous 18 

présidence de M. François Mit- 

terrand: Au terme des délibéra- 

tions, le communiqué suivant a 
diffusé: ᾿ 
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ΑΝ 
ΑΜΝΈΒΙΟΑΝ 


il a pu bénéficier, lundi 19 novem- | : 


D pt 
Pour le président de l'UDC, 
M Pierre Méhaignerie, qui se pré- 


Le secrétaire général du RPR, 
M Alain Juppé, lui, a voalu voir, 
dans la Par du ier 


taine colère» en estimant que les 
propos du premier α ministre 4 πὸ 
grandissent pas Michel Rocard». 
Juterrogé, mercredi soir, sur 
France Inter, D député centriste de 


ue. amis ee τίου 
. «Le talent de Michel Roeard τίσ l'ouremern. j 
:… d'entorité..» ae ere 
Déjà, la semaine lors-de La προ γόβας ἢ 
questions am ἢ 
gouvernement, à Poccasion du 
Ces ns , et enfin dans son 
iscours sans concession prononcé 
‘avant le vote de censure, M. Michel 
.|-Rocard'avait montré qu'il ne répu- _ 
Iguait pas à affronter une 
assez largement hostile. + 
᾿Εὰ plaçant sur le terrain de la dis- 
crimination raciale la querelle entre- - 
a ρει υϑεπακυρα τος . JEAN-LOUIS SAUX 


| UN DESTIN UNIQUE 


Enfant 
cowboy de cinéma, 
président des Etats- 
Unis, l'extraordi- 
trajectoire d'un 
américain” 


pauvre, 


les 
tionnaires 
1= décembre 19! 


τ Cette mesure bénéficie aux agents 


naire 


En outre, le traitement minimum 
. sera calculé sur La base de l'indice 


"héros 
326846 unes à 5 5409,41 francs par 
mois au 1e décembre 1990. 


© L'adaptation 
des 


puissance 100. 


Figaro Magazine 


L'AUTOBIOGRAPHIE 
DE REAGAN 


Parution simultanée en 
France et aux Etats-Unis 


Mesures individuelles 

Le conseil des migistres a adopté 
les mesures individuelles 
suivantes : 

- Sur sition du ministre | 
d'Etat, mine de l’économie, des 
finances et du budget, l'amiral "Ber- 
nard Louzcau est nommé conseil- 
ler maître en service extraordinaire 
à La Cour des comptes. 

-- Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, 
‘M. Pierre Creyssel, conseiller 
d'Etat, est maintenu, sur sa 
demande, dans la position de dis- 
ponibilité pour convenances per- 

sonnelles 


145F - 792. 


En outre, sur proposition du 
-ministre des départements ts ef terri- 


la dissolution 


tee ee Es Te -- 


1 
he. 
te ou 


1 


mn nn CEE 
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#S. 14 — 14h 30, Tapis. - Me CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRA 
Te : ΠΣ δ 24 Expo le 2611 11H13 Β 30). - 


*S 16 -- Petits bibelots, bijoux Fantaisie εἰ petits bijoux en A 
Pa bio AE ÉODEAD, SOLANET  oons 
nee 27 NOVEMBRE 
5. 2- pue et man - Me LAURIN, 
ΟΕ δ SUFFÉTA D, TAILLEUR. 
5. 4- a Dessins anciens. - M ADER, PICARD, TAJAN. 
M. de Bayer, Veuillez contésier Chantal 
au (1) 42-61 , poste 446. (Catalogue : poste 469). 
S 5e«t6 - Lé h 30. Tableaux des 19: αἱ 20 ses, — me Me ADER, 
EICARD, TAJAN. MM. Pacitti et 
Picard (ou Œxpo le 26-11, DE ENS Re le 2111, 
Β. 10 -- ART D'ASIE : collection de porcelaines dites « Blous de Hué ». 
Estampes RTE prèn Ms RS UTORIER, 1 DE NICOLA Y. 
veissière et Rainüre, {ἔχρο le 


MM. Leroy.La 
26-11, 11 b/18 b, 27 et 28-11, [1 H/12 δ). 
5. 12 - Monnaies οἱ ἰοδαες russes. - M« MILLON, ROBERT. 
M. Roudillon, expert. ἰ 
5. 13. — Ateliers, - M MILLON, ROBERT. 
MERCREDI 28 NOVEMBRE 
5. 1et7 - LE STYLE DOLLIPOMPIN. Années 60-70, - 
Ma BINOCHE, GODEAU. 


Lorsqu'il a, par distraction, levé 
les yeux vers les Lribunes de l'h6- 
micycle, mercredi 21 novembre, le 
doyen des sénateurs, M. Geoffi 
de Moñtalembert (RPR, Seine-Ma- 
ritime), s'est demandé, un instant 
interloqué, si les projecteurs et 
autres « poursuites » dressés depuis 
le matin même sur les corniches 
avaient été installés là pour éclai- 
rer le débat budgétaire. Etonne- 
ment de courte durée en vérité 
puisque le doyen devait apprendre 
rapidement que ce spectaculaire 
arsenal était en fait destiné aux 


S. 8 - Timbres-poste.— M« LENORMAND), DAYEN. 
5. 10 -- Suite de la vente du 27 novembre. - M“ COUTURIER, 
DE NICOLAY, 


5. 15 - Lires tableaux modemes, ον d'art et mobilier de style. — 
DELORME. Fe ἰὼ 


JEUDI 29 NOVEMBRE 

8. 2 — Etains. Pots à pharmacie. — M" PESCHETEAU-BADIN, 

FERRIEN. 
S 4 — Tableaux russes. PARIS AUCTION (Me de CAGNY). 
S. 12 - Montres-bracclets, bijoux, argenteri 

ΜΝ BOSCHER SÉUDER. FROM 
S. 16 — Tableaux, bibelots, meubles. -- M: BOISGIRARD, 

VENDREDI 30 NOVEMBRE 
5.1 et 7 -- 14h 30: Tab. bib. mob. - 21 h: Tableaux modernes, — 
M: BOISGIRARD, 


5.6 - phigaphie εἰ Lou d'écrivains, - Me LAURIN, GUIL- 
LOU is , TAILLEUR. 


nisés samedi 24 novembre dans 
l'amphithéätre, tendu de velours 
lie-de-vin, du palais du Luxem- 
bourg. 

Un exercice de style, voilà pour- 
tant ce à quoi s'apparente aussi la 
discussion d’un projet de loi de 
finances au Sénat. Pendant une 
vingtaine de jours, les sénateurs 
font «comme si», taïllent dans les 
dépenses et rognent sur les impôts, 


S. 10 - μ τε ΣῊΝ de bel ameublement des 18" et 19», -- avec l'assurance de voir les textes 
ΡΝ, ἐς MORE, AA M. Dillée, expert. issus de leurs travaux invariabie- 
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M à 1; in Se ΘΠ  τΈΡ ΝῊ ΠΗ a sie dt 

a uis qu'il est mini Ἢ 
αὐτο eu CRE on Me et Latreille ΤΑΙ͂ΑΝ; “ἢ ichel Charasse s'émeut 


le cette vaine débauche d'énergie. 
«1 n'est rien resté, ou presque, des 


VE om al Grangé au (1) 42-61. * poste 446. 
voies émis en 1988 pour le proje de 


DROUOT MONTAIGNE budget de 1989, n per plus 
15, AVENUE MONTAIGNE d'espoir pour 1990», faisait-il 
᾿ 75008 PARIS remarquer, l'an passé, à la fin de la 
remière partie de la loi de 

Tél. : 48 00 20 80 nances. Alors « mieux vaut s'orga- 


niser pour passer ensernble dans de 
bonnes conditions ce moment insti- 
tutionnel qui nous est imposé». 
re ἊΣ che 

S'il s'a peser le temps, le 
ministre d'jaue de chance. Il 
connaît TEE μ᾿ maison pour y 
avoir siégé de 1981 à 1988, et s'en- 
tend à merveille avec le président 
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li de Monsieur R... 
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ΒΕ RELTURES DE ΠΣ Ὁ Β. MARCHADIER -Ε. ROULEAU . 


Expert : M Chen En tion chez Γι « Librairie Chrétien » 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 
ται: ἡ 4565-3360 1e 1 de 19 B à LE Ὁ κεν rendez-vous). 
Bi A pe 
TRÈS BEAUX LIVRES ILLUSTRÉS DU XVII: SIÈCLE 
réanieant es pls Chr vs lus du AVI Se 
dans des conditions 


pour mienx 

connaître les mouvements 
spirituels qui ont animé 

la vieille Russie. 


je Gumemes 7 Paris. Ti 
js 1,26 novembre de 9 à À EL PET: 
Exposition publique : Hôtel George-V le 27-11 
Ms ADER, PICARD, ΤΑΙ, Ne cel au 
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pour 1991. M. Roger Chinaud (Rép. et End, itrise intervenu pour déplorer le ænaufrage d'une 
Paris), rapporteur général de la commission des ΠΡ πΡα Soin de ie cer tee bonne idée 5 que constituait, selon fui, la contri- 
finances, qui ouvrait la discussion générale du sion fiscale ef celle du déficit publie. « C'est ur bution sociale généralisée. M. Jean François 
texte, a fait remarquer que le projet de budget  budger Socialiste car excessivement dépensier ». ἃ Poncet, président de la commission des affaires 
survenaït « à la fin d'une période d'aisance» conclu M. Chinaud à l'adresse du ministre. économiques, a enfin centré son propos sur les 
pour l'économie internationale. « L'insu/fisante M. Bérégovoy a répondu à ces critiques en exigences de l'aménagement rural. « L'espace 
résorption des retards structurels accumulés mettant en avant les bons résultats obtenus. 
en matière d'investissement, d'emploi et de com- selon lui, par sa politique monétaire. Ilaréitéré Jère», at-il éploré. La discussion générale 
gétitivité placent la France en mauvaise pas- ἃ cette occasion sa proposition de révnion des devait se poursuivre jeudi 22 novembre. 


championnats d'orthographe orga- ὁ 


_POLITIQUE 


L examen de la ᾿ de finances pour 1991 


rural fout le camp, et la région parisienne prali- 


Exercice de style 


de la commission des finances, mation restreinte, par rapport à pas logés à meilleure enseigne. + 
M. Christian Poncelet (RPR, l'Assemblée. nationale, et qui lors qu'il y a un 49-3, es . 
Vosges), auquel il ne refuse jamais,  avouent «ne pas se Jatiguer au. ᾿ ‘avons rien à envier aux 


à l'occasion, le récit d'une histoire Sénat». glisse suavement M. Jean François. É 
souvent leste et agrémentée de «On assure le sérvice minimum, Fonçer (Ras: sem Here ! 


force mimiques, lors d'une inter- ajoute l’un d’entre eux, comme de ) 
listes, ça doit être encore plus ᾿ 
ruption de séance. La science de  joure façon il ne pourra jamais rien réSton d'être impuissants ads le | 
Ι 


M. Charasse, sa virtuosité et ses sortir de la commission mixte pari- 
accents de maquignon retors font faire qui se réunira après les deux … 8'oube majoritaires. conelut ἀνα, 
aussi les délices de cette assemblée  Jectures du dues, δὲ n'est pô Le gourmandise M Roger © inau 
où l'on n'aime rien tant que peine d'en faire plus ». rapporteur gén ἃ budget. ᾿ " 
« d'emmerder les ministres», Les administrateurs du Sénat 7 Mais pour qu'il n'y ait pas de : ΝΠ ΝΑ 
comme le confesse M. Yves sont plus moroses. «On évite jaloux parmi les parlementaires, et Le A 
Guéna, sénateur RPR de la Dor- d'imaginer ce qui restera de toutes puisque le gouvernement ne peut 


dogne. ces discussions, sinon autant se Din Bénat: M Charusse sa ere gras ' , 
; guer tout de < site, le « l'attitude négative Ctarasse 2 sit Fos : me 
Serrice d'entre eux, La stratégie « opas sénatoriale », la menace d'une : ἢ κα CE 
minimum tion frontale» arrêtée per la majo-  jennde de vote bloqué sur la pre- 3 | 5 + 


rité sénatoriale.ne fait pas toujours Ἢ . | 

Reste que le jeu des institutions l'unanimité auprès de ses mem- mière partie du Ce pars # 
a de quoi démoraliser. « Je serais bres, et notamment des &poin- soit d'adopter le. projet tel quel, 
désespéré si je ne comptais pas, à  tures». « On Se trom, mpe d'époque, . soit de le repousser, ce qui aurait 
terme, voir le gouvernement pren- ὁπ adopte la logique de 1981. ce pour effet de renvoyer immédiate- 
dre en compile nos suggestions», absurde de vouloir transformer À le. ent Le texte à l'Assemblée natio. | | 
avoue M. René Regnault (PS, Sénat en Assemblée nationale bis», ᾿. pale avant l'examen des crédits par 5: 
Côtes-d'Armor). M. Poncelet, qui entend-on ici. « δ᾽ les sénaleurs  ininistères.… et accessoirement de ; ὰ LES 
avait avancé, l'an passé, l'idée étaient plus intelligents, ils ne pc wi magnifique tollé. qu 
reprise au cours de In session ἐε Jéraient pas d'obstruction politique GILLES PARIS . 
printemps d'un débat préalable systématique et obtiendraiens plus D 
d'orientation budgétaire, se da part du gouvernement #. 


défausse : «L Important c'est de sssimetonl . ‘ al! La procédure du vote Boqué (a | 
sentir que l'on a bien falt son tra- Le malheur des uns faisant le ee ne le ie Consinuion) ess “h à 
vail, pour le reste, ils en feront ce . bonheur des autres, les sénatéurs se - ‘la a ns tue 
qu'ils voudront. » «Us», ce sont,  consolent en œnsstent uejeurs nement El Porter sur Lou ou prtic 
pêle-mêle, les ministres et leurs li dla ἴδ ἀπο -d'un texte, qe ur les seuls amende- 
loi de larti: 49 alinéa : 3 ne sont mens reteuns par le gouvernement, 


assistants, a se déplacent en for- 


EXCLUSIF : 
LES CAHIERS SONT 
ENFIN VENUS A BOUT 

DE GODARD 


Depuis 30 ans, il est là. Depuis 30 ans, il dérange, invente, divise. 
Théoricien, voyou, savant fou, bricoleur. Nouveau langage, nouvelle 
esthétique, nouveau montage. Aujourd’hui, les Cahiers font le tour de Godard: 
Godard et la science, Godard et la musique, Godard et la télé, 
Godard et le sexe, Godard et la lumière, Godard et Karipa, Godard protestant, 
Godard et la politique, Godard et Fritz Lang... Et tout Godard en 66 films. : 
Avec amour et humour. Passion et irrespeet. Objectivité et parti pris. 
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Un rapport sur l'aménagement du site prochainement libéré par les usines Renault 


La «forteresse ouvrière» de Boulogne-Billancourt deviendra une île s 


M. Joan-Eudes Roullier a 
‘remis à M. Michel Rocard, mer- 
credi 21 novembre, le rapport 
que lui avait demandé le premier 
ministre le 29 janvier dernier sur 
l'avenir du site de Boulogne-Bil- 
lancourt [1]. Avant de le rendre 

. public, M. Rocard a pris soin 
: d'adresser une copie de ce texte 
au président de la région lle-de-" 
Francs, au président du conseil 
général des Hauts-de-Seine, aux 
maires des communes directe- 
ment intéressées, à commencer 
par celui de Boulogne-Billan-- 
court, ainsi qu'au président de la 
régie Renauit, ᾿ re ; 


Un vaste paquebot illuminé et. 
animé nuit et jour par des biblio- 
thèques, des terrains de sport, des 
cafés, des librairies et des restau- . 


rants. Cinq kilomètres de berges et : 


de coteaux rendus au public. Une 
.Île sans voitures, mais traversée 
par une ligne de port en com- 
run légers, qui la reliera à tout le 
réseau urbaïîn, Une terre offerte 
aux hôtes d’une cité internationale 


d'accueil de jeunes scientifiques. Ὁ 


Un lieu de formation continue en 
haute technologie. Des logements. 
Une fondation ult-Voivo pour 
l'environnement, etc. ἢ Ἀπὸ 
L'ile Seguin et les méandres de’ 
la Seine, au sud-ouest de Paris, flir- 
tent aujourd’hui avec une chance 
exceptionnelle. Celle d’un urba- 
nisme intelligent, cohérent, équili- - 
bré. Un urbanisme « doux »,' 


comme l'écrit le rapport Roullier, - 


pour ce site unique aux toutes pre- 
mières rives de Paris ὁ .: 
Ce n'est pour l'heure qu'un.prô- 
je, mais le rapport que M: Jean- 
udes Roullier a remis au premier 
ministre sur ἰδ site de Billancourt 
. trace les contours d’une ville habi- 

table. Sans angélisme : il y est: 


question aussi de ‘rentabilité Les - * 
‘ communes concernées sont invi- ᾿ 


tées à participer aux plus-values 
attendues de l'opération, maïs éga- 
lement à ses risques. Le problème 
de La disparition de la taxe profes- 
sionnelle, tarie par le départ de 
Renauit, est clairement abordé. 
Cette « utopie réaliste», comme dit 
le rapporteur, fourmille d'idées, de 
suggestions, de questions bien 
et de réponses bien formu- 
lées. LR tr Ἢ 
Appuyé sur deux études complé 
mentaires, précises, imaginatives et 
superbement illustrées, f'une de. 


l'IAURIF, l’autre du sagiste 
Alexandre Chemetoff (2), le Eap- 
port Roullier prolo l'analyse 


par une réflexion.sur les rapports 
Émre ville, les nds us 
trie, le les transports, 

Forgation l'habitat. Ἡ rénnit les 
atouts permettant de répondre à 


Un entretien avec M. Georges Gorse 
« Le rapport Roullier est'un document de travail, 


utile avant la définition d'un programme d'aménagement » 
nous déelare le maîre de Boulogne-Billancourt 


M. Georges Gorse, maire de - 


Boulogne-Billancourt fHauts-de- 
Seinel, est l'élu le plus intéressé 


Fe Seguin. Dans un entretien au 
Monde, À livre sa réaction au rep- 
port de M. Jean-Eudes Rouller Ὁ 
« Quel jugement! porte vous 
pe concernant l'aménage- 
ment de Billancourt ? 
Je n'ai fait aucune déclaration 


Renault de ses projets précis quart 
à l'abandon du site de [Ἴ|6 Seguin 
et très vagues quant au devenir de 
ses très importantes possessions 
«de terre ferme». J'attendais de 
connaître le contenu exact du rap- 
port Roullier. Celui-ei appelle de 


i d'ob- 
ma part un certain nombre 
servations. Au premier Xamen, 
c'est une intéressante étude 


technocratique. On peut y relever ᾿ 


lques inexactitudes (notam- 
ment sur le nombre de logements 
sociaux dans la ville, très inférieur 
à la réalité) et des ΤΙ Er 
le su 
pe Fe vera Las le maintien Sur 
le site, sous une forme 


s'agit Fur document de travail, 


contribution utile aux discussions 


qui devront s'engager sur ls défini- 
don don ΠΡΩΡΤΆΠΙΣΩ δ, 


- où la destination voulue ne trébu- 
fiers, où la population et les collec- 


ὃ Cm RAT d l'amén ent de 
ἐπὶ site. Mais Fi est nuspensable 


souhaitable... Mais ñ 


“trouver et mettre en œuvre la voca- 
tion d'un site de 70 hectares sur 
lequel on refuse de laisser. jouer les. 
mécanisaes qui conduiront auto- 


matiquement à construire des . 


bureaux et des logements de luxe? 


. da spécnlation 
Au commencement, si l’on:peut 
“dire, est la fermeture des usines 


+ Renault. Celle de Pile Seguin 


qi hectares et demi) et celle du 
Meudon, sur la rive gauche 
(près de. 5 hectares), sont - 
:mées pour le printemps 1992. Les 
31 hectares du «tra », sur la 


- rive droite, seront libérés 


“sivement, de 992. α 1996, voire 
1998. . 


: Ce calendrier est compliqué. 
Comme l'observe M.-Rouilier, ce 
sont les terrains les moins « intères- 
sants y qui seront disponibles les 
premiers, ce qui rentabi- 
lisation de l'opération. Le: ier 
ministre est conscient de l’impor- 
tance. symbolique ‘du lieu : 
Renault, les jationalisations 
ὶ guerre, la citadelle f- 
cale, lustre automobile Fran 
ise, Boulogne ourgeoise δὲ 
illancourt l'ouvrière.:. Ὁ 
I1 décèle aussi la formidable 
pression foncière qui va peser sur 


‘cette boucle de la Seine." « Noùs ne 


sommes pas.en banlieue; mals au 
centre», explique M. Alexandre 
Chemetoff, aux abords de l'Ouest. 
“vert et des industries de pointe. Le 


"6 décembre 1989, le sité est: 


«opération d'intérêt national ». 
pour permettre à l'Etat de s'assurer 
a maîtrise du sol et de bloquer 
toute spéculation. Décision de 
sägesse.: trop de-beaux ets 
eut ont échoué ἃ cause : 


‘de Tenchérissement des terrains 
. φὰξ avait suivi leur annonce, 


… Une ville 0 : Es 
. tour da fleuve :. 
* M. Roullier a-traväillé depuis 


- Six mois avec cette obsession de 


créer. des conditions exemplaires 
cherait pas sur les intérêts 


tivités (régie Renault, département 
des Hauts-de-Seine, communes 
comme Écaogeitancour qui, 
avec 102 000 habitants, est la 
deuxième ville de la région après 
Paris) trouveraient leur compte, 
Sans que l'Etat renonce à son rôle 
de catalyseur et. de garant des 
équilibres. ᾿ 


Le rapporteur ne se laisse pas 


enfermer dans les frontières du 
« mausolée de l'ile Seguin». X 
retient tout le site qui, ἃ égale dis- 
tance de la Concorde et de la 
Défense, comprend non seulement 
les entreprises Renault de l'île 
Seguin, du etrapèze» ét du bas 
Meudon, mais aussi «le plus beau 


. - La démarche volontariste 
i consiste à ne pas. laisser 


; ira bureaux et logements de 


luxe au gré du marché — et de . 


par le projet d'aménagement de | vos intérêts immédiats, ἃ vous 


j allez le produit de Ia 

%xs rétes le versée gear 

Renault — vous carivient-alla 

τς rte Nous sons 
à fait preuve de notre capaci! 

ἐπ er ce type de problèmes. N'ou- 

bfions pas que deux terrains 

ἷ ts ont déjà été libérés par ᾿ 

la régie Renault, on 8 fait les 


depuis l'annonce par. la régie. ZAC du Point du Jour et du Parc . 


Nous’ souhaitons définir un pro- 
me qui maintienne le Carac- : 


“Re équitbré de la ville, insérée 


dans un urbanisme humain, tout 
en faisant en sorte que soient 
retrouvées les ressources fiscales. 
perdues. par ailleurs. 


- Comment voyez-vous l'in 


- tervention de l’État dans cette 
ration ? ὃ 


-- Ilest tout à fait normal que 
‘Etat joue un rôle i dans 


qu'il soit. tenu: compte dé la. 


- volonté des communes In 


À cet égard, j'ai noté avec satisfac- 
tion qas le rapport Roullier don- 
nait Ἢ nce à une formule 
d'économie mixte : Ja définition * 
d'un programme ne peut être éla- 
borée que par une structure de ce 
tvoe où intérviendraient l'Etat, la 


Res 


PARIS 
Sr 
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BOULOGNE BILLANCOURT ES 


© SAINT-CLOUD 


Au centre, l'île Seguin. Une brnuebe presses 


méandre de la Seine», les berges, 
l'ancienne île Monsieur défigurée 
par la SNCF, les terrasses es ne 
vue, le promantoire et le parc 
Ecinbonon, le parc de Saint-Cloud 
coupé de la Seine par une route 
Cinq communes (Boulogne, 
Meudon, Issy-les-Moulineaux, 
Sèvres et Saint-Cloud) sont ici 
concernées. À ce site exceptionnel, 
à ce «territoire pivilégié el 
jus il faut restituer la visibi- 
ité. Sur la rive droite, les usines 
constituent « depuis Boulogne un 


‘ monde opaque, fermé sur lui- 


même». L'île 
constructions masquent totalement 
la vue d'une rive à l'autre. [l'y a 
donc nne opportunité historique, 
écrit.en substance le rapporteur, de 
reconquérir 5 kilomètres de berges, 
de rouvrir aux promeneurs et aux 
l'ancienne île Monsieur, le 
chemin de δὶ qui existe encore 
sur Ja rive gauche, et une voie d’ac- 
cès aux terrasses de Bellevue ainsi 
qu’au promontoire du Brimborion, 
d’où se découvre le site, enfin de 
réserver le bras sud de la Seine, le 
long des îles Segnin et Saint-Ger- 
main, Es loisirs et εἰς sports me 
ti Ἢ somme, « d'organiser la 
ile auiour du fleuve », 
- La deuxième chance à saisir est 


éguin et ses 


‘régie Renault'et les collectivités 
locales intéressées. Nous nous 
oppaserons à toute Formule d'éta- 
blissement public. : 

- Le rapport sauhaîte que les 
communes partagent non seule- 
ment les bénéfices, mais aussi 
les risques de l'opération. Etes- 
vous d'accord? 


‘| = Les bénéficès? S'il y en a, ily τ" 
charges 


aura aussi beaucoup de cl 
‘pour réaliser les équipements 
publics nécessaires. Les risques ? Il 
faut les éliminer. D'où, encore une 
fois, la nécessité d'une réflexion 
approfondie sur La définition du 
programme. D'ailleurs, j'ignore 
totalement, à ce jour, ce que peut 
être la contribution financière de 
l'Etat à une telle opération. 


‘— Quelles sont vos ambitions 
pour Boulogne et les Hauts-de- 
Seine? ὁ 


.= Ὴ se trouve que Boulogne-Bil- 
Jancourt est la ville la plus impor- 
tante des Hauts-de-Seine et, après 
Paris, -dé la région Ilé-de-France. 
Elle n'a-pas d'ambitions démesu- 
rées,. je souhaite simplement 

. qu’elle se développe harmonieuse- 

. ment en restant une ville équili- 

brée où l’on puisse vivre le plus 
agréablement possible. » 

, -Propos recusilis par 

ie - CHARLES VIAL 


πα 
ILE SAINT-GERMAIN 
Ὄ ἡ. Ὗς. “σ΄ 


Seine. 


de faire du site une «ciré-pilote de 
la réconciliation entre l'homme, les 
transports en commun et {a voi- 
ture ». Première condition : l'île 
Seguin ne devra accueillir que les 
véhicules indispensables (pom- 
piers, ambulances), Sinon, il fau- 
Es de ponts un entrelacs 

angeurs, ct « Je paysage sera 
massacré x. M. Jean-Eudes Roul- 


lier note qu'aucune voie ferroviaire : 


ne traverse la Seine, du pont Mira- 
beau au pont de Neuilly. 


Le «studio parisien » 
de l'Ouest technologique 


Comme un tramway doit être 
coustruit dans les toutes pro- 
chaines années sur la rive gauche 
Qui reliera la ligne A (à la Défense) 
ἃ fa ligne C (boulevard Victor), il 
Propose qu'une er res sur 
ce tramway une ligne de transport 
dit «hectométrique», comme celle 

ui circule à l'intérieur du de 
iliepinte, Cette {ligne Ii tra- 
verserait la Seine, desservirait l'île 
in et la rive droite jusqu’au 
métro Billancourt. La RATP ne 
cache pas son intérêt pour un tel 
projet. 4 

De cette même station de tram- 

way, un funiculaire pourrait 
der les côteaux de Meudon, jusqu’à 
Meudon-Bellevue, comme il en 
existait jusqu'à 1934. Ainsi, le 
ἜΝ ΤΉ Montpare 
ΠῚ par la ligne Montpar- 
nasse-Versailles. LE possibilités 
évoquées sont multiples, sans 
oublier la navigation sur la Seine, 
du Batobus, d'ailleurs prévue 
de Suresnes à Alfortville. La route 
enfin : une ‘autoroute (B 18) est en 
projet pour doubler la ΝῚ (8, 
« route de la recherche», qui, du 
pont de Sèvres, rejoint Vélizy, où 
sont situés trente-cinq mille 
emplois de haute technologie. 

Le site de Billancourt est précisé- 
ment la «parte parisiennes des 
zones de régidence choisies par les 
ingénieurs de l'Ile-de-France. 
M. Roullier y voit le troisième 
atout-maïtre de l'opération. Le site 
peut à la fois servir de support aux 


‘industries de pointe par la création 


d'un « pôle scientifique » qui serait 
comme le «studio parisien» des 


Girard ἢ 
Shakespeare 


Les feux de l'envie 
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. LES-MOULINEAUX 
RE 


foncière risque de peser sur cette partie de boucle 


grandes entreprises de haute 
technologie installées à Vélizy, à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, à 
Orsay, Saclay, etc., et le lieu où 
séjourneraient les chercheurs, les 
cadres de tout pays. Une «cité 
internationale d'accueil » leur offri- 
rait, à eux et à des jeunes en for- 
mation, l'hébergement et le lieu de 
vie. La tradition de Renault — pro- 
grès technique et promotion 
sociale — serait restauréc dans une 
université de formation continue 
de: haut niveau. Le rapporteur 
estime aussi que Renault, qui a 
droit à tirer bénéfice de l'opération 
qu’elle déclenche, devrait garder 
une place sur le site, et il évoque 
un projet de création d’une fonda- 
tion sur l'environnement. 


Cette «ville dans la ville» béné- 
ficierait d'un w urbanisme doux», 
c'est-à-dire où les constructions 
occuperaient une place « raisonna- 
ble». La densité moyenne serait de 
1,8 (par comparaison, elle attein- 
dra 2,4 dans la ZAC Tolbiac à 
Paris), ce qui représenterait sur le 
site 1170000 mètres carrés à 
construire. Plus faible dans ['île 


Île de Sève, 38 Dauphine, Te 
Madame, \Tle Seguin doit son 
nom contemporain au chimiste 
qu'ele accueille, à l'époque de la 
Convention, pour y appliquer une 
nouvelle méthode de tannage du 
cuir, Un pont de bois traversait 
alors la Seine sur le chamin royal 
du Louvre à Versailles. En son 
mieu, il prenait appui sur [Ἴ6. Un 
nouveau pont de pierra le rem- 
place en 1820, construit en aval 
de ile, où se trouve aujourd'hui 
le pont de Sèvres. 

Alfred Renauit achète en 1868 
une maison de campagne dans le 
lotissement « Gourcuff» sur la rive 
droite à Boulogne-Billancourt. 
Trente ans plus tard, son fils 
Louis invente une voïure à quatre 


essal. 


{1} Seguin, de la chimie à l'automobile 


ὯΝ 


SECTION Β 


τ 
:. 
ξ. 


itures: 
Seguin, elle augmenterait sur la 
rive droite et dans le bas Meudon. 
Construction ne veut pas dire 
«tout-logement», puisque des 
équipements, économiques ou cui- 
turcis, sont prévus, Au total. tes 
logements  représenteraient 
545 000 mètres carrés et les 
bureaux classiques 275 000 mètres 
carrés. 1}5 seraient répartis sur LouL 
le site, οἱ deux sur trois scraient 

des logements sociaux. se 


Reste la méthode pour atteindre 
les objectifs, II est évident que 
l'Etat ne peut pas abandonner’ la 
maîtrise de cette « opération d'in- 
térèr national». M. Jean-Eudes 
Roullier, qui a travaillé avec les 
élus locaux des Hauts-de-Seine 
{RPR et UDF), n'exclut pas une 
formule -- établissement public ou, 
plus vraisemblablement, société 
d'économie mixte — qui permet- 
trait un retrait progressif de l'Etat. 
ΤΙ reconnaît que tout est à inventer 
à partir d'expériences comme 
:celles d'Aix-en-Provence ou du 
quartier de la gare à Lille. " 


Il ne cache pas la montagne des 
embüches - des calculs politiciens 
aux enjeux financiers - qui:se 
dresse encore en face des « grandes 
espérances » prêtes à mijoter dans 
le « gigantesque chaudron » de Bil- 
Jancourt. Le temps presse et pour- 
tant il faudra articuler le projet 
avec le futur schéma directeur de 
l'Ile-de-France, En tout cas, il'est 

* une objection qu'il a déjà prévue et 
qu’il saura démonter. Ce serait le 
‘reproche d'une trop haute ambi- 
tion pour ce site de l'oucst déjà 
bien nanti, par rapport à l'est 

demain. Ce à quoi M. Roullier 
répond : «Je peux peut-être faire 
beaucoup de GE mais ἢ ne 
peux pas mettre Billancourt à l'est 
de Paris... » Ê 


ον. 


{1} Comme M. Michel Rocard, qu'il 
frèquenta à l'ENA en 1957 ct en Algérie. 
M. Jean-Eudes Roullier, né le 20 février 
1931, st inspecteur général des finances. 
Il a été secrétaire général pour les villes 
nouvelles de fa région parisivane, puis au 
groupe central des villes nouvelles, Direc- 
teur de l'urbanisme ct des paysages du 
ministère de l'urbanisme οἵ du logement 
de 1978 à 1982, puis, depuis 1984, délë 
gué à la recherche et à l'innovation au 
ministère de l'équipement, il est aussi. 
depuis 1983, président de la Fondation 
de Royaumont. 

(2) La outauon du site de Billancäurt. 
Contexte et enjeu d'un projet, Institui 
d'aménagement οἱ d'urbanisme de la 
région fle-de-France (LAURIF), 251, ruc 
de Vaugirard, 75740 Paris Codex 15. 
Prix : 200 F, Et {e Aféandre dc l'île 
Sexurn, par Alexandre Chemaolf, Burcau 
des paysages. 119, τις du Château 
75014 Paris. 


roues dans un hangar du parc. 
Pour installer ses usines, ἢ achète 
progressivement les parcelles du 
lotissement sur la rive droite et 
projette de créer des jardins 
ouvriers pour son personnel dans 
Île Seguin. Mais le besoin de ter- 
rains aidant, après la guerre, à 
annexe l'île qu'il surélève de 5 à 6 
mètres pour la protèger des inon- 
dations et la relie aux rives par 
deux ponts. Désormais, l'histoire 
de l'a Seguin sera fée à celle des 
usines, puis de le Régie Renauit à 
partir de 1945, à ses conquêtes 
techniques et à ses conflits 
sociaux, qui avaient fait de Bilen- 
court la «forteresse ouvrière» 
décrite après mai 68 par Jacques 
Frémontier, F 
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Pour faciliter l'accessibilité des bureaux et des logements 
= M. Delebarre veut ΕΝ 
«ouvrir la ville» aux handicapés 
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ÉDUCATION 
| Le gouvernement mobilise l'administration 


ἜΤ: 


La rénovation des lycées à marche forcée 


.Le mouvement lycéen à peine 
rétombé, c'est une mobilisation 
générale de l'administration et 
du gouvermement qui est organi- 
sée. Avec un objectif exposé 
mercredi 21 novembre par 
M. Olivier Schrameck, directeur 
du cabinet du ministre de l'édu- 
cation nationale : tenir, avec 
«rapidité, efficacité et transpa- 
rence», les promesses faites 
aux représentants des lycéens, 
lors des négociations des 15 et 
16 novembre. 


Les 500 millions de francs déblo- 
qués la semaine dernière, pour ren- 
forcer l'animation dans les établis- 
sements, ont fait l’objet, dès le 
19 novembre, d'un amendement 
gouvernemental au projet de bud- 
get pour 1991 et sont donc intégrés 
à la loi de finances. De même, les 
4 milliards de francs prévus pour 
le fonds de rénovasion des lycées 
feront l’objet de discussions avec 
les régions dans les prochains 
jours. Le projet de décret créant ce 
fonds et fixant les critères de répar- 


MÉDECINE 
c Les enfants premières victimes 
de la pénurie ΟἹ — En 1989, 


sur 8 709 demandes de greffes, 
seules 3 177 ont pu être satisfaites. 
Ce manque d’organes est particu- 
lièrement critique chez les 
pour qui la taille et le poids du 
«greffon» doivent correspondre, 
dans la plupart des cas, à ceux du 
receveur. D'autre part, le prélève- 
ment d'organe chez un mineur 
impose le consentement des 
parents ou des tuteurs légaux. 
Aujourd'huï, 10 à 50 % des enfants 
demandeurs meurent avant la 
greffe. « Pour chaque enfant trans- 
planté cardiaque, un autre meurt en 
liste d'attente parce qu'on ne lui a 
trouvé un cœur, explique le pro- 
seur Jean Kachaner, chef du ser- 
vice de cardiologie pédiatrique 
Hôpital Necker-Enfants malades, 
Paris). | 
. Face à cette pénurie, l’associa- 
tion France-Transplant, qui orga- 
uise la mise à disposition du gref- 
fou auprès du receveur, vient de 
lancer une campagne de sensibili- 
sation auprès du grand public 


tition des crédits est prêt; il est 
actuellement soumis à l'arbitrage 
intermiaistériel. 

Dans le même temps, le minis- 
tère de l'éducation nationale sou- 
haïite la mise en place très rapide, 
au plan local, de groupes de travail 
associant présidents de région, pré- 
lets et recteurs pour recenser les 
travaux à réaliser et fixer un 
échéancier précis. Le 27 novembre, 
M. Rocard, entouré de MM. Jospin 
et Joxe, réunira à Paris tous les 
recteurs et préfets de région pour 
faire le point de l'avancement des 
projets. 


Réforme 
des programmes 


Enfin, le 29 novembre, M. Jos- 
pin invitera à Paris les quelque 
deux mille cinq cents proviseurs de 
lcées afin de leur capliquer le sens 

es mesures adoptées, à la fois 
pour [a rénovation des établisse- 
ments et pour la mise en œuvre des 
nouveaux droits reconnus aux 
lycéens (association, réunion, 
presse, etc). 

Cette mobilisation de l'adminis- 
tration est complétée par la mise 


Selon un rapport du Conseil national des villes 
Les « casseurs » interpellés le 12 novembre 
sont des exclus du système scolaire 


Les «casseurs» du 12 novembre 
n’appartiennent pas à des bandes 
organisées. 115 ont, en majorité, 
entre seize et vingt ans, possédent 
la nationalité française et habitent 
la banlieue parisienne. 115 sont 
«reprèsentaiifs d'une France des 
bas revenus qui n'est pas celle de la 
pauvreté ». 

Dans un rapport de neuf pages, 
le Conseil national des villes 
(CNV), organisme présidé par le 
premier ministre, résume « l'Hinë. 
raire social et familial de quarante- 
six éléments incontrôlés interpellès 
à la manifestation lycéenne du 
12 novembre ». Menée à partir des 
procédures judiciaires, cette 
enquête porte sur vingt-trois 
mineurs et vingt-trois majeurs, 
“«représentaiifs ν de la population 
-des fauteurs de troubles. 


en place de toutes les instances 
consultatives annoncées ces jours 
derniers. « Mes Plan d'urgence », 
Me Wiener, avait été nommée dès 
le 16 novembre ; tous ses COrres- 
pondants académiques l'ont été 
depuis. M. Schrameck a tenu à pré- 
ciser qu'il ne s’agit nullement de 
créer une «administration paral- 
lèle». mais de mettre en place des 
«interprètes permanents préoc- 
cupalions des lycéens et des autres 
acteurs du système éducatif». 
Ainsi, malgré la brièveté des délais, 
M= Wiener devrait recevoir, 18 
26 novembre, les représentants des 
lycéens pour leur rendre compte de 
la mise en œuvre du plan d'ur- 
gence. De même, les conseils de la 
vie lycéenne devraient être instal- 
lés dans chaque académie avant la 
fin du mois et ils seront consultés 
sur les travaux de rénovation envi- 
sagés et leur calendrier de réalisa- 
ton 

Pour renforcer l'autonomie de 
gestion et la capacité de réaction 
des responsables locaux de l'éduca- 
tion nationale, le ministère a, d'au- 
tre part, décidé de déconcentrer, 
au niveau académique, dès 1991, 
l'ensemble des crédits de fonction- 


# L'analyse des provenances géo- 
graphiques des di és interpellés 
montre que celles-ci sont très 
diverses, ne répondant à aucune 
logique de mobilisation d'une ban- 
lieue précise pour casser ἃ Paris, 
estime le CNV. Si les bandes n'ont 
pas été formées préalablement, on 
peut émettre l'hypothèse qu'elles 
ont surgi spontanèment dès les pre- 
miers débordements. La grande 
majorité des interpellés se serait 


* alors intégrée à ces bandes ponc- 


tuelles. » Σ 

Les enquêtes familiales réalisées 
sur seize mineurs montrent 
«aucun des chefs de famille 
interpellés n'est au chômage. 
majorité des deux parents exercent 
une profession. Mis à part μη ingé- 
nieur, les parents exercent leur pro- 
Jession dans les ratégories ouvrières 


ds 
La 


DÉFENSE 
Nominations militaires 
: Le général 
. Dupont de Dinechin 
devient 
. inspecteur général 
᾿ de Parmée de terre 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du mercredi 21 novembre à 
approuvé les promotions et nomi- 
nations suivantes : 

i e Terre. y gavéas rai ΕΣ 
appellation de général d'armée, le 
énéral de corps d'armée Bernard 
pont de Dinechin, nommé ins- 
pecteur général de l'armée de terre. 
. Sont promus : général de divi- 
sion, les généraux de brigade Marc 
Waymel, Claude Mouton (nommé 
adjoint au général directeur de 
l'enseignement militaire supérieur 
de l'armée de terre et commandant 
l’école supérieure de pren), Jean 
Varret, Jacques Vidal et Pierre 
Stehlin; général de brigade, les 
colonels Bruno Gardey de Soas, 
Jean Triquigneaux, Roland 
Dubois, Xavier Prevost, Jacques 
Favin-Levêque et Michel Clavery. 

Sont nommés : major régional 
des forces françaises en ΑἹ 
le général de division Michel 
Cavaillé; commandant l'artillerie 
du 2e corps d'armée et des forces 
françaises en Allemagne, le général 
de brigade Pierre Depoilly ; com- 
mandant supérieur délégué des 
forces armées en Guyane, le géné- 
ral de brigade Jean Delapierre. 

e Marine. — Est promu Contre- 
amiral, le capitaine de vaisseau 
Charles Peyredieu du Charlar. . 

. 4 Armement. — Est nommé 

directeur du centre des essais en 

‘vol, l'ingénieur général de 

deuxième classe Hervé Groualle. 

: « Gendarmerie. -- Est promu 

général de brigade, le colonel 
ristian Lemée. 

Sont nommés : commandant [a 
ie de gendarmerie Médirerra- 
née, le général de division Gérard 
Charlot: commandant la 2° région 
‘de gendarmerie, le général de bri- 
gade Joël Leverne. 


Député RPR de la Sarthe 


nement et d'aide pédagogique, 
ainsi que la quasi-totalité des cré- 
dits de la formation continue. 
Enfin, le gouvernement entend 
élargir immédiatement le débat au 
vaste et épineux dossier de la réno- 
vation pédagogique des lycées 
{refonte des programmes, des 
rythmes, des contenus et des 
méthodes d'enseignement). Com- 
mandé au printemps dernier au 
Conseil national des programmes, 
le rapport sur l'évolution du lycée 
et du baccalauréat vient d'être 
remis à M. Jospin. 11 devait être 
rendu public vendredi 23 novem- 
bre, avant d'être présenté, le 
3 décembre, au conseil supérieur 
de l'éducation. ᾿ 
Nul doute que l'ensemble des 
problèmes du lycée seront égale- 
ment abordés par le premier minis- 
tre, qui devait recevoir jeudi 
22 novembre, les parents d'élèves 
de la FCPE (Fédération des 
conseils de parents d'élèves) et, 
vendredi 23 novembre, ceux de la 
PEEP (Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement public). 
GÉRARD COURTOIS 


et petits employés ». Généralement 
issus de familles nombreuses, de 
couples séparés ou divorcés pour la 
moitié d'entre eux, ils sont moins, 
selon le rapport, le résuitat « d'un 
malaise social que d'un malheur 
scolaire 2. 

La grande majorité d'entre eux 
suivent ou ont suivi la filière de 
l'enseignement professionnel 
technique. Quant aux mineurs 
encore dans la filière classique, ils 
sont souvent en retard. Le CNV 
conclut donc : « Le cursus scolaire 
des intéressés se caractérise par un 
échec scolaire généralisé et s'il est 
une variable unifiante de cette. 
population de ἃ casseurs », qui la 
disiingue de la jon lycéenne, 
c'est sans doute celle de l'exclusion 
scolaire subie ou menacante que 
vivent les interpellés. » 


M. Fillon propose un contrôle parlementaire 
sur les exportations d'armes 


Prenant au pied de la lettre 
des propos tenus avant 1981 
par M. Mitterrand, qui voulait 
« moraliser » les ventes d'armes 
de la France à l'étranger, 
M. François Fillon, député RPR 
‘de la Sarthe et ancien président 
de la commission de la défense à 
l'Assemblée nationale, 8 
déposé, mercredi 21 novembre, 
au Palais-Bourbon, une proposi- 
tion de loi tendant à instituer un 
contrôle parlementaire des 
exportations militaires de la 
France, sur le modèle de ce qui 
existe aux Etats-Unis ou en Alle- 
magne. 

Le ministre de La défense ἃ fait 
savoir, dès le lendemain du dépôt 
idu texte, qu'il n'y était pas favora- 
“ble. wii n'y a pas de contrôle parle- 
mentaire, a expliqué M. Jean- 
Pierre Chevènement. Ce sont des 
affaires très délicates et il n'est pas 
d'usage de faire une large publicité 
autour de ces questions. C'est un 
domaine dans lequel les responsabi- 
lités sont essentiellement politi- 
ques. » 

La proposition de loi déposée 
par le député RPR, vise à créer 
«une délégation parlementaire des 
exportations de matériels de 
guerres, qui aura pour mission de 
donner «un avis motivé» sur chac- 
que demande d'exportation sou- 
mise à la Commission interminis- 
térielle pour l'étude des 
exportations de matériels de guerre 
(CIEEMG}, qui dépend du premier 
ministre . Composée des deux pré- 
sidents de la commission de ja 
défense et de la commission des 
affaires étrangères, à l'Assemblée, 
et du président de la commission 
des affaires étrangères εἰ de la 
défense, au Sénat, et réunie au 
moins une fois par mois, cette 
délégation parlementaire examine- 


LEA 


rait, avant que le premier ministre 
ne donne son«feu vert» à un 
contrat, toutes les demandes d’ex- 
portation - présentées par les 
industriels à la CIEEMG - d'un 
montant supérieur à 20 millions de 
francs. 


Selon M. Fillon, les travaux de La 
délégation seraient secrets, mais 
tout avis donné par elle pourrait 
être rendu public si un seul de: 
parlementaires présents le soubai- 
tait. 


Outre-Atlantique et outre-Rhin, 
l'ensemble de la commission de la 
défense, dans les deux Parlements, 
est sollicité de donner son avis qui, 
de surcroît, peut se transformer en 
an droit de veto à l'exécution d'un 
contrat. La procédure choisie par 
le député RPR se rapproche 
davantage, dans ces conditions, de 
celle qui est en votamment 
au Congrès américain, pour le 
contrôle parlementaire des activi- 
tés et des dépenses des servi 
secrets aux Etats-Unis. - 


Des statistiques 
contestées 


M. Fillon explique que sa propo- 
sition de loi, distincte de la volonté 
de M. Alain Madelin de constituer 
une commission parlementaire sur 
les ventes d'armes de la France ἃ 
l'Irak, est destinée à instaurer « un 


ΠΡ a de lent en 
LU | k en 
la matière 


L'initiative de l'ancien président 
de la commission de la défense ἃ 
l'Assemblée intervient à un 
moment où, de source parlemen- 
taire (6 Monde du 9 novembre), 
on constate en 1989 un «ePondre- 
ment » des exportations françaises 
d'armes (avec 20 milliards de 
francs au total) par ra à 1988 
et où ce déclin de 47 ὃ — pour cæ 
qui concerne les prises de com- 
mandes -- est décrit comme devant 
se continuer en 1990 si l’on en 


croit Les estimations du premier 
semestre. Cette prévision (pour 
1990) d'origine parlementaire est 
très vivement contestée par Îles 
industriels de l'armement en cause, 
qui πὸ commentent pas, en 
révanche, les évaluations de 1989. 
M. Jean-Guy Branger, rappor- 
teur de la commission de la 
défense et député (app. UDF de 
Charente-maritime), à écrit : « La 
continuation de nos difficultés n'est 
pes surprenante. Au Cours des six 
premiers mois de l'année 1990, 
pour les matériels aéronausiques, 
navals ou terrestres, aucun 
contrat [à l'exportation] n'a été 
signé [par la France] » . | 
Chez les industriels concernés, 
on prétend, au contraire, l'an- 
née 1990 se présente avec des 
Deere sur le rain 
et, princi lement, au Magh et 
auProche-Orient, où »l'effondre- 


. ment» devait être à son maximum 


selon le rapport parlementaire. 
Ainsi, le groupe Matra, grâce au 
ps Herral de sons 
enne, affirme que « les prises 
commandes de matériels de déjense 
à l'exportation on£, contrairement à 
une opinion largement répandue, 
té en 1990, avec 5 100 mil- 
lions de francs, au lieu de 4 400 
millions en 1989». Le groupe 
GIAT-(ndustries vient de conclure 
avec Si un achat important 
de canons d'artillerie de 105 mm. 
Éafin, la SOFRESA, qui est char- 
gée des ventes d'armes de la 
France au Proche et au Proche- 
Orient {Arabie saoudite, Emirats 
arabes unis, Qatar et Egypte), 
affiche, à l'heure actuelle, un mon- 
tant de prises de commandes de 12 
milliards de francs (matériels de 
défense aérienne, vedettes rapides, . 
hélicoptères, etc), avec — avant la 
fin de l'année — une perspective 
supplémentaire de 7 autres mi- 
liards de francs, 
JACQUES ISNARD 


- M. Michel Delebarre, ministre 


ide l'équipement et du logement, 
la présenté au conseil des minis- 
tres, mercredi 21 novembre, des 
propositions tendant à rendre 
(plus accessibles aux handicapés 
les édifices publics et les loge- 
‘ments privés. Ces mesures éla- 
‘borées avec MM. Louis Besson, 
ministre délégué au fogement, 


et Michel Gillibert, secrétaire 


‘d'Etat aux handicapés, devraient 


être inscrites dans un projet de 
loi présenté au Parlement lors de 
sa session de printemps 1991. 
Le handicap, c'est aussi. les 
autres. Cette formule à l'emporte- 
pièce résume assez bien La Concep- 


tion nouvelle que les associations 


de handicapés sont parvenues à 
faire admettre. La diminution des 
capacités physiques ou mentales, 
naguère craîtée comme un. pro- 
blème médical, a fait irruption 
dans le champ social. Celui qui est 
atteint en souffre d'autant plus que 
la société l’ignore,. on refuse de 
s'adapter à sa Condition. Faciliter, 
par des aménagements, la vie quo- 
tidienne des handicapés revient à 
abaisser leur degré d'invalidité. 
Cette volonté de réinsertion des 
« malchanceux » ἃ été inscrite dans 
une loi dès le 30 juin 1975. Mais il 
a fallu ensuite sept années pour 
que paraissent ses décrets d'appli- 
cation. Ceux-ci sont encore de peu 


d'efficacité aujourd'hui. On estime 
que 60 % des is de construire 
actuellement en France ne 


tiennent pas compte de la règle- 
mentation sur: l'accessibilité. 
Même après correction, 30 % envi- 
ron de ce qui se construit reste 
inaccessible aux handicapés. Cer- 
tains promoteurs inscrivent dans 
leur contrat des clauses excluant 
tout recours du futur acheteur, si 
celui-ci, par süite d’un accident qui 
le clouerait dans une petite voi- 
ture, ne pouvait plus demeurer 
dans son appartement . Or cette 
disposition, totalement illégale, est 
acceptée sans .broncher par des 
notaires. 5 0 

Les édifices publics les plus pres- 
tigieux n'échappent pas ἃ, cette 
négligence, volontaire ou involon- 
taire. Lorsque M. Delebarre a 
smménagé: son ministère dans 
l'Arche de la Défense, il s'est 
aperçu que les invalides ne pou- 
vaient pas accéder au célèbre 
monument! Aujourd’hui encore, 


SCIENCES … 
__ Remise : 
des prix CEA 1989 


Les prix CEA 1989 ont été 
remis, mercredi 21 novembre, à 
dix scientifiques du Commissariat 
à l'énergie atomique. Voici la liste 
des lauréats : : 

= M. Gérard Margucrie de 
Rotrou, pour’ ses travaux sur tes 
applications thérapeutiques du 
mécanisme de l'agrégation plaquet- 

- M. Jacques Perot, pour le 
développement des aimants supra- 
conducteurs de. l'accélérateur 


HERA (Hadron Electron Ring. 


Accelerator) à Hambourg. 

- MM. Claude Baudusseau, 
Pierre Chenebault, Jean-Claude 
Coing-Maillet, Daniel Parrat et 
Raymond Warlop, pour la réalisa- 
tion du dispositif d'étanchéité des 
éléments combustibles dans les 
réacteurs nucléaires. . 

- Mme Lydie Koch-Miramond, 
et MM. Jean-Jacques Engelmann, 
et Philippe Goret, pour des 
recherches sur la composition des 
rayons cosmiques et sur les'techni- 
ques de détection spatiale. 

Dotés de 50 000 F et attribués 
pour la quatrième année consécu- 
tive, ces prix récompensent des tra- 
vaux qui «contribuent à promou- 
wir le Ron Eu CEA Ve des 

lomaines du pro; lentifique et 
de la modernisation ΡΣ de 
noire pays ». É 


αι Sixième essai nucléaire français 
depuis mai . — La France ἃ fait 
exploser, mercredi 21 novembre, 
sur le site de Mururoa, en Polyné- 
sie, une charge. nucléaire souter- 
maine dont la puissance, selon le 
‘ministère de la défense, ἃ ἐϊξ infé- 
rieure à 50 kilotonnes (moins de 
trois fois la puissance de la bombe 
“lancée sur Hiroshima), C'est le 
sixième essai nucléaire de La 
: France depuis mai dernier, Depuis 
ldes années, les campagnes de tir 
comptaient huit essais par an sur 
1165 atolls de Mururoa et de Fanga- 
taufa. Mais des restrictions Finan- 


«cières ont conduit le gouvèmement 
là limiter désormais à six le nombre 


des tirs | Ô 


& 


- Paris de la terrasse de l'Arche. Les 


‘premier ministre qui ont affiché 


. vices d'assistance, 


- fité Le TN à ceux-ci. S'agis- 


17 'être renforcée, Les Etablissements 


ils doivent emprunter Hoi ri 
rs différents pour avoi: | 
Éime: tout le monde, de regarder 


es, les ings et les ser- 
que RUE inaccessibles 
aux handicapés sont légion. 

Une telle situation n’a pas 
échappé au chef de l'Etat et à son 


leur intention de faciliter le retour 
des exclus, concrétisée par la déci- . 
sion sans précédent de faire entrer 
au gouvernement un «4£ mté de 
ἴα vie», M. Michel Gillibert. Puis 
un train de soixante mesures desti- 
nées à favoriser la mobilité des. 
handicapés, en facilitant leur accès 
aux trans en commun, a été 
lancé en février 1989. A présent, 
c'est aux bâtiments, publics et pri- 
μές, que le gouvernement s'aila- 
que. 

Les en commun. et les 
irmameubles ne sont pas seulement 
difficiles d'accès pour les 5 mil- 
lions de handicapés. 115 le sont 
aussi pour des millions d'enfants, 
de femmes enceintes, de mères de 
famille, de personnes fatiguées et 
âgées, pour lesquels la hauteur 
d'un trottoir ou d'un «emmarche- 
ment », l’absence d’ascenseur, la 
présence d'un portifion qui résiste, 
une signalisation défectueuse, 
constituent autant de difficultés 
quotidiennes . Toute mesure en 
faveur des handicapés a ea fait une 
portée d'intérêt général. Elle 
adapte les villes au vieillissement 


de la population et soulage les ser. 


Enseignement 
ες chlicatoi 

« Ouvrir la ville», tel est en effet 

l'objectif des mesures d’accessibi- 

lité adoptées par le conseil des 

ministres . Celles-ci touchent aussi 

bien les Établissements recevant du 

public (les EPR) que les logements 
collectifs. - 


Φ Dans les établissements rece- 
rant du.public : les immeubles de 
bureaux neufs seront désormais 
considérés comrne des Etablisse- 
ments recevant du public (EPR), 
donc soumis aux règles d'accessibi- 


sant des EPR eux-mêmes, un 
décret fixera de-manière précise 
comment. les chambres d'hôtels 


handicapé puisse y être reçu et les 


recevant du public (EPR) neufs ne 
seront autorisés à ouvrir que si 
leur accessibilité, vérifiée par la 
coramission de sécurité, est garan- 
tie. Une carte des bâtiments de. 
l'Etat difficilement accessibles aux 
handicapés va enfin être dressée et 
des travaux, financés par un fonds 
interministériel doté dès 1991 de 
25 millions de francs, y seront 
entrepris. : 

© Dans les logements privés : 
l’aide de l'Etat aux logements col- 
lectifs ne sera plus accordée si l'ac- 
cessibilité aux handicapés a été 
«oubliée ». Toute demande de per- 
mis de-construire pour un loge- 
ment collectif non aidé devra être 
âccompagnée d'une déclaration de 
respect des règles d'accessibilité. 
Désormais, ces règles s'applique- 
ront aussi aux maisons indivi- 
duelles groupées, construites avec . 
l’aide de PEtat. Enfin, les pouvoirs 
publics passeront avec l'Union des 
organismes d'HLM et avec l'Union 
des constructeurs de maisons indi- 
viduelles des conventions les 
encourageant à favoriser l'accessi- 
bilité des logements qu'ils gèrent 
où construisent, : 
-'A ces mesures de caractère 
technique, s'ajoutent deux innova- 
tions principales : dans les vingt 
écoles d'architecture et les trois 
écoles d'ingénieurs dépendant du 
ministère .de l'équipement, 1᾿ 
«accessibilité» deviendra une dis- 
cipline obli ire dès la rentrée . 
prochaine. t aux associations . 
de personnes handicapées, la loi 
leur donnera La possiblité d’agir 
<he-mêmes en justice au cas où la 
règlementation ne serait pas res- 
pectée. 


Cette pülitique d'amélioration 
des bâtiments fréquentés par le 
public et des logements devrait 
être favorablement accueillie par 
les associations. Certaines des 
mesures adoptées vont au-delà dé 
. leurs souhaits. Comme dit un ms- . 

ponsable d’association, «c'est le . 
programine le plus ambitieux qui 
: ait été lancé depuis la loi de 1975. 
pour que nous puissions vivre en 
ville presque comme les autres » «᾿ς, 
MARC AMBROISE-RENDU 


JUSTICE 


La Bkyclette bleue, de Régine 
Deforges, publiée en 1982 aux 
Editions Ramsay, ne constitue 
pas la co 


garet Mitchell. C'est sur cette 
affirmation de la première cham- 
bre de la cour d'appel de Paris, 
présidée par M. Myriam 


se conclut l'arrêt randi 

21 novembre, qui infirme le 
jugement de la troisième cham- 
bre du tribunal de Paris du 
6 décembre 1989 [6 Monde) du 
8 décembre 1989] condamnant 
Régine Deforges et l'éditeur à 
verser 24 millions de francs à la 
Trust Company Bank, titulaire 
des droits patrimoniaux de Mar- 
garet Mitchell. 

Les grands procès littéraires sont 
devenus rares, Il est vrai que, depuis 
la loi du‘11 mars 1957 sur la pro- 
priété littéraire et artistique, les 
droits de l’auteur ont bénéficié 
d'une protection régulièrement ren- 
forcée par la jurisprudence. Le 
moindre écart devenait sanctionna- 


ntrefaçon ἃ même par- 
tielle», du livre Autant .en : 
emporte le vent, écrit par Mar- ὦ 


Ezratty, premier président, que : 
lu mercredi 


Les héritiers de Margaret Mitchell déboutés en appel 
« La Bicyclette bleue », entre le thème éternel 
et l'œuvre originale 


s'agissait plüs seütement d'un simple 
clin d'œil et le tribunal civil n'avait 


quaire- 
d'Autant ea ‘emporte le vent.» L'ar. 
gument reprenait l'opinion de 


Me Olivier Carmet, conseil de la . 


- Trust Company Bank. 


Mis ce n'est pas l'avis de la cour 
d'appel, qui regarde la démarche de 
Régine Deforges com 


comme un divertis- 
sement pour : «En 
nant par jeu, pour Les jrs ‘insé μέρες dans 


αὶ 
Per La notoriété Leg de 
fe œuvre De de Margaret. Michell elle a 
voulu, par l'évocation 


‘ mani 

des réminiscences littéraires, établir 
avec ses lecteurs une. icité amw- 
sée.» Et les magistrats d’appel en 
veulent notamment pour preuve 
cette citation de la jeune sœur de 
l'héroïne de Régine «αἱ li 
dit: « Tu vas rire: une amie m'a 
ΓΟ un livre; c'es l'histoire d'une 


avait laborieusement cherché les res- 


Le chambre d'accusation 
ordonne le maintien en détention 
de l'ancien milicien 
Le procès 
de Paul Touvier aura lieu 
Τ «dans on délai raisonnable» 


En confirmant, mercredi 
21 novembre, le maintien en 
détention de l'ancien chef milicien 
Paul Touvier {nos dernières edi- 
tions du 22 novembre} la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris ἃ écarté une grande partie de 
l'argumentation de M: Jacques 
Trémoiet de Viliers visant à faire 
Depuis | bénéficier son client de La liberté 
dont jouissent deux autres anciens 
collaborateurs du régime de Vichy, 
René Bousquet et Maurice Papon. 
Les rrois hommes sont pourtant 
inculpés du chef de crimes contse 
l'humanité relevait l'avocat, qui 
concluait aïnsi son mémoire : « // 
ne peut y avoir deux traitements 

différents selon qu'il s'agit de hauts 
fonctionnaires ou d'un humble 
milicien à. 


οἷ Er gen 

us est « totalement dépourvu 
Foremelité ». Pour la cour, «un 
sujet aussi rebaltu» n'est pas « pro- 
geable ». Cette interprétation avait 


. Dans son jugement, le tribunal 
semblances entre {es livres dans un 
jugement de quatre-vingt-quatorze 
pages. Sur ce point, la cour se mon- 
tre plus concise puisqu'il lui suffit 
d'un arrêt de neuf pages pour noter 
que «Autant en emporte le vent est 

S'inscrivant dans l’actualité rela- 
tive au «cas» Bousquet, Με Tré- 
molet s’est notamment réfèré aux 
déclarations récentes du ministre 
délégué à la justice, M. Georges 
Kiejman — « à faut également pren- 
dre conscience que, au-delà de la 
nécessaire lutte contre l'oubli, il 
peut paraître important de préser- 
Prog en ader ll y a d'autres 

pour dénoncer 


chissement des 
mer toi de la Géorgie Fa 
dix-neuvième siècle, alors que la 
Bicyclette bleue Ar ep its 
pendant la dernière guerre mon- 
diale ». Aussi, les juges déclarent que 
«Με Régine Deforges a créé une 
nouvelle et personnelle. » 


démarrez, accélérez, 
rétrogradez, stoppez, vous 


garez, ralentissez, conduisez, 


freinez, déboîtez, doublez, 


vous faufilez, tournez, freinez, 
pilotez et démarrez, accélérez, 


vous faufilez, tournez, freinez, 


pilotez et roulez, roulez, roulez, : 


roulez, roulez, roulez... 


ble. Mais, si beaucoup de et d'un ressem- ΟΕ ἢ εἰ 
envient pis législation favorisant Ja la De au ni nôtre; ça s fe Ancant en Dans son jugement, le tribunal | la lécheté di régime de Vichy » -- 
création, il se trouve quelques emporte le vent». Ce faisant, le cour avait ordonné aux pour en déduire que l'emprisonne. 
juristes, et même vains,  Tépond au ἰ refusé d'arrêter la diffusion de l'ouvrage, | nt de Paul Touvier ne se justifie 
pour dire que le droit ne rejoint pes d'admettre la notion de « p85- mais, avec une la | plus « forsque la partie publique 
Es l'équité et que le bonclier : », en affirmant très sérieuse. Trust Company Bank n'avait pas poursuivante manifeste une si 
ἜΣ anni dunes | ae date un 
de la mais ann affaire Π iti 
sa lecture l'amuse- pare Mais en définitive, la recherche F7 4 ᾿ 
ner κε κα τι eee μιὰν ἃ nee etene | que cote Br eus ἐδ | | (6/éphonez, fouillez dans la 
mal τι ᾿ di en i , pour D Ἢ ie 
En publiant son livre, -Régine fe pastiche ou ya re Peure, L Bicye τὴ bleue poursui | τα ηοίον es ee boîte à a gan ts, ébouri ff ez 
ee ba Be Le Cm Jeu quel elle en. jeu, car. la cour, il s'agit d'une « auvre orgi DR CONS Sans en de es échapper aux charges concrètes 
Set Menenno pen loue ane. ae ronse | | VOËYE galant{e), vous maquillez, 
au début de l'ouvrage, pour leur de «une anecdote identique ». Getti, dans une ordonnance du 
Sabre role at nue Sgen as ut < Saone dans eme | | VOUS grattez le nez, étouffez 
Net par avance, en écrivant que le 


Éaulle et Margaret Mitchell. ΠΕ A à don pan 


la cour de de Paris admet 


MAURICE PEYROT < problème de l'incertitude de la 
légalité de l'incrimination, eüt-elle 
Jamais existé, n'est plus d'actualité 
quels que soient les débats doctri- 
παμχ». 

Après un an et demi d'instruc- 
tion, près de cinquante interroge- 


un baillement, accompagnez 1 
une prise de bec d'une gestuelle | 
expressive, tenez votre ami(e) 


VOILE : la Route du thim 


Titouan Lamazou “1 yine « sélection dans le racisme » Tessier Féude de miss de | | DA la main, vous refaites une 
champion du monde L'Alliance * générale contre le deux autres procès intentés par | Que des archives du régime de beauté, dirigez 18 9e de 
des skippers racisme et pour-le respect de l'AGRIF, dont celui concernant a: HUE Dei ete μὲ 
Απίνδ᾽ mercredi 21 novem- [΄ (AGREE et del rene re noie n'ecne de [vée, a ae ΜῈ n'a où τὴ "" Beeth oven, mIm ΘΖ le 
bre à Pointe-à-Pitre avec trois | Anthony, dit Romain Marie, Eglises des pays de l'Est. À cette dr her 4 De κακοί mouveme nt des va g ues ρ ar un 


député européen du Front natio- dernière audience, M Martine 

nal, dispose, selon nn arrêt rendu  Valdès-Boulouque, substitut du 

mercredi 21. novembre par la Procureur de La République, avait 
112 chambre de la cour d'appel de refusé que l’on opère «une séfec- 

Paris, du droit de faire un choix tion dans le racisme ». 

parmi les formes de racisme qu’elle Mais Ja cour d'appel déclare. 

entend poursuivre. . dans son arrêt : « Le fait, pour une: 


jours, 4 heures, 7 minutes de 
retard sur Florence Arthaud 
{Pierre-1#}, Titouan Lamazou. 
(Ecureuil-d'Aquitaine) ἃ ter- 
miné premier des monocoques 
en prenant {a onzième place. au 


l'humanité (...}». 

Dans son arrêt, la chambre d’ac- 
cusation confirme que J'état 
d'avancement de l'instruction rend 
désormais peu probable que la 
« détention provisoire de l'inculpé 
πὸ se prolonge excessivement sans 


matin calme, vous rongez les 
ongles, peignez la girafe, 
etc., etc. etc. 


classement général de la Route 

du rhum. ΠΝ vainqueur du.| : Dans un jugement du juin, la association, d'avoir dans ses statuts | ργερρριῖνε d'aboutir dans un délai 

Vendée Globe Challenge, ta | 17“ chambre correctionnelle de Pour objet de lurter-contre une | soisonnable à la traduction de l'in- 
ῃ Paris avait considéré que la pour. πιώπίγεσιαιίοπ particulière de | [éressé devant la juridiction de juge- 


course autour du monde ‘en 
solitaire sans escale, en mars 
1990, et deuxième du BOC 
Challenge, in coursa autour du 
monde en solitaire en quatre 
étapes en 1987, Titouan 
Lamazou s'assure, ainsi, le 
titre de champion du monde 
des skippers pour les courses. 
océaniques disputées entra 
1887 et 1990. 1} succède à ce 
palmarès à Marc Pajot {1982} 
et à Philippe Poupon (19881. - 


meni ». Le président et ses conseil- 
lers, convaincus du sérieux des 
présomptions et indices concor- 
| dants accumulés contre l'ancien 
milicien, s’étonnent en passant de 
la de l'inculpé à « jeter 
le discrédit » sur la qualité des 
témoignages des parties civiles, 
quarante-six ans après les faits, 
alors qu’il prétend lui-même 
conserver des souvenirs particuliè. 
rement précis de ses faits el gestes 

de l’époque. 
LAURENT GREILSAMER 


suite engagée par l'AGRIF contre racisme, ne doit pas s'entendre. a. 
un article de l'Evénement du jeudi, priori, pour cette. association 

n'était pas recevable. Les magis- Comme l'acceptation par elle des 
trats, en constatant que l'associa- autres formes de racisme. » Les 
tion avait seulement pour but de juges précisent encore : « Ce serait 
lutter «contre le racisme anti-fran- ajouter à la loi que de dire qu'une 
çais et antichrétien, la pornogra- . association doit avoir obligatoire 
bhie ét les atteintes au respect de la ment dans son objet l'intention 
fenme et de l'enfant », avaient jugé essentielle de lutter contre Le 
qu'une telle éonception restrictive racisme dans sa signi) géné. 
-du sens du mot «racisme» ne β δας μι sans ao πρδοϊιοαιϊοπ, pr ER 

dait pas aux exigences de la τέξενι EXErcer 
δὶ eur la presse. Co che Le réservés à la partie civile. » 

- prétation avait été réaffirmés dans ᾿ M.P. |. 


Une nouvelle option fait son entrée dans 
la gamme Clio: la boîte automatique. 
Avec le moteur-Energy 1.4 (80 ch DIN, 
575 kWISO)} performance et 
consommation restent sous haute exigence : 
{consommations UTAC: 5,3 [ἃ 90km/h, 
6,91à120km/h, 8,0len ville). Clio - 
RN 1.4 option boîte automatique: 
68120Ë Prix tarif au 31/10/90. 
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“an en met plein la vie. 
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CINÉMA 


Chabrol au double visage 


Dans « Dr. M», Claude Chabrol a mis autant de bon que de mauvais 


Claude Chabrol tourne depuis 
| trente ans et s'est souvent trouvé 
l'pris, por besoin d'argent au néces- 
, Sité d'obtenir un succès commer- 
- Cial, dans des films de commande 
. qu'il faisait sembjant de réaliser 
{ Consciencieusement, mais qu'il 
: s'amusait ἃ rater avec un joyeux je- 
, m'en-foutisme 
: On pourrait donner comme 
: exemples de ratages volontaires 

Folies bourgeoises, le Sang des 
‘ autres et Jours tranquilles ἃ Clichy 
* qui suivait l'extraordinaire réussite 
+ d'Une affaire de femmes. 11 y ἃ par- 
. fois chez Chabrol, dont il faut bien 
* préciser qu'il n'est pas dupe de 
: lui-même, une loi de l'alternance 
. des bons et des mauvais films. Or, 
savec Dr. M il nous laisse 
. perplexes (1). 

Cette œuvre réalisée en hom- 
. mage à Fritz Lang et à son person- 
“nage mythique, ie Docteur 


Mabuse, fou criminel et génie de la «à 


* destruction, est ἃ moitié réussie et 
ἃ moitié ratée. Dr. M a souffert, au 
‘ départ, de tous les inconvénients 
d’une luction européenné par- 
: lée en anglais par des acteurs dis- 
: parates, Comme il en faut davan- 
tage pour arrêter Chabrol dans ses 
élans, il s'est accommodé de Jenni- 
; fer Beals et Jan Niklas, le jeune 
couple de Héros, et en a fait des 
personnages de bande dessinée. 


Elle, c'est Sonja Vogler, une belle 
—hôtesse chargée de La publicité d’un 
club de vacances, et dont l’image 
_scintille et clignote sur d'étranges 
- panneaux muraux, à Berlin-Ouesr. 
--Lui, c'est Hartman, un policier 
.avec des problèmes existentiels et 
.:sentimentaux. If enquête sur une 
épidémie de suicides, qui semble 
être provoquée, justement, par 
l'image et la voix fascinantes de 
Sonja. Le directeur du club de 
vacances, un certain Marsfeldt, fré- 
quente une boîte de nuit placée 
sous le signe de la mort, et observe 
- la ville de Bertin dans une pièce 
.Secrête où un formidable équipe- 
ment vidéo permet de contrôler 
-jusqu'aux battements d'un cœur 
LMaÏn. 

Marsfeldt, nouvel avatar de 
Mabuse, est joué par Alan Bates, 
-auquel Chabrol a apporté beau- 
coup d'attention. Moins tout de 
même qu'à Havas Zischler — le 
vrai personnage «langien» du film 
re à Wolfgang Prelss qui tient, 
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Jan Niklas dans ἃ Dr. Ms 


ici, le petit rôle du chef de la police 
et fut le dernier Mabuse de Lang 
en 1961. 

Le scénario jouait l'anticipation, 
en se situant dans un Berlin où le 
mur séparant l'Est et l'Ouest 
n'existait plus. En fait il a été 
abattu pendant le tournage. Cela 
n'a rien changé au propos. Mars- 
feldt, en exerçant son pouvoir par 
la télévision, est le mal universel et 
si les Berlinois ne meurent pas tous 
de suicides provoqués. ils sont tous 
soumis au même lavage de cer- 
veau. 

C'est à peine si l’on sent la ville. 
Elle est réduite à une idée, mais 
c’est us des aspects « positifs» du 
film. Les décors très fonctionnels. 
les couleurs froides et métalliques, 
l'architecture rigoureuse des plans 
dans la première partie, voilä, dans 
ce film « mabusien », le véritable 
hommage de Chabroi à Fritz Lang. 
Autrement dit la mise en scène, la 
seule chose qui soit prise au 
sérieux. Un connaisseur des films 
de Lang aurait, paraît-il, relevé 
deux cents citations. Qui dit 


“mieux ? 


Chabrol est un grand réalisateur. 
Il sait être fidèle à ses admirateurs 


Vente sur folles enchère au 
Palais de Justice de Paris, 
en UN SEUL LOT 
le jeudi 6 décembre 1990, à 14 h 30 


UN LOGEMENT 


au 6 étage du bâtiment À 


pix : 27 000 F 

Sade. à M: Joël BETTAN 

avocat à PARIS-17°, 7, avenue Niel 
S.CP, BLIAH-STIB] 


avocat À PARIS-1*, 18, rue Duplot. 
“TÉL 42-60-39-13 au T.G.L de PARIS. 


lière, au Palais de Justice à NANTERRE 
4990, à 19 h - EN UN 


LOT 


à BOURG-LA-REINE 


— 13, avenue de la 


aux fo et 2. 
᾿Ὶ 
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PARIS 


TELLE-COUSSAU, avocats 
TE. 45:26:.82:88, de 9 h à 12 ἢ, Tous avocars TG! 


Vente sur saisie immobilière, an Palsis de Justice de PARIS 
Men 25 πονοῦν 1990 ἃ 14 30€ ἘΔ ae 


£o un ses) loi 


d’un IMMEUBLE à PARIS 
€" Arrondissement) 
17, avenue F.D. Roosevelt 


levé sur caves et Lerre-plein, d’un rez-de-chaussée, 
carrés εἴ d'un quatrième étage combles 


ΕἸ 
de 1rois étages 


Pour tous USE à ERA: 60,000 000 de E avocat 


à Parss 16, 3, πιο Fasstin Hôfie - TEL: 


Veme au Palais de Justis 


PROPRIE 


εἰ au Greffe da Tribunal de Grande [nsiance de Paris, 


de CRÉTEIL, ke jeudi 6 décembre 1990, à 9 b 30 


à CHENE 


SARASOTA 
de notre envoyé spécial 


La preuve en est la présence de dis- 
de circuits de Salles, de Richerd Fox 
de la Warner, venu peut-être en 
eo ut ἧς, profes 

inédits qux μὶ 
sur cinq Jours en v. ΟἹ ours 
tains étaient déjà pris en distribution, 
᾿ ΓΕ mais sept font ékormais l'objet de 
et créer un climat de mystère, d'in- négociations serrées. La Fracture du 
sécurité er d'angoisse. Mais lors- est le premier des «non-1é- 
qu'on ae au ce de Jaunes servés» à trouver acheteur 
Theratos, ub de décervelage par «J'ai été frappé Lacsiduité des 
les loisirs, Chabrol bâcle, parodie, | Yis-ibuteurs et Raloitants.» dit 
fait apparuître Jean Benguigui dans | Gabriei Desdoit, le plus connu des 


un cadrage pour faire rire, nous 
entraîne dans un feuilleton éche- 
velé, si compliqué qu'il n'y a plus 
rien à comprendre, et dont le 
«clou», si l’on peut dire, est une 
‘séance d'hypnotisme, de persua- 
Sion de mort collective, par une 
émission de télévision que Sonja et 
Hartmann viennent interrompre. 
Là, ce serait plutôt Hel{zapoppin. 
Alan Bates ressemble tout d’un 
coup à Roger Planchon dans le 
Dossier 51 de Michel Deville. 
Ænfin, à sa caricature... Merci, 
Claude Chabrol, de nous avoir 
montré, dans un même film, votre 
côté Docteur Jekyll et vatre cûté 


Mr Hyde. 


JACQUES SICLIER 


(1) Le découpage εἰ les dialogues de 
Dr. M. sont publiés dans un séduisant 
petit album illustré des Editions Univer- 
sitaires qui sort cn même que le film. 


EN BREF 

Ὁ Préavis de grève à l Bas- 

tille. - Un vis de grève a été 
par l'Orchestre de l'Opéra |. 


Bastille pour la représentation du 
26 novembre d'Ofello de Verdi. 
Motifs invoqués : « Les revendica- 
tions légitimes de l'orchestre» qui 
’n'ont, selon les syndicats, « jamais 
été prises en compte» par la direc- 


tion. Soit «/a revalorisaiion des que seule la puissance publique 
salaires», «la réactuallsation de la peut aider, car elle n'est pas 
grille d'ancienneté », « l'intégration crentabla termes. ! 8 
dans le salaire de la prime mensuelle également 

conventionnelles et «des problèmes 

liés à la rémunération des galas ». 


© Records d'enchères pour un Stradi- 
varins et an manuscrit de Mozart. — 
Un violon Stradivarius a trouvé pre- 
neur le 21 novembre chez Christie's à 
Londres pour 902 000 livres (9 mil- 
lions de francs), prix record d’un ins- 
trument de musique vendu aux 
enchères, Ce violon, fbriqué en 1720 
par le maître de Crémone, a été acheté 
par un particulier qui ἃ demandé 
l'anonymat. Chez Sotheby's, un 
manuscrit de la Famiisie et sonate en 
ut mineur de Mozart ἃ té adjugé à 
800 000 livres (8 millions de francs), 
égalant ainsi Le record établi par un 
concerto de Schuman ἢ y ἃ un ἅπ. Le 
manuscrit, enjolivé de la main de 
Mozart, a été acheté par le marchand 
londonien Otto Haas. 


© La France participera à la rénovs- 
tion ἀπ centre de Lisbonne. — Une 
convention a été signée, mercredi 
21 novembre, entre la France et le 
Portugal, à propos de la rénovation du 
Chiado, quartier historique du centre 
de Lisbonne, partiellement dérruit 
dans l'incendie le 25 août 1988. La 
France ἃ été chargée de la restauration 
et de l'aménagement muséographique 
d'une galerie du Musée national d'art 
contemporain. Les travaux devraient 
débuter Le [5 octobre 1991. 


La suite est à négocier 


négociateurs pour l'étranger. Les 
choses sont mieux organisées, le 
co mie ris d'inforn in ον 
et surtout, les projections se 
remarquablement bien passées, mélant 
aux professionnels un public-«nor- 


mais, Qui seait en quelque soie de 


ire. 
devient surréaliste — ΔΝ soutoie 


«Qu'on arrête donc de dire que le 
cinéma étranger, français en particu- 
lier, va très mal aux Etats-Unis», pro- 
teste Michael Barker d'Orion Classics. 


Les grandes promesses 
Le Festival du film français de Sarasota (Floride) a séduit les Américains. 


Ὗ " 
Nous avons sorli plus de six films 
les fençais depuis le début de l'année. 


ir cependant atléruer UNE Cer- 
taine âpreié au gain» . € 
Alors qu'en 1967 cinquante-six 
titres français étaient diffusés aux 
Etats-Unis, ἢ en sortait l'an demier à 


peme À 
à'ce type de film disparaissent trop . 


rapidement sous la pression des 
grands studios (qui Les rachètent pour 
leurs premières exclusivités) et des 
Πα ΟΡ ᾿ 
«L'Amérique est un pays modelé 
par la vélévision er La vidéo-cassette, » 
déclare Tom Rothman (Goldwyn). 
«Là où nous atteignions à peine 
2 000 cassettes, nous en sommes à 
17 000 pour Martin Guerre et un gre- 
mier tirage de 8 000 pour Camille 
Claudel, c'est un progrès», dit Gabriel 


‘Desdoit À la télévision, les lms 


davantage de films français sur La 
chaîne Giblée H B. O. ‘ 


Cyrano of New-York Ἢ 


Jean-Paul Rappeneau et Gérard Depardieu 
partent à l'attaque du marché américain 


Tenu, avec son budget d'envi- 
τοῦ 20 milfions de dollars, pour le 
film de langue française le plus 


cher de tous les temps, et ferme- . 


ment installé en tête du hit-pa- 
rade cinématographique français, 
le Cyrano de Bergerac de Jean- 
Paui Rappeneau, avec Gérard 
Depardieu pour atout maître, 
part à la conquête du marché 
américain. je ASS τὰ | 


εὐ Distribué per Orion Classics (à 


qui on doit les succès américains 
de Jean de Florette, Manon des 


Sources, Au Revoir les enfants, - 
Camille Claudel, Trop Belle pour . 
tof, et tous les Rohmer), Cyrano : 


est sorti le 16 novembre à New- 
York (1). 


Le phénomène | 
en . 


D'abord dans une seule salle, 
certes prestigieuse : 16 Plaza 
récemment. rénové: (six cents 
places) avait déjà servi de berceau 
à Ran, à Diva, au Dernier étro. 
Le film sera dès Noël présent ἡ 
« dans trente-cing salles à travers 
le pays, disent Michael Barker et 
Tom Bernard, . responsables 


d'Orion Classics, afin de profiter ἡ 


des fêtes de fin d'année. Sortie en 


exclusivité dans les grandes villes ” 


clés, débouchant sur près de cent 
salles. en février, à temps pour les 
nominations aux OSCais ».-.᾿ 

Mais Orion Classics vise aussi 
une nomination de Depardieu à 
l'oscar du meilleur acteur - opé- 


‘ration déjà tentée (et réussie) 


avec Isabelle Adjani pour Camille 
Claudel. (La sortie concomitante 


du Green'Card de Peter Weiïr 
devrait faciliter les choses). . * 

© À travers les succès américains 
(sailes, vidéo et télévision par 
câble) :de Jean de Florette, 
Camille Claudel, le Dernier métro 
et Les films de Bertrand Blier, des 
Valseuses à Tenue de soirée en 
passant par Préparez vos mou- 
choirs {oscar du’ meilleur firm 
étranger), Depaïdien jouit.« d'un 
facteur de reconnaissance dont,.en 


+ France, on ne soupçonne pas l'am- 


pleur, affirment Barker et Ber- 


-vard Comme Mastroianni et 


Sophia-Loren dans les années 60, 


“el avant eux, un Charles Boyer, 


De leu est une star internatio- 
le dont l'impact se traduit direc- 
tement au box-office américain. » 

Tout va-bien pour Cyrano. 
Même lé très redouté critique du 
New York Times, Vincent Canby, 


* à succombé, Son article est quasi- 
. ment une lettre d'amour à Depar- 


dieu: «Grâce mystérieuse », 
« Triomphe magique » et — à la fin 
de. l'envoi, je touche: «Le 
Cyrano de M. Depardieu est sans 
doute. le Cyrano définitif, celui 
auquel tous les acteurs du monde 
hésiteront désormais à se mesu- 
rer.» ΐ 

Ὡς Η. 8. 


(1) Dans son ἐπβοπιδίο, la critique 
américaine ἃ salué les sous-titres anglais 
signés Anthony Burgess (l'auteur 
d'Orange mécanique avait déjà adapté 
Cyrano pour la scène.) Avec l'accord {et 
la coflaboration) de Jean-Paul Rappe- 
néau, Orion envisage une version dou- 
blée pour la distriburion sur les marchés 
anciliaires, vidéo cassettes, câble ct télé- 
vision. La décision sera prise d'ici à six ‘ 


. Semaines. 


!_ DERNIERE LE 2 DEC 
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3 représentations exceptionnelles 19-20-21 décembre | 
à l'Espace Jacques Prévert d’Auinay-sous-Bols - 48 69 08 18 


inetrs 
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MUSIQUES 


dont c'était cette année la dix-neu- mins ne sont pas aussi aisés les uns 
vième édition -- font le plus sou. que les autres: structures et menta- 
vent salles pleines, on y rencontre  lités en favorisent encore certains, 
un public (des jeunes, surtout) pour en rendre d'autres quasi 
qu'on n'a pes l'habitude de croiser impraticables. . - 
ES pins de musique d’aujour-  ][ ne fant pas avoir l'âge de la 
le Β ἊΣ retraite pour avoir sa τότε ive 
; Certes tn certain nombre de cs à an βεσο de moins officiel 
es gens ne savent pas ien quand la rétrospective en question 
ce qui es attend, amenés peut-être concerne un artiste aussi mobile, 
en car par leur école (ou par Les . quoique aussi fidèle à Lui-mème, 
organisateurs du festival, techni- que Luis de Pablo. «ΠῚ me suffit, 
quement très rodés), avec la com- déclare le compositeur dans le 
plicité de quelque professeur. gramme, de savoir que.mon chant 
Mais, au fond, pourquoi pas, s'ils ἐπὶ πό avec moi : je π᾿ αἱ jamais été 
partent avec une information en ue compositeur, même avant de 
plus et une inhibition en moins? Pouvoir composer. Je suis quelqu'un 
TFrouvent-ils cette musique à leur qui plonge en soi-même εἰ qui 
goût? Cette année, ils en avaient -s'écoufe : j'ai besoin d'un coin tron- 


ple la pièce de Guy Reibel, Rabe-. ordre et mon désordre. Mais je ne 
laïs ou la naissance du verbe, inter. sais pas pourquoi et pour- qui je 
prétée par le trio Le Cercle, la com, > je sais, en revanche, que 
qualité de l’interprétation et 16. j'ai besoin de composer pour vivre. 
mise en scène de Michaël Lonsdale “Définir ma musique serait comme 
n’y étant pas pour rien. me définir moi-même. Mieux : ma 
Certains diront que cètto pièce: Sigue ἐσ" πιᾶ définition. » 
de théâtre musical a plu aux ñéo- . fe D th ee 
phytes justement parce que la.. : Des perspectives sonores 
musique y était cachée derrière ὑπ΄. indénisbles ‘ 
ere ἰοσποίσης aus Cu Cet 5 does jen, 
umour, pourtant, au bout d'une Des trois pièces que lé compost 
heure et demie (la durée du specia- ‘teur d'a présentées ἃ. letz, 
agir. Quel contraste avec l'œuvre à cette profession de 
de Bruce Mather, Aux victimes de foi: Un cor soliste, rejoint de 
la guerre de Vendée, pour cor ‘temps eu temps par d’autres cui- 
Cazalet, excellent comme ἃ - vres, y détient 16 rôle.d’un narra- 
son habitude), deux pianos et teur, d'un sujet qui se confesse et 
bande, avec laquelle la pièce de qui parcourt, simultanément, des 
Guy Reibel partageait l'affiche : * paysages di ἱ 


aurait pu être tragique et dense; Adagio évolue dans le registre 
elle était fragile et mélancolique. ὅθ l'expreasionnieme lyrique, et 

Rencontres de Metz n’ont . tente de s'évader de tout enferme- 
ρας νοῖὲ leur. nom. ie sont - ment, qu'il soit stylistique on for- 
conçues pour faciliter la comimiuni. MEL * RU | 
cation entre écolbs; centres msi: . La Philharmonique de Lorraine 
caux, compositeurs de différents . a gagaé en.souplesse et en défini- 
pays, Les Voisins allemands sont, ton par rapport au passé. Pour- 
bien entendu, tosjours à l’honneur tant, un certain uilibre de 
(l’Orchestre symphonique de la tonus, peut-être dû au chef.d'or- 


ftaliens, les Espagnols ne sont pas Pablo, le Second Concerto pour 
oubliés pour autant. Ces ambitions 0. ἢ faut dire que Claude Helf- 
européennes sont stimulées main- avait joyeusement abordé cette 
tenant par le déplacement du cen- partition ludique et affronté avec 
tre virtuel de l'Europe, à la suite de verve et raffinement des difficultés 


DANSE .. ..... 
Shakespeare chez les 


Trois Roméo et Juliette pour ce courante aujourd'hui : celle-ci n'est 
86} automne, celui de Robert ‘nullement génante, elle est même 


bienrBt avec le Lyon Opéra Ballet, δεν, qui rentre dans sa patrie et s'y 
et celui de Bertrand d'A, ex-direc- trouve mieux qu'en Italie. 
t au Ballet du XX: Siècle, 5 ᾿ 
actus ment maître de ballet chez - Le chorégraphe avait prévenu 
Béjart à Lausanne. Il quitte Le sei- que la violence ambiante l'intéres- 
zième siècle et Vérone pour les . sait plus'que l'histoire d'amour. 
années 1917-1920 où les factions * Mais ἰᾳ Les mp Fanoue 
qui tentent de prendre le pouvoir du monde ne $e faisse pas écèr τὸ 
après la chure du tsar s'affrontent, ainsi. Elle. revient en première 
mous dit-i, dans.un désordre total, ligne οἵ Bertrand d'A, ευδίαρσό, 
à ἜΣ : mous la raconte avec passion, avec 
Ces transpositions sont monnaie fidélité; dans un style fortement 
ἢ {μμέδξται, qui mêle habilement Ia 
\danse, la pantomime et les procé- 


un peu, dans les-scènes d'agonie, 


ser pour les groupes de garçons de 


JUNE DES PLUS BELLES 


τοὺς COLLECTIONS D'EUROPE: pimentées de folklore russe, ani- 
DE PIERRES PRÉCIEUSES SCUI mer astucieusement les combats de 


duos fort peu conventionnels, d'un 


. WORLD MUSIC 


MER 28. JEU 29 NOV. 18H30 


AMINA 


“LOC. 42742277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


DU 9 NOVEMBRE 
AU 1° DÉCEMBRE 
OUveer TOUS LES JOURS DE 10 A 


PALAIS DE 
BOUTIQUES DU PALAIS CARE 17e 


ἐπεὰν L 20.68.21.51 
ee es 


. Metz, carrefour européen de la création 
“Le Yongoslave Globokar croisait l'Espagnol Luis de Pablo aux demières 
Rencontres de musique contemporaine de Mets, place toujours ouverte à l'imagination 


. dre rythmique. Dans ce: Concerte, d'origine yougoslave, elle ouvre 


METZ ; l'effritement dé bon nombre de 
τ: ‘ murs de toujes sortes. 
Correspondance phie ne nous apprend-elle pas que 
Les concerts des Rencontres de Metz est plus e de Budapest 
musique contemporaine de Metz que de Mais tous les che- . 


l'air, en ce qui concerne pe exem:, Quille- où traduire en sons mon. 


da avait depuis longtemps cessé  l'Adagio orchestre semble le ; 


ivers, avec sug- 
cette musique, vu son thème, gesion par le reste de l'orchestre. | 


radio de‘Sarrebruck, l'Ensemble  chestre Josep Pons, est “apparu” 
pour cette. édition), mais les dans une autre œuvre de Luis de ἡ 


Nouveau départ pour le Ballet du Rhin, avec ie chorégraphie 
de « Roméo et Juliette  transposée dans la Russie du début dr siècle 


North à Genève, de Prejlocaj bénéfique à la musique de Proko- . 


‘dés cinématographiques. S'il abuse . 


des soubresauts de poissons au . 
fond d'une barque, il sait compo- . 


: belles danses viriles à la Béjart, ᾿ 


me, inventer, pour les amants des : ” 


‘| érotisme très rnoderne. On n'ou-” départ qu'entend prendre le Ballet 


“chon'à Antony Tudor, et remonte 
l célèbre Table verte, ce coup de 


25 à 15 heures. Colmar, le | LISTE OFFICIELLE 
T“décombre- à 20 heurgs; le |} Dé L'AGUARIUM 00) TA ͵ AC DES SOMMES À PAYER ΓΑ 
"2 décembre à 15 heures. Cartoucharis AUX BILLETS ENTIERS ᾿ 
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AGENDA 


SOLIDARITÉ 


La campagne annuelle du Comité national 
contre les maladies respiratoires 


Un timbre contre le tabac 


La campagne annuelle du  s’échappant d'une cigarette 
Comité national contre les mala- géante, dans une gerte de 
dies respiratoires et la tubercu- tabac. Le CNMRT souhaîte ainsi 
lose, qui a lieu jusqu'au influencer ls comportement des 
25 novembre, est placée sous jaunes en leur évitant de 
A 6. RAA a contracter des attitudes tabagi- 

gteme. Le A ques. Vendu à 5 F l'unité, ce 
en 816, ἀοπὲ l'objectif nier timbre est proposé avec un 
était nire érCU- dépliant d'information sur les 
ose rl pré non ces κα risques de pollution suscepti- . 
aujourd’hui . ‘traditionnels cab die l'appareil res- 
« timbres antituberculeux » dis- g À 
tribus, Jusque dans les La one de κε ἄπιθγθι si 
années 70. devrait rapporter environ Ë 

, πο Ω lion de francs, sert à financer 

reel vingéaine d'en des programmes d'éducation 
est devenu relntivement minime  S#nitire, de recherche et d'aida 
et les priorités de lutte se sonr ®UX Hs . Cette opération 

lacées de sensibilisation, placée sous ‘ 
eee Pen a l'égide des ministères de la 
bronchi: chronii santé et de l'éducation natio- 
pl ronghiter en qu? ai nale, est relayée sur l'ensemble 
'asi ᾿ ce contexte, , St ΓΙ le 
tabac reste le polluant le plus du territoire par les 101 comi- 
dangereux », explique le profes- 165 départementaux contre les 
seur Claude Moline, président meladies respiratoires et la 
du CNMRT st spécialiste de tuberculose. 
pneumo-allergoltogie {hôpital M.L. 
Sabourin, Clermont-Ferrand) . 

Le « timbre du souffle », dis- ὺ ἢ 

. Q {5 CNMRT : 66, boulevard Saint- 
tribué par les écoliers, lycéens mel. 75006 Pare FD 
et collégiens, montre un jeune  46-34-58-80, 


redoutables, essentiellement d’or- ‘chez le tromboniste-compositeur 


plus marqué de néo-sérialisme que ‘des perspectives sonores indénia- 
l'Adagio, on retrouve l’empreinte bles. C'est le cas de Cri des Alpes, 
du compositeur espagnol : dans le page pour cor des Alpes écrite en 
lyrisme suggéré et volontairement 1986 eu toujours communicative. 
art à sers section, par Le Pr VIII, pour peer 
exemn ‘évasion propre . vent, donné en création mai 
à Le de Pablo est Le καδαῖο!δ τε die pas davantage à la seule 
el mar (donnée à Metz en création Dent Re ἐαιριανς ἐρρς 
mondiale), caractérisée par des Metz, étaient éloquentes, 
ruptures stylistiques marquées. Le Dans Kolc 88 : 
langage évolue ainsi dans un regis- ans Kola (1988), le composi- |, 
tre étendu et discontinu, avec des LU! surgit avec son trombone des 
allusions précises : À la Musique [3585 d'une chorale (celle de Lju- 
pour cordes, célesta et percussion de … Vljana nous ἃ paru un peu timorée 
Bartok par exemple. La pièce com- Mais douée d’un certain charme). 
porte une partie de flûte solo dont La formation symbolise la masse, 
l'interprète -- Pierre-Vves Artaud - Barante des traditions, archaïque- 
a déjoué tous les pièges avec auto- ment structurée ; le soliste repré- 
rité et un sens parfait du détail ψδηῖο «homme nee pue 
(au'it s'agisse du timbre ou de la με À Ά pair 
mélodie) et avec une remarquable os μὲ Le πᾷ re oh ζῳ ἀρὰν 
capacité d'anticipation, profitable, One, résenie au 
par aillèurs, à la qualité du dialo- l'individu face à la masse mobile». 
gue qui. s’instaurait avec l'orches- Eïisenberg (autre création mondiale 
tre: ἥ 4 de Gicbotar) est, à l'inverse, me 
ἢ : structure abstraite, dont seule la 
Vinko Globokar, à qui Metz préhistoire semble encore liée au 


consacrait également un concert- as 
rétrospective, ne se laisse pas, lui  l2ng28e parlé, Surprise : l'Orches- 


à tre national de jazz, dirigé par £ 
rs se Tangage Diego Masson, s'est montré fort à MOTS CROISÉS 
“parlé en musique est une vieille l'aise dans ce répertoire qui ne ; , 5. Not 
utopie de l'avant-garde; mais αἱ Constitue Pourtant pas son pain PROBLÈME Ne 5397 LEE er re 
clle-passe par des codes spécifique coup, c'est dans là poche 1 Qui excède 


ment musicaux, comme c'est le cas COSTIN CAZABAN 


de dissolution. -- 8. Faisons peser un 
bon quart d'heure. - 9. Agit bien. 


< # .Φ 
Elégances et surprises Mules 
Le violoncelliste soviétique Alexander Radin Sokrion du problème m 5396 
ἃ joué à Nantes : divine découverte PR. 
NANTES | Pirès, Dumay et le Quatuor Ysaye, route ip Mr δ &. 
— anne tn Meg Sa τὸς Age 


! Trois surprises nous stfendent lors Par Dmitri Scanavi — le père de la 
de’ nofré arrivée, ‘dimanche pianiste de dix-sept ans qui avait fait 
18 novembre, au Conservatoire Dortant Le paie ré eu 
nationä de région, où Je récital du Concours Long. Troisième surprise : 
violoncelliste soviétique Alexander Je jeune violoncelliste est également 
Rudin a lieu. La salle est pleine. pianiste — il est aussi on chef d'or- 
Mille personnes se sopt déplacées, chestre et un compositeur fêté dans 
malgré le concert Monteverdi à 501 pays. 

l'Opéra (nous ne sommes pas à Paris, Pour ouvrir leur récital, les deux 
la place Ja plus chère ne dépasse pas musiciens jouent à-quatre mains la 
90 F, même poux le Quatuor Berg, Fantaisie en Ja mineur de Schubert, 


ἢ jouera en oubliant Le public, N'est-cæ pas de 
Gus τ + ΒαΠθ 1591. δἰ pour cette façon toute fraternelle on 


doit la jouer ? Ils safuent et revien- 


HORIZONT ALEMENT : :  Voricalement 

s PSS 1. Arborescent. — 2. Noises. Ops. — 
en Τ᾿ ἐρδυνεόνβ εξ, εὐ οατοὶδεμες - 3. Tus. Tarare. -- 4. Habit. Ivres. — 
Il. Récompense ceux qui ont fait du 6. Onirisme. Es. -- 6. Labiées. — 7. Où. 
bon travei. Port nippon, — M, Finit par Our. — 8. Mœurs. Mine. — 9. Sisamer. 
‘se mouiller, S'exposait aux coups. — αὖν 
V. Ont de nombreuses branches dans BROUTY 
leur spécialté, - VI. Avait l'habitude de 
commander. Pronom, -- Vil. Fait savoir. | ὦ Fois multiples, responsabilité 
— Vi. Bruit qui dérange. Qui n'a rien. — | unique. -- Le Mouvement interna- 
ΙΧ. Réfléchi, Apporte l'existence, -- ! tional de responsables chrétiens 
Χ. Diminua les risques. — XL Bien ὅτα- | organise à Versailles, du 


᾿ ᾿ ᾿ Palais np Rodin de la Fee bie, Bien jouées. ᾿ 30 novembre au 2 décembre, une 
+ violar et piano en ut majeur de réunion d'étude inspirée de la ren- 
sovliets ubert. La lecture du p e VERTICALEMENT contre d'Assise en 1986. Intervien- 
nous avait laissé sceptique, Mais Γᾶ. 1. Femmes d'affaires. -- 2. Faire le | dront, notamment, le professeur 

chet mcroyablement léger du violon- | vide. Susceptible de fondre. — 3. Fait la A. Abecassis, le père CI. Bresso- 


lette, le pasteur P. Cochet, le père 
CI. Geffre, le docteur Haddam, le 
pasteur A. Houziaux ct le profes- 
seur N. Lossky (Participation : 
conférence el repas hors petits 
déjeuners : 280 francs ; avec loge- 
ment sur place et petits déjeuners : 
400 francs). 

> Renseignements et inscrip- 
tions : Mie Schwarz, 29, bouie- 
vard Edgar-Quinet, 75014 Paris. 
Tél. : 453-20-74-12. 


TALOTAL .2f5es. 
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celliste, sa main gauche souple, | grimace. Se fait admirer. — 4. Démon- 

ide, La jt de son intonation 
font oablier que les violonistes 
effrayés n'osent généralement pas 
jouer l'original en concert, sans doute 
paralysés par le souvenir du disque 


Régie de Each et Sekin (EMI, 
« w). 


Les Variations sur la Flûte enchan- 
tée de Mozart, composées par Bee- 
thoven, la Sonme de Chostekovitch, 

[ὰ entendue au Festival de Kors- 

(le Monde du 30 juin), la Fan- 
taisie sur des thèmes du Coq d'or de 
Rimski-Korsakov, une pièce virtuose 

et.une vérité qui font sourdre Les Mail boat en τὴ 
larmes. Le Mercutio de Serge Mar- ᾿ : 

ti-Noguère, le Tybalt de James RE a) ae lent he 
Amar et les autres ne sont pa Pam ὡ 

moins vifs et justes. Rarement, les j ᾿Ξ: 
Ῥαπεραδαροα de Shakespeare, dans | 4e en Se τ αὶ δας μα 
leur désarroi et leur fureur, auront | nous n'avions entendu violoncelliste 
. paru si proches. pis élégant, goes plus impec 

Rudy Sabounghi (qui ἃ travaillé expression musicale si intense 

avec Karl-Erost Herrmaon, Sireh.| en même temps, si mesurée. 

ler-et Grüber, des Der rm a des- pans ΔΙΑΙΝῚ rs 
siné des costumes raffinés et conçu | > In concert d 

pn décor sobre et fonctionnel : Le τὴν red phone cs 

rois hauts murs à pilastres gris, | 521 houres. Hens. CHER, 17, rue 

dont les déplacements vélôces suf | des Flandres, 44000 Nantes. 
fisent à indiquer les changement . 
‘La réussite de ce Roméo et 
Julietre augure bien du nouveau 


‘bliera pas l'avant-dernière scène où 

Roméo, renda dément per la don- 
leur, joue avec le cadavre de 
Joliette, se glisse dessous, le traîne 
sur le soL . 

On ne rencontre pas tous les 
jours deux interprètes comme van 
Favier et Laurence Rollet, vivant 

. leur amour avec un emportement 


EMMANUEL ET SES OMBRES 
.du Rhin, sous la direction de Jean- 


Paul Gravier, ci-devant directeur LE 


du Ballet de Nantes, où il a accom | ‘GE Didier Bezace 
pli, ces dernières années, un remar. | MEME IC CEE A0" 


.quable travail . Il promet la plus 


large ouverture, de Suzanne Linke 
ἃ Bournonville, de Claude Bruma- } | Tous les 
billets 
se terminant 


Per 


pour commencer (em janvier) la 


ing prophérique asséné par Ki 
ons τὰ 1932. ΤΠ 43 74 99 8 RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 
.1.7 . SYLVIE DERUSSAG Par minitel 36.15 LOTO 
» Strasbourg, les 23, 24, 27,28. Par tétéphone 36.65.77.02 


δὲ 29 novembre à 20 heures; le 


x 
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EXPOSITIONS JEUDI 22 NOVEMBRE - | | | | SE 


: CENTRE 
| GEORGES-POMPIDOU 
LU G 

Pre 77-12- 33]. 


βαυ., ven. de 12 hà 22 h, sam. de 10 h 
à22b. 

" ACCROCHAGE 
DES COLLECTIONS 

! DU CABINET 

; D'ART GRAPHIQUE 

, Salle d'ort graphique Mnom. 


Jusqu'au 6 janvier 1991. 
- AFFICHES DE PUB À TOKYO. Galo- 
8 das brèves CCI. Jusqu'au 7 janvier 

Fos. 

ART ET PUBLICITÉ. Grande gelsrie 
μ étage. Entrée : 16F, Jusqu'au 
25 février 1991 
: LES BELLES ÉTRANGÈRES : 
POLOGNE. Grand et petit fayer. Jus- 
Qu'au 3 décembre. 

LES NOUVEAUX PROMENEURS 
BoLITAIRES. Galerie de la ΒΡ. Jus- 
qu'au 3 décembre. 

JEAN PROUVÉ, Galerie du CCI. 
res : 16F. Jusqu'au 28 janvier 


: TÉLÉ-VISIONS D'EUROPE. Galerie 
Bu forum, Jusqu'au 4 février 1991. 


Musée d'Orsay 
* 1, rue de Beliechasse (40-49-48-14). 
Mer.. ven., sam., mar. de 16 ἢ à 18 ἢ, 
qu de τὸ h à 21 h 45, dim. da 9 ἢ à 
418 h. Fermé le lundi, 
! DE MANET A MATISSE, SEPT 
ANS D'ENRAICHISSEMENTS AU 
MUSÉE D"ORSAY. Envrés : 27 F {billet 
Β᾽ accès au musée). Jusqu'au 10 mars 
1991. 
᾿ DESSINS D'ARCHITECTURE. 
-dossier, Entrée : 27 F (billet 
au musée}. Jusqu'au 13 janvier 
te 


IL Y A CENT ANS ILS ONT DONNË 
L'OLYMPIA. Exposition-dossier, 
Entrée : 25 F (dimanche : 16 F.). eh 
Jumelé exposition musée : 40 F. Jus: 
qu'au 20 janvier 1991. 
. MANET : PASTELS ET DESSINS, 
Exposition dossier. Entrée : 27 F (οἷοι 
A'accès du musée). Jusqu'au 13 janvier 
11991. 
! LES SALONS CARICATURAUX. 
Exposition dossier, Entrée : 27 F (billet 
d'accès du musée). Jusqu'au 20 janvier 
1991. 


”___ Palais du Louvre 
! Entrée par la pyramide (40-20- 


81-61). Ti. sf mar. de 12h à 22h. 
ermeture des Caisses à 21h15. 
conférences las mer, à 19 h jus- 
pu'au 16 janvier sauf la 2.017,91. . . 
ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
ART. Hali Napoléon. Entréa : 27 F 
prix α΄ entrée du musée}. Jusqu'au 
21 janvier 1991. 
i EUPHRONIOS, PEINTRE A 
lATHÈNES AU Vie SIÈCLE AVANT 
UÉSUS-CHRIST. Hall Napoléon. 
Æ£ntrée : 25 F. Jusqu'au 31 décambre, 
+ MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- 
ORTRAIT ET AUTRES RUINES. 
artis pris : dessins du Louvre choisis 
par Jacques Derrids. Hall Nopaléon. 
Entrée : 27 F (prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1991. 
: [Ὰ ROME BAROQUE DE MARATTI 
‘A PIRANÈSE (1650-1760). Pavillon 
ide Flore. Entrée : 27 F {prix d'antréa du 
musée). Jusqu'au 18 février 1991. 
SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE 11760-1830). Gelorie et salle Mot- 
fian. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
ge Jusqu'au 20 février 1991. 


| Musée d'Art moderne 
:_de la Ville de Paris 


ἢ 41, av. du Présidant-Wilson (47-23- 
1-27). 1.1}. sf lun. et jours fériés de 
“10 ἢ à 37 ἢ 30, mer. jusqu'à 20 ἢ 30. 
"IMAGES INVI . La photogra- 
phie créative belge dans les années 
minquants, Entrée : 28 F. Jusqu'au 
73 février 1991. 


Grand Palais 


5 Av, W.-Churchiï, pl. Clemenceau, av. 
l-Eisanhower. 
δ PICASSO, UNE NOUVELLE 
iDATION. Galeries nationales (42-89- 
͵54.10). ΤΙ]. Sf mar. de 10 h à 20h, 
Ener. jusqu'à 22 ἢ. Ernrée : 25 F, (dim. : 


ΒΕ). qu'au 14 janvier 1991, 
! RÉALITÉS NOUVELLES. (42-B8- 
46-11}. ΤΙ]. da 10h à 18 30. 


Entrée : 20 F. Jusqu'au 25 novembre. 
t SALON D'AUTOMNE. (42-56- 
45-08}. TJ. de 10 ἢ 30 à 18 h 30, 
mer. jusqu'à 22 h. Entré : 35 F. Jus- 
au'au 25 novembre, 


SIMON VOUET. Galeries nationales 
4142-89-23-131. ΤΙ. sf mar. de 10 h ἃ 
20 ἢ, mer. jusqu'8 22 Π, Entrée : 33 F. 
Jusqu'au 11 février 1991. 


ARMES INSOLITES DU XVIe AU 
XVIIIe SIÈCLE. Musée de l'armée, hôtel 
national des Invalides, place des Inva- 
lides (45-55-92-30). T.1.j. de 10 h à 
17h. Entrée 25. Jusqu'au 
31 décembre. 

ART KANAK, DE JADE ET DE 
NACRE. Musée national des Arts afn- 
cains et océaniens, 293, av. Daumesnuil 
(43-43-14-54). T.L.j. sf mar. de 10 ἢ à 
17 ἢ 30 sam. dim. de 10h à 18h. 
Visites commentées mar., ven., sam, à 
15 ἢ 30 143.46.51.61.). Entrée : 23 F, 
13F (dum.i. Jusqu'au 31 décembre. 

ART ÉSOTÉRIQUE DE L'Hl 
LAYA. La donation Lionel Four: 
Musée national des Arts asiatiques - 
Guimet, 6, pl. d'léna (47-23-61-65). 
TJ. sf mar. de 9 h 45 à 17h15. 
Entrée : 23F. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 

JANE EVELYN ATWOOD. Granda 
Halla de La Villerta, 211, av. Jean-Jau- 
rès (42-49-30-80), T.l.j. sf lun. de 12h 
ὁ 19 h. Entrée : 20 F (hillat couplé svec 
Photos de famille : 40 F). Jusqu'au 
17 février 1991. 

WERNER BISCHOF. Palsis de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson 
{47-23-36-53}. T.Lj. st mar, de 9 h 45 
à 17 h. Entrée : 25 F (entrée du musée). 
Jusqu'au 7 janvier 1991. 

E.-S. CURTIS. Palais de Tokyo. 
13, av. du Frésident-Wilson (47-23- 
36-53). T.Lj. sf mar, de 9 h 45 ἃ 17h. 
Jusqu'au 30 décembre. 

FERRACCI. Affichiste de cinéma. 
Musée da la publicité, musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.Lj. sf mar. de 10 h à 18h. 
Entrée : 20F. Jusqu'au 13 janvier 
1991. 

LEWIS HINE. Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). T.I.j. 
sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ 40, jeudi jusqu'à 
22 h. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

L'HOMME AU TRAVAIL : LE 
GESTE ET L'IMAGE. Atget. Seeber- 
ger, Araud, Ganne, Feher, Feuillia. 
Caïssa nationale des monuments histo- 
riques, hôtel de Suhy, 62, rue Saint-An- 
toine {42-74-22-22). T.L.j. sf le 25 
décambre ec 15 janvier de 10 ἢ à 18h. 
Entrée : 16 F, Jusqu'au 6 janvier 1991. 

HYMNE AU PARFUM. Musée des 
Ars de la made, 109, rue da Rivoli {42- 
60-32-14). ΤΙ. sf mar, de 10 ἢ ἃ 18 Π. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 3 février 1991. 

CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53}. 1.1}. sf mar. de 9h 45 ἃ 17h. 
Entrée : 25 F (comprenant l'ensemble 
τ expositions). Jusqu'au 7 janvier 

1, 

LAMARTINE ET LES ARTISTES DU 

XIX: SI Musée de la vis romanti- 


que - Maison Renan-Scheffer, 16, rua 
Chaptal (48-74-95-38} Τ.11. sf lun, et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
18 F. Jusqu'au 21 janvier 1991. 

LE MEUBLE RÉGIONAL EN 
FRANCE. Muséa notionai des arts et 


me-Gandhi : 
de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 15 Εἰρήκ 
d'entrée du musée), 10 F la dim. Jus- 
qu'au 25 février 1991. 

LES MYSTÈRES DE L'ARCHÉOLO- 
GIE. Les sciences à la racherche du 
passé. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, orangerie de l'hôtel 
de Sully - 62, rue Saint-Antoine (42-74- 
22-22). Ti. de 10 h à 18 h. Canfé- 
rences à 20 h 30 Ses mercredis 21 
novembre, 5 et 19 décembre, 2 et 9 
janvier 1991. Entrée : 23 F. Jusqu'au 
13 janviar 1991, 

MÉMOIRES D'EGYPTE. Bibliothè- 
que nationale, 1, rue Vivienne {47-03- 
81-10}, TJ. de 10 h à 20 h. Nocturne 
le sam. jusqu'à 23 h. Entrée : 35 F. 
Jusqu'au 17 mars 1991. 

NADAR. Caricatures et photogra- 
phies. Maison de Balzac, 47, rue Ray- 
που (42-24-66-38). T.f.j. sf lun, et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
15 Ε. Jusqu'au 17 février 1991. 

OBJECTIF CIPANGO. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert, 6, rue des 
Petits-Champs et 2, rue Vivienne (47- 
03-81-26). T.l.j. sf dim. et jours fériés 
de 12h à 18 h 30. Jusqu'au 9 décem- 


bre. 

L'ŒUVRE GRAVÉ DE GOYA. Musée 
Mermonton, 2, rue Louis-Soilly (42-24« 
07-02). T.L.j. sf un. de 10 h à 17 h 30. 
Entrée : 25 F, Jusqu'au 6 janvier 1991, 

L'ORIENT D'UN DIPLOMATE. 
Musée de l'Homme, palais de Chaillot, 
place du Trocadéro (45-53-70-60), 
ΤΙ). sf mar. at fêtes de 9 ἢ 45 à 
17h15. Entrée : 20F. Jusqu'au 
19 mai 1991. 


baret de Paris. 
:(1)46.06.00.19 


AGENDA 


PAPIERS PEINTS PANORAMI- 
QUES, Musée des Arts décoratifs, 
galerie d'actualité, 107, rue de Rivoli 
(42-60-32-14}, TI. sf mar. de 10 h à 
18 h. Enrée : 20 F. Jusqu'au 21 janviar 
1991. 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 à 
nos jours. Musés Carnavalet. 23, rue 
de Sévigné (42-72-21-13). T.1.j. sf lun. 
da Oh à 17h, jeu. jusqu'à 22 ἢ. 
Entrée : 28F. Jusqu'au 31 janvier 
1991. 

LA PHOTOGRAPHIE JAPONAISE 
DE L'ENTRE-DEUX GUERRES. Du 
pictorialisme au modernisgme. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson 
147-23-36-53. T.lj. ef mer. de 9 h 45 
à 17 ἢ. Entrée : 25 F (campranant l'an- 
semble des expositions). Jusqu'au 
4 février 1991. 

PHOTOS DE FAMILLE. Grande Halle 
de la Valette, nef, 211, av. Jean-Jaurès 
142-49-77-22), ΤΙ}. sf lun. de 12h à 
19 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 17 février 
1991. 

PHOTOS URBAINES, PHOTOS 
TIMBRÉES PAR VÉRONIQUE LALOT, 
Portraits da facteurs par Johannes 


von Saurma. Musée de la Poste, 


34, bd de Vaugirard (43-20-15-30}, 
Τ..}. sf dim. de 10 h à 17 ἢ. Jusqu'au 
31 décernbre. ᾿ 

ROGER PIC. Mémoire des autres. 
Bibliothèque nationale, gelerie Colbert, 
8. rue des Petits-Champs {47-03- 
81-26). T.Lj. sf dim. et ἔδιθα de 12 h à 
18 h 30. Jusqu'au 30 novembre. 

QUAND VOGUAIENT LES | 
GALÈRES. Musée de la Marine, palais 
de Chañlot, place du Trocadéro (45-53- 
31-70). T.Lj- sf mer. de 10 ἢ à 18h. 
Entrée : 20 Β. Jusqu'au Β janvier 1997. 

STARLIGHT. Pavillon des Arts, 
101, rue Rambuteau {42-33-82-50). 
ΤΙ... sf Jun. et jours fériés de ΤΊ ἢ 30 à 
18h30. Entrée : 25F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 

STUDIO MAGAZINE : LE CINÉMA 
DANS TOUS SES ÉTATS. Pavillon des 
Ans. 101, rue Rambuteau (42-33- 
82-50). T.i.j. sf lun. et Jours ! fériés de 
11h30 à 18 ἢ 30. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 15 janvier 1991. 

DEVI TUSZYNSKI. Musée d'art juif, 
42, rue des Saules (42-57-84-15). T.1j. 
af van. at sam, de 15 ἢ à 18 ἢ. Jus- 
qu'au 31 janvier 1991. 

LES VANITÉS DANS LA PEINTURE 
AU XVII SIÈCLE. Musée du Perit 
Pafais, av. WinstonChurchill (42-65- 
12-73). TA.j. sf lun. et jours fériés da 
10 h à 17 ἢ 40. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
16 janvier 1991. 

LES VITRAUX DE LA RECONS- 
TRUCTION 1918-1940. Archives 
nationales, hôtel de Rohan, 87, rua 
Vieille-du-Temple (40-27-60-00). T.I.j. 
sf mar, de 13 h.45 à 17 h 45. Jusqu'au 
14 janvier 1991. - 


CENTRES CULTURELS _” 


50 ANS DE PHOTOGRAPHIES DE 
PRESSE, LES ARCHIVES DE « PARIS 
SOIR», «MATCH», « FRANCE- 
SOIR». Bibliothèque historique da la 
Vike da Paris, hôtel de Lamaignon - 24, 
rue Pavée {(42-74-44-44), T..j. sf dim. 
et jours fériés de 10 ἢ à 18 h, Entrée : 
15F. Jusqu'au 1« décembre. 

ALL QUIET ON THE WESTERN 
FRONT? Espace Dieu, 17, rue Diau 
(42-49-17-85), T.1j, sf mar. de 11h à 
19h, jeu. jusqu'à 22h. Jusqu'au 
31 décembre. 

AQUARELLES HOLLANDAISES DU 
XVIII SIÈCLE. Du Cabinet des des- 
sins du Rijksmuseum d'Amsterdam. 
Institut néerlandais, 121, rue de Liïle 
(47-05-85-99). T.I.j. sf lun. de 13 h à 
19 h. Jusqu'au 2 décembre. 

ART SACRÉ TIBÉTAIN. Centre 
culturet Amorc, 199 bis, rue Saint-Mar- 
tn 442-78-39-29), T.Lj, sf dim. de 10h 
à 19h. Jusqu'au 12 février 1991. 

AUX SOURCES DU MONDE 
ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
Institut du monde arabe, 1, rue des Fas- 
sés-Saint-Bernard (40-51-38-38). T.L.j. 
sf lun. de 13 h à 20 ἢ, Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

PAOLO BELLINI. Centre cultural 
suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- 
geois (42-7.1-44-60)}. T.I.j. sf lun. et 
mar. de 13 h à 19 h. Jusqu'au 20 jan- 
vier 1991. 

GIANNI BERENGO GARDIN. Pho- 
tographies, 1953-1990. Fnac Forum 
des Hallas, niveau - 3, porte Lescot (40- 
26-27-45). T.lj, sf dim. de 10h à 
19 ἢ 30. Jusqu'au 8 janvier 1991. 

BILL BRANDT. L'Angiaterre des 
années 1930 ὁ 1945. Espace photo- 
graphique da Paris, nouveau forum des 
Halles, place Carrée - 4 à 8, grande 
galerie {40-26-87-12). Ti. sf lun. de 
13h à 18h, sam., dim. jusqu'à 19h. 
ÆEntrée : 10F. Du 23 novembre au 
13. février 1991, 

CENT ANS DE PHOTOGRAPHIES 
AU GUATEMALA. Maison de l'Améri- 
que latine, 217, bd Samt-Germain (42- 
22-97-60). T.I.j. sf sam. et dim. de 
10 ἢ ὃ 22 ἢ. Jusqu'au 14 

COLLECTIOMANIA. Espace Auster- 
litz, 30, quai d'Austerlitz 145-86- 
69-40). Da 10 h à 18 h. Entrée ᾿ 30 F 
tgratuit pour les enfants de - de 12 ans). 
Du 24 novembre au 25 novembre. 

EDGAR P. JACOBS. Le baryton du 
neuvièma art. Contra Wailloniae- 
Bruxelles à Paris, Beaunord, 125-127, 
πιο Saint-Martin (42-71-26-16). T.Lj. sf 
lun. er le 25 décembre de 11h ὃ 39h 
Entrés : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 

PETER KNAPP. Ex-photos. Paris 
Ant Center, 36, rue Faiguière (43-22- 
39-47). Υ.1..ὄ sf dum., lun. at jours fériés 
de 14h à 19h. Jusqu'au 8 décembre. 

LES MAISONS DE COLETTE. Le 
Louvre des Antiquaires, 2, place du 
Paleis-Royal (42-97-27-00). TIj sf lun. 
et fêtes de 11h à 19h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 8 avrä 1991, 

NATURE ARTIFICIELLE. Espace 
Elecve. 6, rue Récamier (45-44-10-03). 


Ti, sf ln. de 11 h 30 à 18 h 30, jeu, 
jusqu'à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décembre. 

JERZY NOWOSIELSKI, Institut 
polonais, 31, rue Jean-Goujon (42-25- 
10-57). ΤΙ... sf sam. αἱ dim. de 8 h à 
17h, mer. jusqu’à 21h, ven. jusqu'à 
16 h 30. Jusqu'au 29 novembre. 

PHOTOGRAPHIES DE MODE DES 
ANNÉES CINQUANTE. A NOS 
JOURS. Gosche Insütut, galerie Condé, 
31, rue de Condé (43-26-09-21). ΤΊ. 
sf sam. et dim. de 12 ἢ à 20 h. Jus- 
qu'au 20 janvier 1991, 

REGARDS CROISÉS. Photogra- 
phies de Daoud Aoulad Syad, Bruno 
Barbey. Harry Grüyaert. Institut du 
monde srabe, 1, rue-des Fossés-Saint- 
Bernard 440-51-28-38), ΤΙ sf km. de 
13 h à 20 h. Entrée : 15 F, Jusqu'ou 
2 


décembre. . 

ΒΕΤΤΙΝΑ͂ RHEIMS. Maison euro- 
péanne de la phoragraphie - hôtäl 
Hénault de Cantorbe, 82, rue François- 
Miron. T.Lj. sf lun. de 14h à 19h, 
. de 10h à 19h, Entrée : 
15 £. Jusqu'au 2 décembre. 

VWILLY RONIS, LA TRAVERSÉE DE 
BELLEVILLE. Exposition-parcours. 
Espace Fiaréal er à la Mairie du 20", 
43, rus des Couronnes {43-49-55-22), 
.. 86 απ. de 15 h à 19 h. À la mairie : 
dim. de 10 ἢ à 18h. Jusqu'au 


30 novembre. 

RÉSONANCES. Fondation Dspper, 
50, av. Victor-Huga (45-00-01-50}. 
T4. de 11h à 19h. Entrée : 15F 
{entrés Hibra le mercredii. Jusqu'au 
16 janvier 1991, 

RÉTROSPECTIVE PIERRÉ KLOS- 
SOWSKI. Centre national dés arts plas- 
tiques, 11, rue Berryer (45-63-90-55). 
Ti. ἘΠΩ͂Ν da 11 ἢ ἃ 18 ἢ. Entrée : 
10F.J au 2 décembre. 

JEAN UP P SIEFF. Crédit foncier de 
France, saile des drages, 11, πιὰ des 
Capucines, T.Lj, sf sam. et dim. da 11 h 
à 19h. Jusqu'au 30 novembre. 

SPECTACLES ET. MYTHES. Collec- 
tion de photographies du Musée Lud- 
τα, , Gœthe Instieut de Paris, 
17, av. d' léna (47-23-61-21). TL. sf 
sam. et dim. de 10 h à 20 ἢ, Entrée 
fibre. Jusqu'au 28 novembre. 

LA SUISSE AVANT LE MIRACLE. 
Centra cultural suisse, 38, rue des 
Francs-Bourgeois {42-71-44-50}, T.I.j. 
sf lun. et mar, da 13 h à 19 ἢ. Jusqu'au 
20 janvier 1991. 

TRÉSORS DU VATICAN. La 
papauté à Paris. Mairie du 5°, 
21, place du Pamhéon. Ti. de 10 h à 
17 h 46. Jusqu'au 17 février 1991. 

MICHAEL VON GRAFFENRIED. 
Swiss Image. Porte de La Suisse, 
11 bis, rue Scribe. T.Lj. sf dim. et lun. 
de 12h à 18h, Jusqu'au 8 décembre. 
Centre culturel suisse,. 38, rua des 
Francs:Boyrgeols {42-7 1-44-50)..T.L). 


sf dim. ec lun, da 12 ἢ à 18.b. Jusqu'au, 


8 décembre. 
GALERIES 


PIERRE ALECHINSKY. Galerie 
Luceme Herzog, passage Mokère - 157, 
rue Saint-Martin (48-87-39-94). Jus- 
qu'au Î= décembre. 

[ANCÊTRES ET TROPHÉES. Galeria 

Le Gal-Peyroulet, 18, rua Keller [48-07- 
04-41). Du 27 novembre au 12 janvier 


Ar ANDREA. Galeria Jacquelina 
Moussion, 110-123, rue Viellle-du- 
Temple (48-87-75-91}. Jusqu'au 
29 décembre. 


JEAN-LUC ANDRÉ. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seine (43-26-72-51), 
Jusqu'eu 15 décembre. 

JOSEF ASTOR, ALLEN FRAME, 
ERIC EMO. Galerie Polaris, 8, rue 
Saint-Claude (42-72-21-27). Jusqu'au 


12 décembre. - 

DIMITRI BALTERMANTS. Comptoir 

da la photographie, cour du Bel-Air, 56, 
rue du Feubourg-Ssint-Amoine (43-44- 
re 36). Jusqu'au 2 décembre.  . 

YVES BAUME. Galsrie Caroline 
Corre, 14, rue Guénégaud (43-b4- 
57-87). Jusqu'au 29 décembre. 

HORST BECKING. Galerie Lecauribre 
Frélaut, 23, rue Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
21 décembre, 

ANNA-EVA BERGMAN. Galerie La 
Hune, 14, rue de l'Abbaye (43-26- 
54-06}. Jusqu'au 8 décembre. 

CHRISTIAN BONNEFOI. Galerie 
Regards, 11, rue des Blancs-Manteaux 
(42-77-19-61}. Jusqu'au 22 décembre. 

CHRISTIAN BOUILLÉ. Galerie du 
Centre, 5, rus Pisrre-au-Lard (42-77- 
37-92). Jusqu'au 15 décembre. 

JEAN-PIERRE BOURQUIN. Galerie 
Lise et Henn de Mentñon, 4, rue du 
Perche (42-72-62-08]. Jusqu'au 
29 décembre. 

FRANÇOIS BOLÉ. Galerie Sylvana 
Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-53-02), 
Jusqu'au 15 décembre. 

VICTOR BRAUNER. Galerie Didier 
Imbert Fine Arts, 19, av. Matignon (45- 
62-10-40). Jusqu'au 30 décembre. 

YVES BRAYER. Galerie Robin Lea- 
douce, 2, av. Matignon [42-89-26-83), 
Jusqu'au 31 décembre. 

MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
isy Brachot, 35, rue Guënégaud (43-54- 
22-40). Du 22 novembre su 12 fanvier 
1991. 

MICHAL BUTHE. Galerie Crousel- 
Robelin Bams, 40, rue Quincampoix 
142-77-38-87). Du 24 novembre au 
29 décembre. 

ETIENNE CARJAT. Photographies 
d'acteurs. {1 du grenier sur l'eau, 
45, rue des Francs-Bourgeois (42-71- 
02-31). Jusqu'au 22 décambre. 

FRANÇOISE CARRASCO. AA Gate- 
rie. 39, av. Junot - entrée 2, rue Juste- 
Mérivier (46-06-92-95}. Jusqu'au 
22 décembre: ᾿ 

PATRICE CARRÉ. Gaierie Praz-Dels- 


vallade, 10, rue Saimt-Sabin (43-33- ὦ 


52-60). Jusqu'au 22 décembre, 

AXEL CASSEL. Galerie Albert Lesb, 
12, rua dus Besux-Arts 46-43-06-871. 
Jusqu'au 29 décembre. 


CECCARELLI. ‘Galsrié -Jeonne 
Bucher, 53, rue de Selne (43-26- 
22-32), Jusqu'au 15 décembre. 

MARC CHAGALL . NOIR ΜΕΤ 
BLANC. Galaris Enrico Navara, 75, πὰ 
du Faubourg-Saint-Honoré (47-42- 
65-66). Jusqu'au 31 décembre: ἡ 

CHEMIAKIN. Galeris Cerpentisr, 
48, rue du Bec (42-22-79-58). Jusqu'eu 

20 novembre. - 


CLAIRE CHEVRIER. Galerie. Gio- 


vanna Mineïi, 17, rue des Trois-Bones ἡ 


(40-21-89-69j. Jusqu'au 27 novembre, 
CLAVÉ. Galerie Patrice Trigano, 

4 _bis, rue des Beaux-Arts (48-34- 

15-01}. Jusqu'au 15 décembre. . 
CÉSAR. Galerie Beaubourg, 23, rue. 

οἱ Renard [42-71-20-50]. Jusqu'au 
6 décembra. 


D'UNE SAISON L'AUTRE. Galerie 
d'art de la piace Beauveau, 94, Fau- 
bourg-Salat-#lonoré ‘(42-65-86-98). 
Jusqu'au 29 décembre. 

HERVÉ ET RICHARD Ὁ) ROSA. 
Galerie Laage-Salomon, 57, rue du 
Temple {42-78-13-71}. Du 24 novem- 
bre au B janvier 1991. / JGM Galerie, 
8 bis, rue Jacques-Callot (43-26- 
12-05}. Du 26 novembre au 5. janvier 
,1991. / Galerie Jousse-Seguin, 32-34, 
‘rue de Charonne (47-00-32-35}, Du 
22 novembre au 5 fenvier 1991. 

JÉROME DIDIER. Galerie Jacob, 
28, re Jacob {48-33-90-66}. Jusqu'au. 


8 décambre. 
FRANCOIS DILASSER. Golere CH- 
, 46, rue de l'Univ 142-98- 
69-67). Jusqu'eu 22 décembre. ᾿ 
DOUCET. Galerie Fablan .Boulakis, 
20, rue Bonaparte (43-26-56-79). Du 
27-novembre au 2 janvier 1991, 
VIRGINIA -DWAN ΕΤ LES -NOU- 
VEAUX RÉALISTES Α LOS ANGELES 
DANS LES ANNÉES : SOIXANTE. 
Galerie Montaïgne, 36, avanue Mon- 
taïgne (47-23-32-3b). Jusqu'au 
Νὴ À 


TOSHIKATSU ENDO. Galerie 
Gutharc Ballin, 47, rue de Lappe (47- 
00-32-10). Jusqu'au 15 décembre. 

MAURICE ESTÈVE. Galerie Louis 


‘ Carré, 10, av. de Messine (45-82: 
. 57-07). Jusqu'eu 8 décambre, 


PIERRE FAUCHER. Galorie Lucier 
Durand, 17, rue Mazärine (43-26- 
25-35). Du 22 novembre ou 22 décam- 
FAUTRIER.. Galerie Di Mao, 9, rua 
das Beaux-Arts (43: 54-10-98). Jus- 
qu'au 22 décembre, - 

FEMME, REGARDS DE PHOTO- 
GRAPHES. Galeria Adrien Maeght. 
42-46, rue du Bec (45-48-45-15), Du 
23 novembre au 19 janvier 1991. 

FRED FOREST. Gelere J. at J. Don- 
ay. 67, rue de la Roquetta (47-00- 

ἴοϑας Du 27 novembra au 16 décem- 


uen GINSBERG. Fnac Montpar- 


- nasse, 136, VS". de Aeones (48-54- Ἵ 


30-00. Jusqu'au 29 décembre. * 

GOTTHARD 6 GRAUBNER. Galeris 
Karaten Grève, 5, rue Debelleyme (42- 
77-19-37), Jusqu'au 10 décembre. 

JOSEP GUINOVART. Galerle Lina 
Davidov, 210, boulevard Seimr-Germaïn 
{45-48-99-87). Jusqu'au 1* décembre. 

HARTUNG. Galerie Flak, 8, rue des 
Beaux-Arts (46-33-77-77).. Jusqu'au 
30 novembre. 


HONGRIE 1920-1960. FRAG- 
MENTS ΟΝ DISCOURS SOUS 
INFLUENCE. Gelerie Franka Berndt 
Bastille, 4, rue Saint-Sabln [43-55- 
31-83). Jusqu'au 8 décembre. - 

MIKE KELLEY. Galerie Ghislaine Hus- 
senot, δ᾽ δίά, rue des Haudriattes {48- 
87-60-81). Du 24 novembra au 


17 décembre. : 
WILLIAM KLEIN, LEE FRIEDLAN- 


DER, KENNETH SNELSON. Photo- 
graphies du Japon. 


Galérie Zebriskie, 
37, rue Quincampoix (42-72-35-47). 


Jusqu’eu 13 décembre. 

PIERRE LAFOUCRIÈRE. Galerie 
Nana Stern, 26, rue de Charonne (48- 
06-78-64). Du 27 novembre au 
22 décembre. ‘ ‘ | 
DENIS LAGET. Galerie Montenay, 
31, rue Mazsrine (43-54-95-30). Jus- 
qu'au 15 décembre. ἡ 

BERNARD LALLEMAND. Gaieris 
Atine Vidal, 70, rua Bonaparte (43-26- 
05:85). Du 27 novembre au 5 janvier 

991. Fr 

FRANCIS LIMÉRAT. Galerie Loif 
Stahle, 37, rue da Charonne (48-07- 
24-78]. Jusqu'au 22 décembre. . 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 23 NOVEMBRE 


. eLes vitraux de la Sain 
ée d'un δῖ», 10 h 30, entrée de 
Sainte-Chapelle, boulevard du 
(L'Art et la manière}. 
ïl <LOpére-Bestile, salle ἊΣ cou- 
IsSeS, avec un ΘΓ 
er» (places PS 2 hacres, 
devant les «Grandes Marches x 
{C. Merle). 
gLes RL nr Bret au Musée 
d'Orsay», 13 ἢ 30, 1, rue de Belle- 
Chasse, PAEA Lrépnent {Connals- 
sance de Paris}. 


tes er souterrains de ἴ" Ξ 
de 


), 


talière parisienne au Musée de [᾿Α5- 
Sistance. πα en l'hôtel Mira- 


res mise S dus de personnes) 
M rats GT En, 


€ «De Saint-Sulpice aux hôtels de {a 
Bobine διὰ οὐ, τέο 
Li ore! ΙΘ 6 

isole). τ 


«L'histoire das Heiles, du charnier 
des innocents à la halte au‘blé», 
14 h 30, 8, rue de 18 Ferronneria 
(Paris sutrafois}. 

eL'hôtel de Leuzun» (a visite peut 
être annulés, tél 18 matin au 


45-74-13-31},. 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou (Ε. Romann). É 


‘8, rue de Poissy 143-54-20-52). «his- 


. 76-03-10). Jusqu'au 20 décembre. 


- balle Bongard, 4, rue de Rivoli (42-78- 


| 29-30). Jusqu'au 8 décembre. 


. 1891. 


‘son histoire, ses salons at son’ 


-15 heures, métro Cité, sortie Marché . 


Pacs: publics {ει Séminai 
. sophie}. ‘space fre phlo- 


ICHARD LOHSE. Galeris Denise | j 
rend. 198, bd Saint-Germain (42-22: : ὶ 
77-67). Jusqu'au 30 novembre. 

MA DESHENG, HEI MENG. Gaieria . 
J. et J. 57, rue de le Roquette 


{47-00-10- 54) Du 27 novembre au 


+ ALAIN MATHIOT. Gsisñe Krisf, 
50. rue Mazarine 
22 novembre au 15 

LUCIE MEYER. Galarie Huit Poissy, 


au 22 décembre. 
FOLNIER, NEWTON. CHARLS- : 
WORTH. Galerie Urbi er Orbi, 48, rua 
de Turenne, 2" étage. escaïier 8 (42-74- 
66-36). Jusqu'au 13 décembre. 
RICARDO MOSNER. Galerie lof 
Jenn-François Roudilion, 3 bis, rue des 
Beaux-Ans (46-33-18-90). Jusqu'au 
15 décembre. 
OLIVIER MOSSET. Galaria Gilbert 
Brownstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles 
{42-78-43-21). Jusqu'au 30 décembre. 
DAVID NASH. Galerie Fhilippe : 
Casini, 13, rua Chapon (48-04-00-34). ἢ 
Jusqu'au 22 décembre. . 
NATIVITÉ, CONFRONTATION | 
ARCHÉOLOGIE-ART D'AUJOUR- 
D'HUI. Galerie A.-J. Buci. 65, rue 
Saint-André-des-Ants (43-26-23-29). 
Du 22 novembre au 12 janvier 1991. 
OBJETS DU MILLÉSIME. Galerie - 
Artourial. 9, av. Matignon (42-99- 
Len Du 24 novembre au 31 décem- 


Pauvre ©. OLIVIER. Galaria Berg- 
gruen, 70, rue de l’Université (42- 22. ‘ 
02-12}. Jusqu'au 1» décembre. 

MIMMO PALADINO. Galeria ἡ 
Hadrien Thomes, 3, rue du Plâtre (42- 


LUC PEIRE. Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78- 67-45). 
Jusqu'au 12 décembre. 

GILLES PENNANEAC'H. Galerie Lsa- 


19-44). Jusqu'au B janviër 1991. 

JEAN-PIÈRRE PINCEMIN. Galerie 
Jacques Bailly, 38, avenue Matignon 
143-59-09-18). Jusqu'au 30 novembre. 

MEDHI OOTBI. Galeris Ariane Bom- 
sel, 40, rue de Verneuil 142-61-00-66). 
Jusqu'au 8 décambre. 

ROBERT RAUSCHENBERG, Galerie 
Baudoin Labor, 34, rue des Archives 
142-72-08-10). Jusqu'au 1e décembre. 

PÉTER SAUE, LES ANNÉES 1970. 
Gsleris Darthea Spayer, 6, rue Jacques- 
Callot (43-54-78- -41). jusqu” au 
21 décembre. © : 

ANTONIO SAURA. Galerie Sroder, 
51, ruo-de Saine (43-26-91- 19. “Jus- 


us 30 novembré. 

NÇOISE ΘΟΉΕΙ͂Ν.. Géloris: Jesi- 
Marc Pavras, 9, ra rAnestase (42. 
72-22-04). Jusqu'au Mr Janvier es 

GEORGE SEGAL Galérle 
3, rue Pterre-au-Lard (48-04-34-40] 

eu 6 décembre. 

RICHARD. SERRA. Galerte Yvon 
Lembert, 108, 'rue Visille-du-Tempke 
{42-71-09-33). Jusqu'au 25 novembre. 

LAURIE SIMMONS, ELAINE STUR- . 
TEVANT. Galerie Michel Vidal, BB, rue 
du Faubourg-Saint-Antoine (43-42- 
22-71). Jusqu'au 30 décembre.” 

“MARIA SIMON. Gafaria Eolis, 
10, rue de Seine [43-28-38-34). Jus- 

qu'au 30 n 

FERIC SNELL Galerie Bemard Jordan, 
52-54, ne du Temple 42: -72-39-94). 
Jusqu'au 6 décembre. 

SOONJA HAN. Origines. Galerie 
Lella Mordoch - Jean-Claude Richard, 
17, rue des Grañds-Augustins {46-33- 


ETTORE SOTTSASS. Galéria Gas- 
tou-Haguel, 165, galerie Valois - jardins 
du Polais-Royal. Jusqu'au 30 janvier 


SOULAGES. Galerie Denis Bloch, ' 
52, rue de l'Université (42-22-25-26j. ΄ 
Jusqu'au 5 décembre. ὡς 

STRIP-TEASE DE L'INTIME. Galerie | 
Urbi et Orbl, 57, πρὸ de la Roquetta (47- ἰ 
00-11-82. Jusqu'au 6 décembre. | 

SUGAI. Galerie Arteurial, 9, av. Mati- : 
gnon : (42-99-16- 16). Jusqu'au | 
31 décembre. . 

DAVID TREMLETT. Galeris Durand- . 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (42-77- ἢ ᾿ 
63-60). Jusqu'au 15 décembre. 


Ὕ 


«Las fastes de l'Opéra. Garniei : 


fantôme», 14 h 30, dans le hall, s12- 
tue de Lubl (Arts et caeters). 

«Du buisson Saint-Louis au 
Belleville », 14 h 30, métro Goncourt. 
{V. de Langiade). ὃ : 

«Hôtels ot jardins du Marais. Place 

des Vosges, 14 ἢ 30, sortie métro ‘ 
Soint-Paul (Résurrection du passé). 
- «La Sorbonne : la grand, 
amphithéatre, le grand salon” et ἰδ] 
chapelle. La Sorbonne à travers les : 
siècles », 15 heures, 46, rue Saint- 
Jscques (. Haullar). 

ἃ Camille Claudel 
Rodin», 15 heures, anse, du Eternal 
27, ‘rue de Varenne (Paris et son his 


«Le Palsis de justice en activité», 


aux fleurs 
πυρῆς {Connaissanca d'ici et CE 


CONFÉRENCES 


11 bis, rue Keppler, 20 ἢ 15 τ 
eRéincarnetion et karman. Entréo! 
Loge unie des théosophés). | | 
Centra Georges-Pompido: 
salle), 21 heures : Fons pre 


MÉTÉOROLOGIE Ἢ 


Prévisions pour le vendredi 23 novembre | 
A l'est, des nuages et nei 


Belles éclaircies tem 


Au cours de ces trols jours les ᾿ 
nuages seront nombreux. La pluie ou ἢ 
les averses, la vent n'épargnaront 


sonnières. .ὄ 


Samedi : passage pluvieux. — La matinée.secs pau 


Bretagne retrouvera le soleil après une. 
nuit pluvieuse, mais’en fin de matinée at, 
l'après-midi las averses seront nom- 
breuses. La vent da sud-sat [50 km/h) 
tournera au nord-ouëst en falblissant, 
Alpes, des pluies faibles ou de la neiga 
au-dessus de 800 mètres présentes 
encore le matin laisseront la place à un - 
ciel peu nuageux puis de nouveau très 
nuageux an soirée. ser 
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Massif 
aucuns région. Les températures seront - après una matinée peu nusgeuse. 


atteindra le Languedoc. 


‘Les rempérarures minimales ni 
cd comprises entre at 9: 

De l'Alsace ἃ le Franche-Cormé οἱ δας GomPrises entre 2 degr 
côtes. 
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TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 


Valeurs actrèmes relevées entre Te 
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:16.00 Cinéma : Yaaba. am 
- Film Βυπκίπαδέ d'Idrissa 
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mes de radio et de télévision sont é 
io Monde roue téétison s: à Pam à Ever : à On 


+ 
LES BONS CHOIX | 
SONT DANS LE GUIDE | 


ouir. 


14.30 Série : Juïien Fodtanes, magistrat. 


- 16.05 Série : Tribunal. 


16.35 Club Dorothée. 
17.35 


‘invitée ir. Avec J. 
V. Rivière, F. , $. Vartan, V. 
N. Peyrac, JV. 


_ Présentée αἱ Michel Galabru. 
21.55 > rs. τ ω 
démon des médias. Invi Pivot 
Eee pod à ἐἰ Wolton fÆloge 
l'oplnionl, Päppé Breton fe Tru informe- 
23.15 Jourrai et Météo. 
23.35 Cinéma : Le cinéma de = 


15.05. Foullleton : L& maison des bois 


Betyato (1+ épisode). 
‘22.40 Journal de 
23.00 | ine : Mille Bravo. 
De ine Bravo. Avec Amine, rappeuse 


tunisienne. Atahusipa Yupanqui, poèta 


a teur 
| 23.55 Magazine : Musicales (γος πη). 


᾿ς CANAL PLUS 
‘13:30 Cinéma : Cobra. 5 
ἢ Re ee 
Magazine : 24 heures fredift.;. 


Jeudi 22 novembre 


0.00 Journal, Météo et Bourse. 
A2 


20.40 > Magazine : Envoyé spécial. 


Le curé de Pigalle : Sylvie Vartan de 
retour de Bulgarie; Le sexe en 
Argentine. 
21-50 Cinéma : 
Fréquence meurtre. = 
Film français d'Efsabeth Reppensau (1988). 
23.30 Journal et Météo. 
23.50 Documentaire : Chroniques nomades. 


FR 3 


20.49 Cinéma : Ne nous fächons pas. πα 
Füm françois de Georges Lautner (1965). 
22.25 Joumal et Météo. 
22.45 Sport : Voile. La Route du rhum. 
22.55 Portrait: Harold Liyod, 
le troisième génie [v.o.). 
0.40 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 
La Révolution française 
- 2. Les années terribles. nm 
Film franco-italo. no-canadien de 
Richard Heffron (1989). 


23.10 Cinéma : Le petit diable. = 
Film italien de Roberto Benigni 
(1988) (ν.ο.}. 


LA 5 


20.40 Série : Secrets de femmes. 
Vial at mariage : Un οᾶς de Conscience, 


ΐ | Vendredi 23 novembre 


20.05 Sport : Football. 
ue Tir ouh Le 
: Εἰ Je Beé, Brest-Monaco. 


23 ἘΣ tan 
À : ἢ ur Ha: 
est la ière cible. © τὴ 
Fim eméricain da Buddy Van Hom (1988). 
Avec Cint Esstwood, Patricia Clarkson, 
Liam Nelson. 


__1a5 


1435 Série : Le renard. 
15.35 Série : Soko. 
16.30 Dessins animés. 
18.30 Série : Happy days. 
19.00 Journal images. 
19.10 Jeu : Télé-contact. 
19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 


0.00 Journal de minuit. 


M6 
1445 Musique : Boulevard des clips 
{et à 1.45). 


15.30 Variétés : Bleu, clip. 
Emission présentée par Valérie Pascale. 

16.45 Série : Les têtes brûlées. 

17.35 Variétés : Tungstène. 

18.00 Jeu : Zygomusic. 

18.26 Six minutes d'informations. 

18.35 Série : Campus show. 

19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Météo δ. 

20.35 Téléfitm : La.plage aux fantômes. 
De Peter Medak. : 


2220 Série : Brigade de nuït. 
23.15 Magazine : La δ dimension. 
Les nouveaux jeux de l'amour. 
23.45 Magazine : Avec ou sans rock. 
0.15 Capital. 
0.20 Six minutes d'informations. 
0.25 Documentaire : Mano Negra, 
; puta's fever. 
120 Midnight chaud. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


15.30 Cours d'italien (8). 


16.00 Documentaire : 


Audience TV du 21 novembre 1990 4: %onà 


Audience insremanée, France entière 1 port = 202 000 foyers 


es. Le Monde e Vendredi 23 novembre 1990 19 


chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
peut voir ; ππ Ne pas manquer ; aus Chef-d'œuvre ou classique. 


22.20 + Mogezi : Reporters. 
Par Parrick de Carolis. 
23.45 Magazine : 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Cinéma : 

Les Charlots en délire. ü 

Film français d'Alain Sesnier (1979). 
22.10 Téléfilm : Panique dans l'ascenseur. 
23.25 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.30 Série : Objectif amateur. 
20.59 Une minute pour une image. 
21.00 Théâtre : 

La bonne âme du Setchouan. 

De Bernard Sobel, d'après Bertoit Breche 
22.30 Vidéo-danse : Svadebks. 
23.00 Documentaire : 

L'Europe de la Toison d'or (2). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'espérance et la nuit ou les tribula- 
tions de l'utopie. Vers l'étoile absinthe. 
21.30 Profs perdus. 
Jean-Richard Bloch (2" partie). 
0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 19 octobre, lors du 
Festival de Lille): Claude Barthélémy. 
Michel Portal at l'Orchestre national de jazz. 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Un observateur en Finlande. D'Anti 
Peippo. 

16.30 Contacts 

17.00 Téléfilm : Les mains au dos. 

18.00 Court métrage : Céleri rémoulade. 
De Jean-Pierre ,. 


18.30 Mosaïque mathématiques. 


“18.45 Portraits : La rémouleuse ambulante. 


D'Alain Cavalier. 
19.00 Le cirque Piume. 
20.00 Documentaire : Jan Saudek, 


Prague-printemps 1990. 
De ra de Missolz. 


20.30 Contacts: 
Josef Koudelka ; Marc Riboud. 
20.59 Une minute pour une image. 


21.00 Série : Les de l'amour. 
De Liane de Kermedec. 


22.30 Mosaïque mathématiques. 
22.45 Portraits : Le maître-verrier. 
23.00 Musique : Enumérations. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radic-archives. 
Spécial Gabrielle Dorziat (3° partie). 
21.30 Musique : Black and blue. 
Musiciens et producteurs. 
22.40 Les nuits magnétiques. Les avisteurs. 
0.05. Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. 
Mers nostrum. 10. Retour à Athènes. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné la 12 novembre lors du 
Festival de Lille) : Quimtette pour clarinette 
et cordes en la majeur K 581, de Mozart; 
Quimente pour clarinette et cordes en si 


23.07 Poussièéres d'étoiles. Le patit journal; 
Les polssons d'or: Una nouvesuté: 
Clepsydra, de Radulescu; The serpent in 
quicksilver, de Budd; Poissons d'or du 
passé: Œdipe, d'Enesco. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


« ZAPPINGE » 


Una émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la colisboration du eMonde ». 


AN 
e/sorntsfreusen 
ω 


20h16 | 


20h55 | 738 


Sacréa Soiréa 
[me] ue πὸ 
[mul m 1 | 

21h44 148 
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COMMUNICATION 


Avant la loi sur la libéralisation de l'audiovisuel 


Grandes manœuvres 
autour d’une troisième chaîne polonaise 


VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 


Il partira, quel que soit le résuk 
tat de l'élection présidentielle : 
M. Andrezj Drawicz, président du 
Comité d’État pour la Radio-Télé- 
vision polonaise (Radiocomité), le 
confie sans tristesse. L'ancien uni- 
versitaire, ami personnel du pre- 
micr ministre Tadeusz Mazo- 
wiccki, retournera à scs chères 
études de littérature russe « même 
si, dit-il sans trop y croire, Walesa 
perd les élections ». « De toute 
façon, ajoute-t-il, avec la nouvelle 
loi, il παν aura plus de président, 
mais deux directeurs généraux. 
Plus de place pour moils 

Dans trois mois au plus (si du 
moins le nouvel élu ne dissout pas 
le Parlement), la Diète polonaise 
devrait en effet voter les trois pro- 
jets de loi destinés à libéraliser les 
télécommunications et l'audiovi- 
sucl, mis en chantier au printemps 
dernier. Une loi d'importance 
capitale. 

Outre l'abolition des monopoles 
et l'éclatement de la radio-télévi- 

ἡ sion en deux entités distinctes (la 
radio d'un côté, les deux chaînes 
nationales de télévision publique 
de l'autre), elle autorise l’engage- 
ment financier de partenaires dans 
tes radios et télévisions à hauteur 
de 49 %. « Nous avons déjà reçu 


a Le groupe d'édition néerlandais 
Elsevier se désengage de Woliters 
Klu - La première maison 
d'édition néerlandaise, Elsevier, ἃ 
annoncé, mercredi 21 novembre, la 
vente à la banque d'investissement 
américaine Goldman Sachs des 
28 % du capital qu’ellé détenait 
dans le numéro deux de l'édition 
aux Pays-Bas, Wolters Kluwer. Le 
montant de la transaction n'a pas 
été dévoilé, maïs les profe 
l'estiment à plus de 720 

de florins (2,145 milliards de 
francs). Elsevier avait déjà vendu il 
y a quelques semaines 5 % de Wol- 
ters Kluwer. 


200 demandes de fonctionnement 
de stations commerciales », révèle 
M. Karol Jakoboviez, le président 
de la commission de réforme de la 
nouvelle loi. 

Après que le projet de privatisa- 
tion de la seconde chaîne publique 
a été abandonné, les opérateurs 
nationaux et étrangers suivent avec 
attention l'élaboration du nouveau 
projet de loi. Et ce sont tout natu- 
rellement les vœux formulés par le 
Radiocomité en faveur d’une 
«troisième» chaîne qui retiennent 
leur attention. Tous n'en ont pas la 
mème conception. 


Réseau 
régional ? 

Côté Comité, en effet, il ne pour- 
rait être question que d'un «net- 
work tissé par chacune des huit sta- 
tions régionales polonaises ». 
M. Drawicz parle d'un «schéma de 
type FR 3», dans lequel «rentre- 
raient, localement, des opérateurs 
pes «ΠῚ nous fau le soutien de 
"Etat pour réduire la commercialt. 
sation à outrance», explique 
M. Drawiez. C'est dans ce disposi- 
tif que s'inscrit, par exemple, le 
projet de création d'une chaîne de 
télévision régionale «grand 
publics baptisée Forum TV-R, à 

'oznan, capitale de la « Grande 
Pologne», et dans laquelle entre- 
raient des opérateurs français. 

Un protocole d'accord pour la 
création d’une société mixte fran- 
co-polonaise été signé le 19 octobre 
dernier en présence M. Mazo- 
wiezki et du ministre de la culture, 
Mr Isabella Cywinska. Côté polo- 
nais figure la fondation Polsce i 
Sobie, et côté français, la SOFRA- 
TEV, filiale ingénierie de TDF, 
présidée par M. Jean-Claude 
Michaud. L'objectif est d'aboutir 
d'ici six mois à la diffusion de 
deux à trois heures de programmes 
quotidiens encore indétérminés. 

R 3, la SOFIRAD, la Générale 
d'images ont êté contactés, La 
SEPT, qui est déjà présente en 
Pologne grâce aux accords conclus 
cette année avec M. Lew Rywin, 


un professionnel de la télévision 
qui est passé au travers de toutes 
les crises et qui pourrait donc voir 
sa fonction de vice-président de La 
télévision polonaise maintenue 
après les élections, souhaite être 
partie prenante du projeL. 

La chaîne culturelle française, 
pourtant, connaît quelques 
déboires à Varsovie. Le banc de 
sous-titrage qui et de doubler 
les programmes français n'a jamais 
été livré par le Quai d'Orsay, et, 
des trois heures trente de pro- 

65 quotidiens destinés à être 
iffusés à partir du 8 mai dernier, 
moins de quatre heures hebdoma- 
daires le sont. Mais son souhaït de 
s'implanter 
s'émousse pas : le 10 décembre, la 
SÉPT devrait d'ailleurs signer un 
nouvel accord avec le Radio-co- 
mité polonais pour la diffusion de 
trente heures mensuelles de pro- 
grammes. 

Voilà pour Les projets -- sur le 
papier -- du Radiocomité et de ses 
partenaires: Mais, CA l'avis pr 

. Rywin, « if ne faut pas πέρι 

r d'autres éventualités, comme 
implantation de chaînes on 
ment privées ». groupes us- 
coni, Bcrtelsmann et Murdoch tra- 
vaillent chacun à teur projet. Un 
autre dossier, français celui-là, est 
aussi à l'étude, qui réunit des par- 
tenairés polonais et «deux gros 

leurs français » pour la créa- 
tion «d'une chaîne généraliste haut 
de gamme». 

Un tour de table polonais a été 
entamé le [9 novembre. Il réunit 
les journaux Czas, Gazeta Ban- 
kowa (ce dernier faisant partie du 
réseau Eurexpansion), l'éditeur 
Czytelnika, les studios du cinéaste 
Krysztof Zanussi, Andrez; Wajda, 
la banque polonaise Pkosa, La 
Cinémathèque polonaise, les stu- 
dios de production de documen- 
taires WST et, enfin, Kontakt TV, 
une maison de production audiovi- 
suelle, implantée en France depuis 
1982, qui fournit actuellement 
six heures hebdomadaires de pro- 
grammes à la seconde chaîne polo- 
naise. 


ARIANÉ CHEMIN 


en Pologne ne. 


Le CSA cherche un consensus pour gérer TDF 1 


Lundi 26 novembre doit être 
rendu public le rapport Eymery sur 
les solutions possibles à moyen 
terme pour parer aux difficultés 
actuelles des sateliites de télévi- 
sion directe TDF 1-TDF2 {Je 


Monde du Τὸ novembre}. En aiten- ἡ 


dant, les contacts s'accélèrent 
entre. pouvoirs-publics, CSA et 
opérateurs de chaînes. Le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel tente. de 
dégager un consensus autour d'un 


système de «préséances» entre ᾿ 
chaînés, en cas de nouvelle défai- : 


lance] d'un ‘tube émetteur des 
TDF 1-TDF 2. 
Pourquoi ce système? Dans les 
autorisations délivrées par le CSA, 
chacune des six chaînes (deux se par- 
tagent les mêmes tubes dans ls temps) 
se voyait affecter des tubes précisé. 
ment tésignés sur chaque satellite. 
Mais quaire tubes ont déjà cassé, 
seuls huit sont encore en service. Le 
taurec le CSA est celle d'une gestion 


En établissant des priorités entre chaînes par satellite 


collective des tubes avec un ordre de 
priorité en cas de nouvelle défail- 
lance. Un tel mode de gestion pêr- 
mettrait de garantir à ceux qui sont 
en tête de liste une certaine sécurité, 
jusqu'à la mise en œuvre de solutions 
issues du rapport Eymery. 


- montrent que Canal Plus est un 


emoteur» commercial, quasiment 
indispensable, et que la chaîne tient 
en main la filière des décodeurs 
nécessairés à [a ï Jon, cette reven- 
dication a du poids Bref, un certain 


᾿ς ME Sabouret et Josèphe 


M. Yves Sabouret, PDG de la 5, 
sera éga président de sa régie 
publicitaire intégrée, Régie 5. Il 
contrôle ainsi un secteur stratégique 
οἵ vital pour La chaîne qui, depuis 
1987, était entièrement entre les 
mains .du groupe Hersant, via 
M) Antoine Verdier, sur le départ. 
M. Pascal Josiphe, qui prendra offi- 
cicllement ses fonctions de directeur 
de l'antemne et des programmes au 
début ἀπ mois prochain, et qui 
dévoilerz le 13 décembre à la presse 
les granges lignes de sa politique, est 
nommé, quant à lui, vice-président 
de la régie. 

Ce titre ne fait que confirmer sa 
mission de coordommateur des tra- 
vaux ct études de La régie et des pro- 
grammes. Une mission qui lui don- 
ποτα dônc prise ἃ fa fois sur les 
recettes et Les dépenses, «sans toute. 
Jois, insiste-t-, placer les pro- 


' 
ἱ 
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QUAND ON VEUT TRAVAILLER AVEC TOUTE L'EUROPE, 
IL Y A DES ÉLÉMENTS | 


QU'IL FAUT PRENDRE EN COMPTE. 


1990 : 
train-ferry, 
Des liaisons tous 


A LA SNCF, NOUS N'AT- 
TENDONS PAS  L'OUVER- 
TURE DU TUNNEL SOUS 
LA MANCHE POUR RÉEL- 
LEMENT TRAVAILLER AVEC 


1983 : 
Le fret avec le tunnel 


sous la Manche. 


| 


TOUTE L'EUROPE. DEPUIS 
1988. NOTRE FERRY LE 
“NORD-PAS DE CALAIS" 
EFFECTUE ENTRE 17 ET 28 
TRAVERSÉES PAR SEMAINE. 


président et vice-président de Régie 5 


grammes sous la coupe de la: publi. 
cité». Le directeur actuel de Régie 5, 
M. Jean-Pierre Boiteux, est maintenu 
dans ses fonctions tandis qu'arrivent 
deux nouveaux administrateurs : 
M. Michel Senamaud, actuel secré- 
ML Mal Cacowult, épniement 

ΩΝ δὶ ent 
nommé conseiller auprès de la régie. 
M. Cacouault, qui a longtemps tra- 
vaillé pour le groupe CLT-RTL, a 


1994 : 
Lyon-Londres 24h. 


Turin-Londres 36h. 


 France-Loto «a rompu ce contrat 


. plir ses'abligations à l'égard de la 


ET QUAND L'ANGLETERRE 

[NE SERA PLUS VRAIMENT 

UNE ÎLE 

LES PREMIERS À VOUS ΕΝ. 
©: FAIRE PROFITER. 


- PRE ἢ 


PES 


canevas commence à se dégager. que 
le CSA va maintenant tester 


& tenu de com- 
des opérateurs. Compte 


chaînes publiques, it n'est pes QUEs- 
tion de démarrer un service Commer- 
Gal sans avoir un canal sécurisé, c'est- 
à-dire au moins deux tubes sur deux 
satellites. À Sports 2-3, on constate 
que les engagements signés ne pré- 
voyaient pas un Système de pré- 
séances; on note εἰ t que TDF 
ayant suspendu a discussio 
Snnas de location avec les opéra- 
teurs, il est difficile d'exiger de la 
chaîne un démarrage rapide. Bref, la 
chaîne de M. Sérème Seydoux n'en- 
tend pas se laisser reléguer au fond de 
la casse audiovisuelle sans discuter. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


a La SFP.gagne son procès contre 
le Loto: — La Société française de 
production (SFP} vient de gagner - 
le procès qu'elle avait intenté en 
référé à la société nationale 
France-Loto. Cette dernière avait 
mis fin en septembre dernier au 
contrat qui la liait à la SFP - 
entreprise publique - jusqu'au 
2 mai 1991, pour confier les 
retransmissions des tirages du Loto 
à TCT-Actualités — société privée. 
Le tribunal de commerce de Nan- 
terre ἃ estimé, le 14 novembre, 
dans son ordonnance en référé que 


unilatèralement et n'a pu donner 
au tribunal les raisons de cette rup- 
ture, sauf.un désir de changer de 
producteur ». ΠῚ a condamné, en. 
conséquence, France-Loto à rem- 


-SFP sous peine de devoir lui verser 
une astreinte de 18 000 F par jour 
de: rupture de contrat. France-Loto 
a"décidé de faire apnel. 


ÎLE, Nous serons 


_#£ ΕΞ 


C'EST POSSIBLE 


ensus pour gérer LU 


Me ae or cr 


BILLET 0 © ᾿ Visio ΠΝ radiotélé hone numérique... 


Leclerc 
et l'insécurité 


La fermeture d'un commerce 


de grande surface, dans un . Après aie té accapäré pon- 
quartier ἃ sensible», est nocive | dant près de deux ans par le 
à un double titre : élle accroît la | Changement de statut juridique 


des PTT, puis par la loi.de régle-" 
mentation des télécommunica- 
tions, M; Paul Quilès, ministre 
des PTE, a présenté mercredi 
21 novembre une communica- 
tion en conseil des ministres sur 


dégradation de. . . 
l'environnement des habitants, 
mais supprime aussi des | 
emplois, ce qui «pour la blupart 
des salariés, serait 


cata: hique », ᾿ 
el Le Bel la les «nouveaux produits et ser- 
centre Leclerc d'Argenteul, vices de télécommunications ». 
attaqué le 17 novembre, Un pr qui idole no 
dévasté et is. cer la que in elle dans 
et Fermé depuis. :|'es télécommuni | 
Le « coup de gueule » des * «La politique rie que l'on 
Leclerc, père et fils, το δια .véut promouvair se base sur une 
sans aucun doute lalassitude | ‘action coordonnée de l'Etat, de l'apé- 
des adhérents de leur’ | rateur public France Télécom et des 
enseigne, du même ordre que |;/22ustriel» : s'il a donné, en juillet ἢ 
celle de certains bijoutiers sans |-drmier. l'autonomie à l'opérateur 
cesse rançonnés par des - .public France Télécom, le ministre 
malrats. Mais a décision de: … | ue M Paul Quile Mens 
fermeture d'une dizaine tend pas pour autant disparaître du 


d'hypermarchés Leclerc; même jen. Parmi-les compétences que lui a 
si elle est annoncée. ‘© . reconnues La lo de juil, la Fation 


collectivement pour que . . |'des objectifs stratégiques et des prio- . 
l'opinion s'y intéresse, n'est. |.rités figure en bonne place, qu'il 
pas encore prise (le Monda du | s'agisse de politique industrielle où 
22 novembre}. En outre, elle | internationale, Car,. explique 
| M. Quilès, -«j'ai toujours dit que 
appartient à chacun des‘ . ε ν 
commerçants riétaires οἱ - “l'autonomie n'élalt pas l'indénen- 
rçants propriétair dance», «ll n'y α pas une politique 
gestionnaires de Ces centres. . [ μῃρμειγίεί! de France Télécom d'un 
Leclerc, charbonnier restent * | οδμέ et une politi que industrielle de 
maître chez lui. Rien ne peut. [ J’Etar français de l'autre (..). France 
convaincre un.commerçant do | Télécom mène une politique indus- 
continuer à exploiter un ; trielle à travers les directives que je 


magasin, s’il a décidé de s'en Ἱμὶ ἄοππεν, ἀϊουῖο mt La 
aller, sauf à en faire un magasin |-ée préciser nfannmoins que l'opére- 


public dirigé par un Lu teur peut des « idées x ou 
fonctionnaire, national ou À des «souhaitss." . 
municipal. Ampensable. ᾿ . De‘même, si Faction ὁ de chaque 
intervenant doit être coordonnée, il 
Ce que peuvent faire les ès rn'est pas question non plus de 
médiatiques : responsables du . “mélanger les rôles : « ΠῚ s'agit du 


de la volonté publique et de 


ent Leclerc, c'est, bien 
Sr Bider ‘l'initiative privée». « Que l'industrie. 


sûr, aider ces commerçants à 
déplacer leur commerce, un 


loin ou dans la ‘ D Ne δς 
ΕΝ votné πδροοίαϊ | Accord de joint-ventare 
avec la be res ον  Italo-soviétique . 
éliorer la sécurité, prendre . 
langue avec les ministres «ἢ. Italtel Va produire 
ren Qt ἐὺς des centraux. 


salariés licenciés ou:aider à leur 
reclassement. Ce qu'ils sont en 
train de faire, avec le brio et 
l'efficacité qu'on leur connaît. 


M. Doubin, ministre du 
commerce et de l'artisanat (à 


téléphoniques en URSS 


Le constructeur italien de maté- 
‘riel de télécommunication Italtel a 
signé mardi-20 novembre à Mos- 
cou un accord ἐς joint-venture, qui 
devrait se traduire par la fabrica- 
tion en URSS de centraux et lignes 


i ont écrit, téléphoniques pour. 3 500 milliards 
Enr δρηα Hier contra | de lires (environ 16 milliards de. 
pe r francs) dans les vingt prochaines 
l'intention de fermeture, années. Cette joint-venture. déte- 
M. Jacques Floch, + [nue ἃ 49 % par Italtel et à 60 % 
parlementaire président da r Krasnaya, Zarya, le principal 
l'association Ville et Banlieue, : Éb bricant soviétique du secteur, 

8 déclare scandalisé, Harlem | construira d'ici à l'an 2010 des 
Désir, président de " PE πυπιέθασες F instellera | 

> 1 τι ques 

SOS-Racisme, veut examiner 5 an à Partir de Ια fin des années 

avec Michel-Edouard Leclerc 80. 15 % de la production pourrait 

48 cas par casples - - :. plus tard A Lartisés Tolerenia, 

risques, | velle soci aptisée Telezari: 
probfèmes des zones ὃ qui emploiera à terme 2 400 per- 


et ce dernier est prêt, dit-il, à . 

engager le dialogue avecles ᾿ 

municipalités. H aurait sans “ca accord -- qui, selon Itarel, 

doute pu commencer par là, pourrait être .suivi par d'autres 

mais il aurait incontestablement prets en URSS, notamment dans 
D 


aine des systèmes de com- 
été moins entendu par ses munication et de transmission — 


sonne sera | implantée. à Leningrad 
orgie, 


interlocuteurs dispersés dans be à point nommé pour le 
l'Hexagone. La sensibilisation πιβκωνν ΔΝ italien, sérieusement: 
nationale a du bon. : ébranié par le passage de son cam- 


trioté et.rival Telettra dans le 
Bron du groupe français CGE il Υ 
a tout juste un mois. ᾽ 


CIN SOLITE 


La BERD soigne son image 


La Banque. européenne pour a, 
reconstruction, et: la développe- 
ment de l'Europe de l'Est (BERDI. 
‘n'oublie pasde soigner son image. 
Au printemps demier, au début 
des négociations préparatoires. 
ses prmoteurs diswibusient déjà 
des mortes portant son sigle à la 
quarantaine de représentants des 

pays d'Europe de:l'Ouest st de 
FE Ms ie a qe μι 
viscire. Aujouéd'hui,:à quel 
Le nana ἴω 


J.D: 


lance un concours intemational 
pour sélectionner ls meilleur logo, 
et 3.obtenu que la présidence du: 
jury Soit assurés par. M. Vaciav. 
Havel, l'ancien dissident devant | 
‘locataire du echéréau de Prague. 


Faute. ‘d'abriter 4e siège de la 
banque: comme.elle l'aurait sou-- 
haité, la Tchécoslovaquie, en la, 


“δίρεῖ un rôle à jouer den le succès: 
ξ tes ἢ 


s'assume», explique le ministre. Ou 
est donc loin des pratiques en cours 
au début du premier septennat de 
M. Mitterrand : «cela ne veul pas 
dire colbertisme, Etatisme ou grands 
plans sectoriels», explique-t-il. En 
particulier, les velléités de jouer au 
«mécano» sont oubliées : par exem- 
:ple, mêmie si le ministre a reconnu 
qu’ «il n'avait rien contre le prin- 
<ipexs d'un retour de Thomson dans 
les télécommunications après sept 
ans d'absence, c'est à M. Alain 
Gomez, .le président de Thomson, 
de prendre sa décision sur une ques- 
ton qui, tel un serpent de mer, res- 
surgit de façon récurrente depuis le 
“début de lennée. . 


| Nouveaux 
services 


Pourtant, M. Quilès se sent tota- 
lement concerné par l'avenir des 
: «petits» des télécommunications 
(comme la SAT.-la SAGEM, TRT), 
qui n’ont toujours pas trouvé leur 
place définitive sur l'échiquier mon- 
δι des télécommunications. Et 
. quand M. Jean Timmer, le patron 
de Philips, par Paris, comme 
mardi, il discute avec lui pendant 
une heure d'un.certsin nombre de 
‘’sujets comme la TVHD, les compo- 
sants, notamment (peut-être aussi 
du terminal du visiophone pour 
lequel une coopération 
est envisagée) avant de se rendre 
chez Thomson. 


ges tout en ire, dont il 
ne faut pas minimiser l'impact : 

sa Politique d'achat, France Télé- 
com est un acteur capital de la poli- 
tique. industrielle française, soit 


τ parce qu'elle peut créer un marché 


‘Sur un produit nouveau en comiman- 
dant aux industriels les premières 
quantités, soit, plus généralement, 
en achetant ses matériels régulière- 
ment auprès d'eux pour des maté- 
Τί οἷα stabilisés.” ὁ 

C'est dans cette logique et avec 


Pr 


x Lo relance la ΠΥ industrielle 
dans les télécommunications 


cette méthode que, pour contrer la 
déferlante japonaise sur les termi- 
maux (totalement ouverts à la 
concurrence), le ministre a décidé de 
pousser les feux sur le Visiophone, 
le téléphone à écran de demain, et le 
radiotéléphone numérique paneuro- 
péen, notamment. France Télécom 
va lancer un appel d'offres portant 
sur cent mille unités du radiotélé- 
phone, soit une mise de fonds de 
500 millions de francs. 

Dans le Visiophone, France Télé- 

com jouera à la fais sur ses forces de 
recherche (elle consacre 4 milliards 
per an à la recherche-développe- 
ment dont la moitié au CNET) et 
sur la création du marché. Ea avril, 
un appel d'offres a été lancé pour 
développer les composants du futur, 
auquel cinq industriels ont répondu. 
France Télécom dépensera de 50 à 
100 millions de francs l'an prochain 
à cette fin. Par ailleurs, un groupe- 
ment d’intérèt économique a été 
constitué avec la SAGEM pour 
constuire un visiophone à écran 
plat. Enfin, un appel d'offres portant 
également sur cent mille visio- 
phones va être lancé d'ici à deux 
ans, l'objectif étant de faire descen- 
dre les prix de 30 000 francs à 5 000 
francs en 1995, date à laquelle te 
Visiophone sera prêt pour le grand 
public. Pourtant, on ne peut compa- 
rer ce programme visiophone à celui 
qui avait été lancé dans les années 
80 pour le Minitel : une des clés du 
succès du Minitel avait été sa distri- 
bution gratuite aux abonnés. 

Plus généralement, les recherches 
du CNET seront réorientées sur les 
secteurs les plus prometteurs comme 
les nouveaux services téléphoniques, 
la communication avec les mobiles. 
la communication d'entreprise et les 
services de l'image. Les effectifs tra- 
vaillant sur ces thèmes seront dou- 


‘’blés d'ici à 1992 (pour atteindre 


40 % des personnels du centre). 
FRANÇOISE VAYSSE 


opérations de [8 banque, la BERD À 


personne de son président, aura : 


| Jusqu'au 51 décembre 90. Rover vous fait bénéficier d’un 
financement exceptionnel sur la Rover Série 800 de votre 
‘choix avec la L.O.4. Formule Rovec 


Moyennant un premier versement de 45 % du prix clés en 

main (Dépôt de garantie de 15 % + 1 loyer de 30 %), pou- 

ant être représenté en totalité ou en partie par la reprise 

Se votre voieure, vous partirez au volant de ia Rover Série 
τ 800 de votre choix. 


Ensuite vous aurez à acquitter 11 loyers d'un montant de 
É 2.80 % du prix de votre Rôver Série 800, puis 12 loyers de 
2.20%, enfin 32 loyers de 1 96. 


- Auterme de cette locationavec option d'achat sur 36 mois, 
. vous pourrez devenir propriétaire de votre Rover Série 800 
. sans rien régler L'option finale d'achat, équivalente à 
0,80 % du prix tarif sera prélevée sur votre dépôt de garan- 
ticdeis % dont le soide (soit 14,20 %) vous sera restitué. 


Δα bout du éompté, sue 36 mois, avec La LO.A. Formule 
Rover, votre Rover Série 800 vous coûtera exactement Ic 
même prix qu'au éomptant. 


Cencafire exceptionnel en valble de 12 novembre au 31 éÉteshre 90 che es concessionnaires Rover parhipanes 
de Lorsnisers “1, bonlerarl des Dames 13002 Marseille -S A au captiai de 22000000 . 8 C5. Marseille 8071 BOD 130. 
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SECTION D 


Vague de rachats en e 
Guinness va acquérir 
le brasseur Cruzcampo 


Le groupe britannique Guinness 
{bières et alcools) va racheter, pour 
95 milliards de pesetas (environ 5 
milliards de francs), le premier 
groupe brassicole espagnol, La Cruz 
del Campo (Cruzcampo). C'est la 

lus grosse acquisition étrangère 
Jamais effectuée en e dans le 
domaine industriel, a) celle du 
constructeur automobile Seat, payé 
80 milliards de pesetas (4 milliards 
de dre par l'allemand Volkswa- 


Fées implanté à Seuille où 
fonctionnent deux de ses six brasse- 
ries, couvre les deux tiers du marché 
andalou, en pleine ascension, st 22 % 
du marché national, contre 17 % en 
1980. 11 affiche Ia croissance la plus 
rapide de la fession et la 
forte rentabilité de son secteur, 51: 
crivant au 6° rang mondial pour le 
bénéfice d'exportation par hectolitre, 
avec une situation financière floris- 
sante. 


Le ΝΕ espagnol connaît un 
très vif τ (+ 4 % par an 
en volume), qui explique l'appétit 
des producteurs étrangers de bière : 
le néerlandais Heineken détient déjà 


51 % du second brasseur du pays, El 
Aguile, fe groupe français BSN (Kro- 
nenbourg} a acquis 33 % du numéro 
4, Mahou, et le danois Carisberg s'est 
assuré 60 L' du capital du numéro 6, 
Union Cervecera. La compétition 
pour Cruzcampo s'était ouverte en 
1989, lorsque le groupe américain 
STROH avait manifesté son inten- 
tion de revendre sa participation de 
28 % dans la brasserie, dont les 
actionnaires sspagnais estimaient ne 
plus pouvoir assurer la croissance par 
leurs propres moyens. D'où ΤἸοιέται 
pour une négociation avec Guinness, 
qui se trouvait en compétition avec 
Heineken, Carlsberg et le japonais 
Asahi. 


Le groupe britannique l'a emporté 
par sa promesse de maintenir les 
3 000 emplois de l'entreprise anda- 
louse. Pour le groupe britannique, 
peu implanté en Europe, sauf par ses 
24 % dans le capital du français 
LVMH, c'est le moyen d'accroître sa 
plate-forme continentale, et de passer 
du 17 au 12° rang mondial dans la 
bière, au 45 pour les profits. 

FRANÇOIS RENARD 


L'Union laitière normande lance 
une OPA «amicale » sur Celbasa Alto 


Mamie Nova a décidé de profi- 
ter elle aussi de la déprime des 
marchés boursiers espagnols pour 
consolider ses positions outre-Py- 
rénées. Selon Les milieux financiers 
madrilènes, le groupe laitier fran- 
çais Union laitière normande 
{regroupement de huit coopéra- 
tives qui exploite notamment les 
marques Mamie Nova, Elle et 
Vire, Meule d'or et Plaisirs de 


France) vient de lancer une offre . 


publique d'achat amicale sur 45 % 
du capital du groupe cspagnot du 
mème secteur, le catalan Celbasa 
Alo . Celbasa Alto, qui a annoncé 
des pertes pour 1990, ἃ réalisé l'an 
passé un chiffre d'affaires de 560 
millions de pesctas, soit 29,6 mil- 


-PAYEZ VOTRE ROVER SÉRIE 800 EN 36 MOIS 
LE MÊME PRIX QU'AU COMPTANT 


AVEC LA L.O.A. FORMULE ROVER 


Exemple : Rover 820e 16v prix tarif au 30/09/90 : 120 000 F TTC 
- 1e versement 


Dépôt garaarie (15 %): 
1e loyer G0%): 


— Ensuite 11 loyers (2,80 K 3x 3 360 F [ 36960ῈΕ| 
= Puis  12loyers(2,20 %)x2640F [__31680r| 
- Enfin L2loyers(l %}x1200F | _14400F| 


— Restirution du solde du dépôt de garantie 
avec déduction de l'option d'achat foale 
15% - 0,80 % soit 14,20 % du prix TTC 


du véhicule 


Coût total (Hors assurances) au bout des 
36 mois équivalent au même prix qu'au | 120000F 


Rover Série 800, une 


Éerénes ctramback, 18, Σάφούραρει ες Theo Dent dune 
tir de 120 000 F TTC. Modèle presenté : Rover 8271 Vitesse 
V6, prix : 200000 F TIC. Prix tarif clés en main au 
30 septembre 90 {millésime 91). 


ROVER SERIE 800 


à l'opération, sus réserve d'acécptauon de votre dossier pas Rorer Financement. département 


18000 F 
36000 F 


lions de francs. La majorité du 
Capital sérait, aux termes du dispo- 
sitif retenu, conservée par la 
famille Bacelis, propriétaire de la 
société barcelonaise. Pour mener ἃ 
bien l'opération, l'ULN devrait 
toutefois mettre 1 milliard de pese- 
tas sur la table, soit un inveslisse- 
ment de près de 50 millions de 
francs. 


Cette opération s'inscrit dans 
une vague de rachats qui ébranlent 
les marchés espagnols depuis le 
début de l'année, Alimentée par la 
déprime des cours (les titres cotés 
à Madrid ont perdu 20 % de leur: 
valeur depuis le début de l'été), 
cette OPA est la septième pour le 
mois de novembre. 


de 12 modèles, 


558 GMS RG 5 Nanterre 324 085 374 


U 


Pour connaitre vo're ΕἸ ΠῚ tééphonezau 05 102 102 (appel pro ou de voire minitel le du 15 Rover. 
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CONSOMMATION 


ÉCONOMTE ὃ 


Une enquéte du CREDOC sur l'alimentation des « seniors » de demain Les négociations préparatoires ge GMT .. τς 


Les personnes âgées délaissent les grandes surfaces . 
et fréquentent plus le petit commerce Θ᾽ 


La démographie vole au 
secours du petit commerce : 
plus on vieillit, moins on fré- 
quente les grandes surfaces, 
Comme le confirme uns enquête 
que vient de publier le 
CREDOC (1). 

Les raisons en sont multiples. 
Aller dans un hypermarché sup- 
pose d'acheter beaucoup de pro- 
duits en même temps et c'est lourd 
à porter. Chaque transbordement - 
on en compte quatre dans le 
sin ct sur le parking et au moins 
trois chez soi — nécessite un effort 
peu compatible avec l'inévitable 
affaiblissement physique, même si 
l’on continue à conduire allègre- 
ment sa voiture. 

De plus, la très grande surface 
est anonyme, et on s'y fait beau- 
coup bousculer. Quant aux condi- 
tionnements, même si on ἃ le droit 
presque théorique de n’acheter 
qu'un yaourt, ils sont sans com- 
mune mesure avec Îes besoins 
d'une personne seule, ou même de 
deux personnes. Se rendre à la 
boutique du coin, au contraire, 
oblige à sortir et à marcher, permet 


” de rencontrer des gens, οἵ le petit 


commerçant s'inquiète de votre 
santé, il est capable éventuellement 
de vous livrer si vous êtes grippé. 
Enfin, les « seniors » -- comme les 
appelle le CREDOC - font beau- 
coup plus souvent les courses que 
leurs cadets : 36,7 % des soixante- 
cinq-soixante-quatorze ans les font 
tous les jours, contre 24,7 % des 
moins de sinquante-cinq ans. Et ils 
sont aussi plus nombreux à les 
faire deux à trois fois par semaine. 

Or le «papy-boom» cst pour 
demain. {1 y avait en 1985 un peu 
plus de sept millions de personnes 
âgées de plus de soixante-cinq ans. 
Suivant la tendance actuelle de La 
mortalité, elles seront un peu plus 


TRANSPORTS 


de neuf millions en l'an 2000, et 
treize millions quatre cent mille en 
2040. Et si l'on retient l'hypothèse 
d'une mortalité basse, elles seront 
uinze millions trois cent mille. 
‘est que, ἃ partir de l'an 2000, les 
générations fortes du «baby- 
boom commenceront peu à peu à 
vieillir, 


Les habitudes 
de la jennesse 


C'est bien sûr en observant le 
comportement des actuels seniors 
que l’on peut imaginer ce que sera 
celui de leurs successeurs. Comme 
«on rentre souvent dans la vieil- 
lesse avec les habitudes de consom- 
mation acquises dans sa jeunesse », 
écrivent J. C. Greiveldinger et 
C. Maisonneuve, «il est tout à feit 
probable que dans cinquante ans les 
futurs seniors, qui sont aujourd'hui 
adolescents, prendront des céréales 
au petit déjeuner et utiliseront leur 
Jour à micro-ondes pour réchauffer 


De 55 à 64 ans à 


Moins de 55 ans b 


Protestant pour la première fois publiquement 


Les constructeurs aéronautiques européens 
reprochent au Japon de favoriser les Etats-Unis 


Les constructeurs aéronauti- 
ques européens ne sont pas 
contents des Japonais et ils le 
font savoir. Alors qu'ils détien- 
nent près d’un tiers du marché 
aéronautique mondial, ils ne 
fournissent que 11 % des impor- 
tations aéronautiques japo- 
naises. 


TOKYO 
de notre correspondant 


En ce qui concerne les appareils 
-de plus de cent places, les construc- 
teurs américains ont emporté 89 % 
des contrats tandis que, pour les 
appareils à grande capacité, cette 
proportion passe à 98 %. Dans ia 
catégorie des appareils gros por- 
teurs bimoteurs, Airbus (A-300, 
A-310 et A-330) n'a que 26 % du 
marché contre 74 % dans le cas des 
Américains, — alors qu'aux Etats- 
Unis mêmes, l'appareil européen 
bénéficie d'une place honorable 
(45 % du marché) . 

. Ce discours du comité aéronau- 
tique et spatial de l'European 
Business Community in Japan, 
organisme regroupant les chambres 
‘de commerce des pays membres de 
la CEE, témoigne de l'assurance 
que prend cette instance créée il y 
a trois ans et σὰ sont représentées 
dix-huits sociétés. Ce comité se 


contentait de faire des communi- 
qués de presse dénonçant les dis- 
criminations dont se sentent vic- 
times les constructeurs européens. 
C'est cette fois au cours d'une 
conférence de presse qu'il s’est 
exprimé. 


Obligations 
historiques 


Jusqu'à présent, a souligné 


: M. Jean-Louis Claudon, président 


du comité et représentant d'Aria- 
nespace au Japon, les Japonais 
recommandaient aux constructeurs 
européens de rester discrets, à la 
différence des Américains dont les 
éclats sont incessants. Un conseil 
qui s'est averé inopérant : en 1990, 
la part des Européens dans fes 
achats d'appareils par les compa- 
gnies japonaises n'a représenté que 
1,98 % du total (après deux com- 
‘mandes d'Airbus par Japan Air 


System confirmées le 18 octobre). 
πω.- 


La grogne des construcleurs 
européens pésera-t-elle sur Le chaix 
des compagnies aériennes? Elle 
intervient en tout cas, après un cer- 
tain nombre de déconvenues euro- 
péennes, au moment où ἣν de Air- 
lines et Alt Nippon Airways 
doivent choisir, pour leurs avions 
OF POrEUrS, entre Airbus et le 

ing 777. 

Bien que l'on ne relève généra- 
lement pas de manœuvres particu- 
lières de la part des Etats-Unis 
pour des contrats précis, la pres- 
sion de ceux-ci en faveur d'une 
réduction du déficit commercial 
américain est telle et les obliga- 
tions historiques envers le vain- 
queur d'hier et le grand allié d’au- 
jourd’hui sont si profondément 
ancrées dans les mentalités que les 
Japonais se tournent naturellement 


vers les Américains. 
Une coopération 
naissante 


La dépendance nippone à l'égard 
des Etats-Unis en matière de maté- 
riel militaire intervient également. 
Dans ce cas, les pressions politi- 
ques sont plus évidentes : en 
témoigne le report inopiné d'un 
programme d'équipement de 
l'Agence de défense qui avait 
décidé de se fournir chez British 
Aerospace, 1} est penee ue 
ce programme renaîtra avec 
spécifications différentes favori- 
sant fes Américains. 

Il se dessine cependant dans le 
domaine de La construction de pro- 

uiseurs une coopération entre les 

aponais et les motoristes améri- 
cains et européens pour la mise au 
point du réacteur du futur superso- 
aique civil. 

Selon le ministère du commerce 
international et de l'industrie, 
Prait and Whitney, General Eiec- 
tric et, du coté européen, Rolls- 
Royce et SNECMA participeront 
au projet d'un coût de 220 millions 
de dollars. La part revenant à cha- 
que partenaire étranger variera 
entre 4 % et 7 %. Un accord défi- 
nitif devrait intervenir en mars 
1991. La SNECMA, qui vient 
d'ouvrir un bureau à Tokyo, parti- 
cipe d'autre part avec [shikawa- 
jima Harima Heavy Ind. à la mise 
au point du motéur GE 90 de 
General Electric destiné à équiper 
le Boeing 777, 
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des hamburgers. Pour l’heure, les 
personnes âgées privilégient le 
naturef (produits frais, sans adju- 
vant) et prennent, à heure fixe, 
deux repas Chauds per jour, cuisi- 
nés avec des recettes plutôt tradi- 
tionnelles. 

On achète des praduits frais en 
vrac ou à La coupe, maïs on s’inté- 
résse peu au lait longue conserva- 
tion, aux yaourts aromatisés, aux 
jus de fruits, aux plats cuisinés sur- 
gelés ou non. Et si l'on stocke quel- 
ques produits — au Cas où...» — 
c’est du lait en tube, des soupes en 
sachet, des conserves en petits 
conditionnements, 

Si à peine plus de 20% des 
moins de cinqaunte ans suivent un 
régime, 35,1 % des soixante-cinq- 
soixante-quatorze ans Sont dans ce 
cas, et 38,6 % des plus de soixante- 
quinze ans. On achète donc moins 
de « produits à risque» comme le 
beurre, l'huile, le café, et beaucoup 
plus de café décaféiné, de café-chi- 
corée, de tisanes, d'eau minérale. 


Différends avec l’âdministration 
ou les commerçants 


L'INC présente des modèles 
de lettres types 
pour aider 
les consommateurs 


Pour le moindre différend avec 
un commerçant, avec un artisan, 
avec l'administration, avec son pro- 
priétaire (ou avec son locataire.….), 
avec une Compagnie d'assurances, 


ipoui 
terriblement ennuyeuses à rédiger. 
On sent bien qu'elles doivent être 
précises, en style administratif, et 
bien argumentées pour être effi- 
çaces, 
Ê ne plus écrire, et le téléphone a 

ucoup rempl courrier per- 
bea lacé ie L 
ε5οηπεί. 


Pourtant, dès qu’il y ἃ contesta- 
tion, if importe qu'il reste une trace 
“écrite incontestable de la démarche 
entreprise, On peut certes, dans un 
premier temps, passer un coup de 
stéléphone, et ᾿ tout s'arrange. 

ji ce n'est pas le cas, on n'échappe 
à La kettre circonstanciée. Et une 


pas 
deuxième difficulté se présente. On 
sait bien qu'un articte de décret ou 
$£ recierche dans le maquis tout 
38 reche: ans Le 

de la législation ct de ἴα régiements- 
tion tient du parcours du combat- 
fant, 

«50 millions de consommateurs », 
la revue de l'{nstitut national de la 
consommation, a eu {a fort bonne 
idée de réunir dans un dossier « Pra- 
, 130 de se peur . 
su) les plus vai Ἶ ra 
δαλορῖεν Ἐαπαμκαῖοας en les tuf- 
fent des indications personnelles 
indispensables. On y trouve aussi 
bien la contestation d'une révision 
de prix abusivemerit par 

une ce de v la déclara- 
‘tion de sinistre à une compagnie 
-d'assurances, la demande de com- 
munication des informations d'un 
fichier, des demandes d'exonéra- 
;tions diverses, etc. 
Î Quelques conseils fort utiles 
Imentent l'ensemble. Bien sûr, il 
lconstituer un dossier, garder les ori- 
“ginaux et n'envoyer que des photo- 
copies, écrire une lettre courtoise, en 
conserver le double, au cas où il fau- 
dt etes en justice . Le résultat 
videmment n'est pas garanti. Mais 
la lettre est souvent efficace 
(δὲ permet d'arriver à un accord 
amiable. 


J.0. 


:> «1230 lettres pour régler ses |. 


itiges », 50 millions de consom- 
mateurs. Dans les kiosques, 


"SOCIAL ὁ 


voilà! Tout nous incite | - 


Les industriels de l'agro-alimen- 


taire vont évidemment tenir! 


compte d’un segment de clientèle 
en forte progression, qu’il s'agisse 
de la licité (les seniors reji t 
massivement les publicités qui 
«semblent les enfermer dans un 
ghetto ridé »}, des conditionne- 
ments (pas de trop petits caractères 
pour les étiquettes, mais des por- 
fions individuelles plus petites, et 
en nombre limité dans les présen- 
tations groupées). Et il faudra 
convaincre les commerciaux que 
les produits lourds ne doivent pas 
figurer sur les rayons les plus éle- 
Au reste, contrairement à une 
idée reçue, « la part de l'aliménto- 
tion dans le budget des ménages 
augmente avec l'âge » : pour un 
budget mensuel alimentaire supé- 
rieur à L 500 F par tête, les moms 
de cinquante<cinq ans consacrent 
9 % à l'alimentation. les soixante- 
cinq-soixante-quatorze ans 25,5 %, 
55%. Là encore, l'explication est 
encore, l'explication esl 
multiple : l'achat de produits frais, 
souvent de qualité, par petites 
quantités et dans le commerce de 
proximité aboutit à ce résultat. 
Grands gagnants de la décennie 
pour l'augmentation des res- 
sources, les couples de plus de 
soixante-cinq ans ne sont évidem- 
de conserver cet 


long térme sur les retraites. 
JOSÉE DOYÈRE 


la production du chocolatier Cémoi pb 


PERPIGNAN 
de notre correspondent 


La tension est montée d’un cran, 
mercredi 2] novembre, dans le 
“conflit qui oppose, depuis le 
14 novembre, la direction de la 
chocolaterie Cémoi, installée dans 
la banlieue de Perpignan (Pyré- 
nées-Orientales), à une centaine de 
ses 263 salariés: Un transporteur, 
M. François ταῖν EN) ailleurs 


Les Américains font des propositions ΄ 


᾿ En présentant /n extremis aux 
négociateurs qui préparent le rap- 
port qui sera soumis aux ministres 
lors de la réunion finale de l'Uru- 
guay Round, le 3 décembre, une 
proposition restrictive sur les 
échanges de services, les Etats- 
Unis ont confirmé les craintes des 
Evropéens sur-lavènir des négocia- 
tions sur le commerce internatio- 
nal (le Monde du 13 novembre) . 

- En effet, les Américains. ont 
demandé que la ciause de la nation 


‘la plus favorisée (qui étend à tous 
-les pays toute concession faite à 


l'un d’eux}-ne soit pas appliquée 
automatiquement dans le secteur 
des services, maîs fasse l'objet de 


cas. Cette exigence risque, aux : 
yeux des négociateurs εὐ 


de rémdre impossible l'extension . 


aux services des règles du GATT, 
extension que les Américains 
avaient pourtent été les premiers à 
demander. ᾿ 


τ Obstacle supplémentaire : les : 


Américains réclament que soient 
traités À part plusieurs secteurs 
importants, notamment les trans- 


ports aériens et maritimes et les . 


télécommunications — les Euro- 
péens pour leur part souhaitant 
en raison de leurs. spécificités 


ÉTRANGER 


Rappelnt la nécessité de mesures strucrelles 


Le FMI adresse une sévère - ᾿. 
mise en garde à l'Italie +. 


«L'Italie dispose de peu de temps 
ur satisfaire. aux exigences de 
"Union que et m 
l'Europe. L'an prochain sera cru- 


cial» : à l'occasion de leur revue. . 
annuelle de l’économie italienne - 


publiée cette semaine, les experts du 


Fonds monétaire international 


adressent ainsi une. sévère mise en 
garde au gouvernement de Rome: 
« Si les progrès dans les domaines 
des finances publiques et de la modé- 
ration des prix εἰ des salaïres'sont 
trop lents», Italie pourrait être 
exclue du train de l'unification euro- 
péenne, jugent-ils. τ" F2 
° Le 


ment de la croissance mondiale, de 
hausse des prix pétroliers et. de taux 
d'intérêt rée vés, l'ajustement, 


Tensions à Perpignan‘ 


pension momentanés des négocia- 
tions entre la direction et les grè- 
vistes, issus principalement de la. 


fabrication.et du conditionnement. : 


Leur action paralyse totalement la 
pod de la chocolaterie en 

loquant à l'extérieur une dizaine 
de camions cha! de matières 
premières. Les réclament 
une augmentation de { 500 francs 
per mois et protestent contre le fait 
que leur treizième mais et leur 


* est rendu. plus difficile, et la politi 
-que monétaire ne τ 


pourra continuer 
ἀφ. à Etre le seul élément de soutien du 


cours de la lire - - 


pour 1991, présenté au Parlement 


mercredi 21 novembre, les écono- Ὁ 


mistes du FMlestiment-que ta υἷα. 


part des mesures d'économies ont .. 


un caractère 


du. FMI souligne que.‘ procbail 
dans Le climat actuel de ralentisse- ὁ 


ἀπὸ grève 


rité de grèvistes» : ἥν 

Le 20 novembre, le tribunal de 
-grande de ignan avait 
ordonné la levée du piquet de 
grève à compter de: 16 heures le 
même jour, après que le direction 
de la chocolaterie eut assigné en 


«conseiller municipal de Per- prime mensuelle d'assiduité référé une quinzaine d'employés 
Jpignan, a en effet tenté de forcer le «soient, selon l’intersyndicale  poùr «entrave au droit du travail». 
piquet de grève, installé devant la CGT-FO, dégrévés des absences-. jeudi matin, le piquet de A 
grille de l'usine. ue _maladie ou accidents du travail .....Ψ était, toutefois, toujours en 
Cet incident ἃ entraîné ἀπὸ sus- ‘La direction a, pour Sa part, JEAN -- CLAUDE MARRE 
Face à la pénurie de conducteurs ‘ | EN-BREF 


ÉNERGIE 
Retard 


dans le démarrage 


de la première centrale 
nucléaire chinoise ᾿ 


Des problèmes teshniques ont 


contraint les autorités chinoises à | 


différer sine dle la mise en service 


de la centrale nucléaire de Qin-- 


shan, la première du pays de 
technologie chinoise, qui aurait dû 
commencer à alimenter en électri- 
cité Shanghaï à la fin 1990, a 
reconnu mercredi 21 novembre 
l'Administration nationale pour la 
sécurité nucléaire (ANSN). Ἢ 

Cette information, publiée en 
première page du quotidien China 
Daily, vient démentir les propos 
optimistes des responsables. du 
projet, qui faissient tout au plus 
état de «quelques. pelits pro- 
blèmes» de nature à provoquer de 
« légers retards », en recevant un 
groupe de journalistes étrangers à 
la mi-octobre. Sans préciser la 
nature des difficultés, le China 
Daily fait état. de « problèmes 
techniques en Sus] ». Le minis 
tère de l'énergie s'est refusé à tout 
commentaire. 


Le Monde . 
PUBLICITÉ. 
FINANCIÈRE 
Renseignements: -. 
45-55-01-82, piste 4320 


. nueront de 2 800 unités au Πετὶ des 4 


“La SNCF rerione_- 
avec l'embauche : 
dans son budget 1991 
Le conseil d'administiation de la 
SNCF a approuvé mercredi 
21 novembre le projet. de budget de 
l'entreprise -pour l’exercice 1991, 
«marqué par l'équilibre. la moindre 
réduction de l'emploi et un efort 


accru d'investissement », selon un 


comrouniqué de la direction . Si le 


résultat net prévu (9 :millions de | 


francs) équivaut à un strict équilibre, 


l'excédent brut d’exploitation- 


(IT milliards de francs) est en aug- 
mentation de 6,8 % et le programme 
d'investissement (22,5 milliards de. 
francs) sera autofinancé à hauteur de 
24 % alors que le contrat de plan 
fixaït le minimum à 20% ΄... 
τς, Pins que li montée en cadence du 
TGV-Nord et du contournement-est 
de Lyon à grande vitesse (11 mil- 
liards de francs programmés}, c’est 
l'effort de la SNCF-pour mettre fin à 
‘la pénurie de locomotives et. de 
conducteurs qui est notable... 
ἐν La SNCF a donc-passé Conimande 


de deux cent vingt locomotives Sybic | 


à GEC-Alsthom et laricé en 1990 un 
ambitieux. programme de formation 
de 1 130 mécaniciens au lieu de 88 
en 1987, Certe embauche renforcée 
explique de 

,ment de plus de 5 000 cheminots 
pour l’ensemble de la société natio- 
"παῖς dont les cffectifs globaux dimi- 


ALAIN FAUJAS" 


‘ Collécte des 


des prévisions de recrute- |- 


‘42-63-91-12. 


a Arrêt de travail aux Houillères 
du bassin de Lorraine, — Les quatre 
puits des Houillères du bassin de 
Lorraine (HBL), qui emploient 
14 300 mineurs, étaient, . jeudi 
matin 22 novembre, paralysés par 
‘ün arrêt de travail d’une journée 
orgañisée par l’intersyndicale 
CGT, CFDT, CFTC, FO εἰ 
SAHBL (autonomes). Les mineurs 


.} réclament, selon un membre de 


‘l'intersyndicale, - « l'ouverture 
immédiate de’ négociations » sur 
l'octroi d'une prime de sécurité et 
protestent. contre « {4 liquidation 
‘des HBL s. 918 suppressions d'em- 
-plois sont, selon ce responsabie, 
'ores et déjà intervenues (au lieu 
de 750 annäncées) tandis que ia 
direction des HBL en prévoit 660 
supplémentaires en.199]. Jeudi 
matin, ‘tous les accès routiers et 
ferroviaires des Houiilères étaient 
blaqués par les mineurs, qui 
devaient reprendre le travail dans 
la soirée. 
ι 
di Ἢ 

le-24 novembre . -- La Fédération 
française des banques alimentaires 
organise samedi 24 


‘denrées aux personnes démunies, 


sous forme de repas ou de coli 

Le biais d'associations aritatives 
+ Fédération française des ban- 
ques simentaires. Tél. : (1) 


Commentänt le projet de budget + 


᾿ une dérogation pour l'audiovisuel, .. . 


| restrictives sur les échanges de services 


négociations bilatérales au cas par 


NEW-YORK 
correspondance . 


‘EST une «première ». 
Oscar de La Renta, l'un 
des plus grands créateurs 
américains (originaire de 
Saint-Domin, présen- 
tera sa collection de ἐν porter ἃ 
Paris en mars prochain. Bien qu’il 
ait précisé que cela n'excluait pas sa 
présence lors des présentations de 
collections à New-York, la nouvelle 
a fait l'effet d’un énorme pavé dans 
la mare de 18 mode américaine. 
D'autant qu'Oscar de La Renta 
enfonce le clou : « C'est À Paris qu'il 
faut aller chercher: la consécration 
internationale, car c'est là que se ras- 


acheteurs du mande entier, pas à 
New-York. » ee En 
Pour ce créateur qui ἃ fait ses 
armes à Madrid, chez Balenci 
puis à Paris chez Lanvin. l'Europe 
n'est pas un territoire inconnu. 
compte déjà des clientes célèbres, 


comme Ms elli et Me Marie- 
Hélène de Ro Id, Son parfum, 


présent dans les boutiques depuis 
une quinzaine d'années, a récem- 
ment été racheté à Avon par le fran- 
çais Sanofi-Beauté, Mais pour deve- 
nir une griffe véritablement 
internationale, cela ne | pas. 
Afin de mieux faire connaître la 
marque et de la rendre plus accessi- 
ble, une gamme d'accessoires (fou- 
lards, petite maroquinerie, lunettes, 
etc.) sera donc lancée en mars et 
ar dès l'automne. ( Cr 
magasins et Les ἡ 
fe français. De plus, Pourerture 
de boutiques «Oscar de La Renta» 
est et ce avant la fin 
de 199 «er TE ee 
ment par Paris, pour le 6 3. 
Enfin, la politique d'auriburion des 
tescatrée τὰς l'Europe, On ἴδ γοῖς a 
recentrée sur : On le voit, 
présentation de la collection dans la 
capitale française donnera eu fait le 
top de dé d'une invasion plani- 
fiée du Vieux-Continent. - 
Oscar de La Renta est loin d'être 
un cas isolé. C’est lement mais 
en rangs serrés que dans tous les 
domaînes les marques de luxe amé- 
ricaines, bien souvent encore 
méconnues du grand public, traver- 
sent l'Atlantique ΙΓ se mesurer 


aux champions du luxe européen, εἰ 


«En 1990, le luxe français 
n'aura pas un taux de crais- 
sance mondial aussi élevé que 
les trois dernières années à 
causa du marché américain », 
explique Christian ‘Elanckaert, 
le président délégué du comité 
Colbert, qui. rassemble 
soixante-dix marques de pres- 
tige. L'an dernier, les Etats- 
Unis représentaient ‘14,5 % 
des ventes, et Îs taux de.crois- 
sance y était de 35 % environ 
{en francs français). rCette 
année, je m'attends à une dimi- 
nution des ventes en volume 
outre-Atlantique », confie-t-il. 

Etant donnée [8 chute du dof- 
lar, cela signifie une contrac- 
tion importante du chiffre d'af- 
faires. Chez Louis Vuitton, par 
exemple, on l'estime à 1 5 %. 
voire 18 %. La mode et les 
parfums semblent être les sec- 
teurs les plus touchés. 

ΚΑ mon avis, les ventes de 
perfum auront diminué de 
.10-% en dollars cette année», 
déclare un des grands noms du 
luxe. La situation va empirer. 
Pour tous les: produits impor- 
tés, c'est surtout, dans six 
_mois que les effets négatifs de 
la. baisse du dollar se feront 
pleinement sentir: ns se 
marges pour que ἰ88 prix n 
soient pas prohibitifs affecte 
les résuitats. Et ela n'a qu'un 
temps. Ve + 

On aurait tort de ne voir là 
que les eftets d'une mauvaise 
conjoncture . économique. 
L'évolution du consomraateur 

américain devrait êwe, pour [65 
marques frénçaises, au moins 


semblent la presse et les principaux : 


aga, ᾿ 
Y 


+ Paris l'automne 


américaine en France a jugé 


= Triple menace : 
sur les produits français 


. 88 richesse est désormais plus 


tout. particuliërement frénçais. 
Ainsi, d'autres créateurs américains 
s'activent dans la coulisse." Et non 


négociation pour ouvrir plusieurs 
boutiques, la première à dres, 
Sans doute l'automne prochain, les 
as ὰ Mon a a Düsseldorf, 
«il est t fe ὦ température 
du marché européen, dit ἘΝ Blass. 
Nous avons quelque chose de diffé 
reni à offrir. » ΠῚ compte sur le lance- 
-ment ses parfums, prévu par 
Revion dans plusieurs pays euro- 
péens début 1991. ur faire 
connaître son nom s-du grand 
-püblic. Se à 
Un engouement 
pour Ralph Lauren 


autres grands noms de la mode amé- 
ricaine, considèrent également l'Eu- 
rope comme « ἀμ priorité». Donna 
Karan a commencé cette année à 
vendre sa collection dans les maga- 
sins londoniens et dans les bouti- 
rues de luxe, essentiellement en 
agne pour le:moment. Elle 
compte augmenter 
FE de vingt par an) le nombre 
ses distributeurs européen 
songe à présenter sa collection à 
ris l'an hain. Chez Cal 
vin Klein, on a choisi d'utiliser le 
parfum comme fer de lance, dès je 
printemps prochain. Par ailleurs, 
une premiére boutique devrait 
ouvrir sur le continent en 1991.” 
. Ce.n'est pas tout. L'ambassade 
quo 


guise une pi 
grands designers dans le cadre des : 


collections’ parisiennes, était de 
nature à frapper les esprits et à 
ouvrir le marché Ses services ont: 


“donc tout récemiment contacté Bill 


-Blass, Donna-Karan, Calvin Klein, 


Geoffrey Beene, Bob Mackie, Isaac _ 


Mizrabi èt Ralph Lauren. 

Ce dérnier. bien que présent en 
Europe depuis une dizaine d'années, 
ne s'est jamais risqué à présenter sa 
collection dass la Cour carrée du 
Louvre. Certes, cela ne l'a pas 
empêché d'ouvrir dix boutiques 
«Polo Ralph Lauren» (sur 50 pré- 


aussi préoccupante. Afficher 


que vulgaire, c'est «immorals. 
Plus question donc de porter 
ou d'offrir des produits de luxe 
ostensiblement siglés. Or les . 
fabricants européens étaient et 
sont encore des-spéciallstes 
‘du genre. ” 7 . .ὄ : 
«Υ a-t-liune cilentèle 
‘pour Dior ?» 
Malheureusement pour cer- 
taines marqués françaises; - 
elles sont, de manière plus dif- 
fuse, associées dans Is. 
conscience collective à cette 
forme de consommation effré- 
née et ostentatoire qui 8 cérac- 
térisé «les années Reagan, 
avec toute la réprobation qui 
s'y attache aujourd'hui. Le 
«οἴ» {'épate, le 1ape-à-l'œil) 
est désormais quotidienne- 
ment dénigré dans les médias. 
Les mots-clés sont aujourd'hui 
qualité et simplicité. Un prix . 
élevé doit être justifié. . 
C'est dans ce climat que Dior 
ἃ inauguré en fanfare, début ἡ 
novembre, sa première bouti- 
que à Manhattan, presque en, 
même temps que Romeo Gigli. 
« Ÿ 3-t-il ἀπὸ clientèle pour ce 
type de.mode ? 3, s'interogeai 
le New York Times à propos 
de Dior. ele boutique de. 
Romeo Gigli est, certes. origi- 
nele, mois ést-ce bien ‘du 
business 72, écrivait-il quel- 
ques jours plus 1ard, Le tout 
après avoir'insisté sur le niveau - 
des prix. De quoi donner à 
-réfléchir. - δ 
Me dues Lee M.L 


Donna. Karen et Calvin Klein, ἢ 


ns, εἴ 


"gratis 


mes, esten | 


très vite (au .f. 


-vues à terme) ni d'être distribué par 
250 magasins de luxe. Mais le 
démarrage a été lent, contrairement 
aux Etats-Unis où ses variations sur 
le thème de l'Amérique tradition- 
nelle, version «riches protestants 
anglo-saxons », ont un énorme suc- 
cès (les ventes mondiales sous la 
marque dépassent 7 milliards de 
francs)..« { existe désormais une ten- 
dance en faveur du «look» améri- 
‘vain en Europe», constate Peter 
Strom, vice-président de Polo Ralph 
Lauren. A l'appui : une augmenta- 
πως des Me de 20 Ἃ, ess 
us grand que prévu collec- 
Bon destinés à la maison (« Home 
collection») et le fait que, pour la 
ière fois, une bonne poignée de 
journalistes eu: se soient 
déplacés à New-York fin octobre 
pour les collections. 


L'ambition 
de Harry Winston 
Ces leaders de la mode améri- 


caine ne sont pas seuls à vouloir . 


faire leurs preuves sur le marché 
européen. D'autres entreprises de 
luxe sont en train de s'y dével . 
.Le numéro un mondial de La haute 
joaillerie, Harry Winston. depuis 
longtemps t en Europe (à 


re 
‘l- Paris, Londres, Genève, Cannes, 
” Monte-Carii int-Moritz), 


Mons Carlos Can, Soin Mon 
a ren! son équipe 

depuis un an il s'est ποῦ dans la 
montre de grand luxe. But avoué de 


” Ronald Winston, fils du fondateur 
+ et PDG de l'entreprise : « devenir un 


‘leader de la haute horlogerie, au 


- même titre que les us grandes mare 
- ques roprennes se. attendant 
. d'autres diversification. 


᾿ Tiffany, joailier d'origine devenu 


- champion du cadeau de luxe, est 
. déjà présent en Italie ainsi qu'à Lon- 
dres, Munich, Zurich, et cherche à 


“ouvrir de nouveaux magasins à Bar- 

celane et en ὑμκῶρον καρ 

ἰδ τὰ ἢ 

vie, ἃ vu ses ventes passer 
-de.20 millions à plus de 150 mil- 
lions de dollars en cinq ans. Pré- 

: sente à Londres et à Stutigant, le 
firme compte ouvrir six magasins en 


* Europe dans Îes trois à cinq ans, 


Timberland, spécialiste de la 
-chaussure de plein air, Considéré 
comme une marque de «bran- 
chée» en Europe, vient d'ouvrir un 
“magasin à Lyon εἴ un autre à 
Munich, Paris ouvrira en décembre, 
Milan en janvier. , le sud de 


‘la France, le nord de Allemagne, La 
. Scandinavie suivront. Ghurka 


(maroquinerie, bagages, Cadeaux} 
compte ouvrir des magasins dans les 


Chez Tiffany, à New-York. 


principales capitales européennes, 
peut-être en joint-venture avec le 
nouveau groupe de luxe que 
construit Henry Racamier, ancien 
président de Louis Vuitton froir 
encadré). Dans un tout autre 
domaine, Hasgen-Dezs, glacier de 
luxe, a déjà 18 magasins en Europe. 
Îl aura d'ici à la fin de 1991 investi 


«Je pense qu'il est possible 
pour une entreprise américaine 
de rajoindre les rangs des Her- 
mès, Vuitton et autres Gucci. 
Pour cela, il faut faire comme 
eux : devenir une marque inter- 
nationale », déclare Marley Hodg- 
son. Il a créé Ghurka «par 
hasard» voïlà vingt ans st en est 
toujours le propriétaire et le sty- 
Jiste. Cents année il a ouvert un 
magasin sur la 57° Rue, entre 
ceux de Vuirton et Hermès. Tout 
un symbole. «Chaque mois les 
ventes sont en augmentation ; 
Peut-être parce que nous avons 
un fook différent. » 

Suffisamment attirant, en tout 
cas, avec.son Chic suranné δὲ sa 
qualité à l’ancienne, pour que 
Marley Hodgson n'ait pas eu, 
jusqu'à présent, à se soucier 
d'exporter : s'il est vendu à Lon- 
dres, chez Harrod's, par exem- 
plie. c'est parce que 108 ache- 
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quelque 50 millions de dollars pour 
conquérir les gourmands du Vieux 
Continent! Εἰ même si les Français 
continuent de considérer les vins 
californiens comme une curiosité. 
ceux-ci n'en ont pas moins aug- 
menté leurs exportations vers l'Eu- 
rope de 353 % en cinq ans et rem-. 
porté, l'an dernier, cinq médailles 
Sur sept dans la catégorie « prestige» 
lors d'une dégustation internationale 
à Montréal A ces quelques exem- 
ples, il convient d'ajouter Saks Fifth 
Avenue, un des grands magasins de 
prestige anx Etats-Unis, qui étudie 
actuellement les possibilités d'im. 
plantation en Europe. 

Si les marques de ἴαχε améri- 
caines, traditionnellement peu 
exportatrices, s'aventurent ainsi en 
Europe, c'est que leur propre mar- 
ché n'est plus porteur du fait de la 
chute de la consommation et des 
difficultés propres aux grands maga- 
sins, vecteurs traditionnels des pro- 
duits de tuxe. « Avoir un chiffre d'af 
Jaires équivalent à celui de l'an 
dernier est actuellement déjà bien, 
assure un expert. Pour les six ou huit 
mois qui viennent, ce sera très diffi- 
cile. » Vu des Etats-Unis, le «grand 
marché de 1992 » offre des possibili- 
tés de croissance qui justifient qu'on 
y investisse. 

Une conviction 


toute neuve 


Π faut dire que les circonstances 
sont favorables, Pour ceux qui fabri- 
quent aux Etats-Unis, le niveau 
actuel du dollar est un atout. Les 
marques américaines ont les moyens 
de leurs ambitions. Les créateurs 
sont bien souvent restés proprié- 
taires de leur entreprise et leur taille 
est en moyenne dix fois plus impor- 
tante que celle de leurs concurrents 
français Leur force de frappe finan- 
cière vient appuyer une conviction 
toute neuve : le luxe «made in 
USA» existe et il ἃ sa place dans le 
concert des marques mondiales. 
«Aux Etats-Unis comme en Europe, 
on a progressivement pris conscience, 
depuis quatre ou cing ans, qu'il 
existe un « chic américain », constate 


Ghurka, entre Hermès et Vuitton. 


teurs du grand magasin sont 
venus le voir. De même, des 
groupss européens et japonais 
lui ont proposé de créer une 
joint-venture pour ouvrir des 
boutiques Ghurka dans les prin- 
cipaies capitales étrangères. Il 
discute notamment avec Orcofi, 
le groupe présidé par Henry 
Racamier. 

Originaire de Philadelphie, Mar- 
ley Hodgson a toujours été attiré 
par le commerce et les antiquités 
anglaises. 1! 8 commencé à 
gagner sa vie en dessinant et fai- 
sant fabriquer des ceintures et 
des boutons à l’ancienne qu'il 
vendait aux meilleurs magasins 
pour hommes. Un Jour, dans une 
vente aux enchères, il remarque 
la beauté et la souplesse d'ob- 
jets en cuir ayant appartenu à un 
officier de l'armée des Indes. Il 
parvient à retrouver la formule 
de tannage et demande à une 


-- 


CES 


Le «chic américain» veut séduire l’Europe 
= Oscar de La Renta, Calvin Klein, Ralph lauren, Tiffany, Timberland... 
encore peu Connus de ce côté de l'Atlantique, les industriels du luxe attaquent le 


Vieux Continent 


Ronald Winston. I! n'est certes pas 
seul à avoir observé ce changement 
d'attitude de la clientéle. Bref, 
l'Amérique ce n'est plus seulement 
Coca-Cola ou McDonald's. 

Le luxe français est-il menacé? Au 
printemps dernier, une étude effec- 
tuée par McKinsey (France) pour le 
comité Colbert soulignait que les 
marques françaises ont certes une 
position dominante sur {e marché 
mondial du luxe, mais que les mar- 
ques italiennes ont depuis plusieurs 
années un taux de croissance supé- 
rieur. Les marques américaines 
vont-elles prendre le même chemin? 


La bataille 
sur le Pacifique aussi 


Une chose est sûre : les entre- 
prises françaises vont se heurter à 
une concurrence accrue sur leur 
marché de prédilection, le Japon et 
la zone Pacifique. Les créateurs 
américains, présents Là-bas depuis 
dix ou quinze ans grâce à [a cession 
de licences, annoncent tous un effort 
de développement accru, avec 
notarament l’ouverture de bouti- 
ques. Les autres grandes marques s'y 
activent en général depuis deux 
ans : «C'est plus facile pour nous de 
vendre au Japon qu'en Europe», 
disent-ils avec un bel ensemble. 

Alors? « Les Américains peuvent 
être admet un des grands 
noms du luxe français. 15 savent 
fabriquer des produits de qualité en 
quantité industrielle, pas nous. Ils 
ont un sens inné du Sporiswear, qui 
est à la mode. Ce ne sont pas des 
champions de la créativité : leur luxe 
est plus classique, plus intemporel. 
Afaïs cela correspond à l'évolution 
actuelle du goûr du public.» 

Selon Henry Racamier, les mar- 
ques américaines, comme certaines 
«petites» marques françaises, 
apportent quelque chose de nouveau 
à cette clientèle un peu fasse des 
«piliers» du luxe français. Et elles 
répondent à un besoin général : 
celui de dépenser moins. Cela dit, 
elles en sant à peu près là où étaient 
les grandes marques françaises il y a 
cinq ou six ans. Elles ont donc 
encore du chemin à parcourir. 

MARTINE LEVENTER 


firme américaine de lui fournir un 
cuir comparable. Après un an et 
demi d'efforts, satisfait du résul- 
tat, il lance une ligne de sacs de 
voyage sous la marque Ghurka, 
en souvenir du célèbre régiment 
népalais. Depuis, il n'a cessé 
d'élargir sa collection de pro- 
duits et d'embaucher des anti- 
sans européens pour former ses 
ouvriers. 

Aujourd'hui, il emploie deux 
cents personnes, réalise un chif- 
fre d'affaires supérieur ἃ 20 mit- 
lions de dollars {prix de gros) et 
compte multiplier les boutiques 
sous sa marque aux Etats-Unis. 
«Nous sommes la marque améri- 
caine la plus chère. Mais nous 
vendons de ls qualité et du style, 
pas de la mode. Nous travaillons 
pour le long terme. » On croirait 
entendre un industriel de luxe 
européen, 


M.L 
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son rapport qualité-prix, doni ke mequ 


YUGARAI Air conditionné 
14, rue Dauphine (6) 


AU MOULIN 
34 bis, rus des Plantes, 1# 


VERT 45-3931-31 Climatisé Dans un cadre champêtre, venez 


4326-89-36 An cœur du QUARTIER LATIN, dans om cadre ἃ déconvrir. Dék 
ΤΙΣ  Grillsdes. Choncroutes. Poissons. Coquillages, 
demande, étude de pri 
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Le Trans-Orient business à petite vapeur 


l'Est. Mais le 
des Ftats-Unis 


int di : PRES _de General ταῖς, même dans un contexte politique 

WASHINGTON poin d'inerogation. L'arbuion encore la joint rene de TE et un tourné, M-bas, vess l'avenir. «Le chan 
de notre envoyé spécial nation la plus favorisée (NPF), sujetté projet identique en Tchécosiovaquie. gement démocratique dans ces PAF EE 
à l'approbation du Congrès américain. Pacte coms, sans doute moins réversible. Et 1! étais manifeste die 


EDICAL/Machine-ontil. 
Kazan Modical Instru- 
ment Plan recherche 
deux instruments de 
mesure Mahr (FRG) 
8447 ct 2000 sets de précision Jois- 


Clause ἃ! phanie Siegel, un agent immobil ier 
lever les dispositions Jackson-Vanitt, société mixie en Hongrie puis sa parti- new-yorkais, très actif dans l'impor- 
du nom de l'amendement rédigé par cipation au câblage par fibre optique tante communauté slovaque améri- 


ἀπο ee eo  VOE > d deux parie voié dans le. d'un, vaste réseau reliant le Japon à ae Tché- 
renko, directeur de l'usine. ces mentaires,- : d'un, vaste réseau reliant le Japon ἃ. Cine affaires.en 

37 33 02 à Kazan (URSS). Pétrole et cadre du Trade Act de 1974 qui défi l'Europe du Nord, via l'Union soit eos As eumpauriotes τσὶ 
Gaz. La chambre de commerce de nit fes conditions d'octroi de cette . que. La libéralisation progressive des tous prêts à placer de l'argent dans le 
Tyumen ἃ un acheter «disposant de clause NPF à un pays communiste. règles du COCOM qui, pendant la “Mais sur des bases capitalistes! 
devises fartesx à la recherche d'équi- = |, : guerre froide, a-étroitement contrôlé ue difficile tant le manque 
pement de nettoyage pour installations Des diplomates _. les exportations de technologie vers “τ ans ex de cadres est criant das 
pétrolières. Chntact : Alexander reconveris ©. . l'Est νὰ penmeitre, qar exemple à αὶ ass d'Europe centrale 
Ugrak, directeur de la chambre, ἃ τὴ Confrol Data de livrer l'ensemble des pays d'Einape nm 
Tyumen, 625048 (URSS). le papier, l'enjeu est important, ἃ l'Union soviétique. er ΌΘΕΕ 


peut PEN F ; es / 
Depuis qu'il a lancé, le 23 janvier Outre les biens de consommation cou La privation de 90° de Fécone l'heure, ls ‘les ds 


satisfait. Les petites annonces de cette 


nalure sont maintenant monnaie cou- icai démocraties 
rante el, selon ses services, plus de pour l'instant de tâter du pied avant naturellement des convoitises. Et des dence extrême prévaut, présque une 


vingt-cinq mille appels Émanant d'en. εν Ξ : de s'avancer bardiment sur le sol est- vocations R. Mark Palmer, ambassa- rétention naturelle pour un pays qui, 
treprises américaines intéressées par ‘inciter ses chefs d'entreprise ἃ franchir que le Canada est encore en plus mu européen. Des salaires horaires de deur des États-Unis à Budapest, 8 Droublie, de s'est ouvert eur l'exté” 
les opportunités nouvelles qu'offre le Don. Sur ce chapitre au moins, l'ac- vaise posture et que les espoirs 2 dollars en Hongrie et en Tchécoslo- lâché le département d'Etat pour diri-‘ rieur qu'assez récemment et dans des 
l'Europe de l'Est ont été reçus au cours cord est Lotal entre M. Mosbacher et par l'Amérique centrale et latine sont vaquie (sensiblement à parité avec ger un consontium de financiers nord- proportions encore modestes, compte 
des neuf premiers mois. Près de 6 000 sa remuante collègue, M Carla Hills, long terme, il n'est pas possible de ceux pratiqués en Espagne) et du dou- américains qui s'est empressé de pla tenu de la présence d’un gigantesque 
firmes de toutes les régions des Etats représentante des Etats-Unis pour les négliger les 120 millions de consom- ble dans l'ex-RDA, un niveau d'éduca-: cer des pions dans le système bancaire marché domestique ἃ sa porte, aux 
LS (gites dénorniae dons un Pair questions commerciales. Son numéro _ waïeurs ex-socialistes, 390 millions si tion de la population très largement hongrois. Son homologue en Autricte, Etats-Unis même. Sur la carte du 
Lentre installée à Varsovie, une deux, l'ambassadeur Julius L. Kat, est l'on ajoute l'Union soviétique, en τεῷ " À celui des pays en voie de M. Ronald Lauder, héritier de la for. commerce extérieur américain, Mos- 
ne Éture énnt orévas trés cieir . e L'administration améri.… quête d'équipements et de tous les dév term on jme hisste par Estée Lauder dans in. cou, Budapest, Varsovie, Prague ou 
incessamment À Budapest, la troisième caine considère qu'elle peut soutenir les produits de première nécessité. Et de ©nCOTE Lab de catre juridie Parts les cosmétiques, us δον τς CRE ne 


dernier, son Centre d'information sur l'automobile, les équipements mie polonaise, la reconstruction 

les affaires en Europe de l'Est, le secré- de la construction, les télé- ᾿ l'industrie tchèque, qui avant de bsas-  EOupES peuvent se permettre d'es- 

faire américain au commerce, communications, les services bancaires  culer dans le camp communiste figu-  suyer les piâtres en investissant à 

M. Robert Mosbacher, affiche un air et financiers sont autant de marchés  raït parmi les-dix grandes puissances ou long terme ou en cherchant 
potentiels. Mais, dans'les faits, les k Éales, la conversion ἃ développer leurs échanges avec ces 
entreprises américaines se contentent de la Hongrie au dieu dollar, suscitent naïssantes, Mass une pra 


étape étant Prague. mouvements de réforme entrepris en laïsser au futur marché unique euro- εἰ fiscal définitif sur Ks investisse. À À Te 9 A 
Parallement, Business America, 1à Zune de l'E, er promouvoir Les péen, voire » ἃ 'Anlersagne remodeiée LL or hear Re pq rap pape premiers mois de 1990; la part des 
revuc du commerce intemational {μόποι5 commerciaux des Etais-Unis à la mainmise sur ce nouvel espace bénéfices, la convestibilité des devises exemples parcullaires. Il est clair que ‘ exportations vers les pays de l'Est n'a 
publiée par le département du com. 2% #ne normalisation des relations commercial. ou encore une instabilité politique _ les Américains n'envisagém pas encore [55 dépassé 1,5% du total À hi seul, 
merce, reprend régulièrement les offres avec Les Etais de cette région», expli- : chronique, chaque jour aggravée, en de’ 58 ruer en mase sur ke sol esteuro. le Mexique compté pour plus de qua- 
et demandes en provenance de a loin.  que-t-il Dans cet esprit, des accords com- URSS Pour l'instant, ce sonc Goujours  péen. Le fossé culturel, ἰδ manque de Dis plus (7 %), le Japon 12% et la 
taine Europe centrale, Dès l'émergence ᾽ς. : | .merciaux — au contenu différent selon jes mêmes accords qu'avancent les fiabilité des informations économiques CEE 25 %. Des chiffres qui montrent 
de ce qui a pu apparaître un moment L'intérêt est bien compris Au les pays -- ont été conclus avec la croisés d'une présence américaine sur fournies, allié au choix nécessairement bien où sont, pour Finstant, les réels 

sélectif des investissements À réa- . Points d'ancrage de l'économie améri- 


comme «le nouveau miracle économi- moment où les Etats-Unis s'enfoncent Tchécoslovaquie, la Pologne, la Hon- le terrain «car. demain, cela coûlera tès 
ques des prochaines années, l'adminis- dans une récession que chacun sou- gris, la Bulgarie, et renouvelés avec la nécesegrement plus cher» : l'acquisi- liser quand les affaires vont mal sur le- Caine hors de ses frontières, 
ration américaine ἃ tout fait pour μαῖα la plus temporaire possible, slors Roumanie. Seule l'URSS reste en tion de General Electric à Budapest ou sol. natal, constituent des freins natu- LIRE ᾿ς SERGE 


Les écologistes contrarient les affaires des papetiers canadiens 


Pollution de l'air et de l'eau, reboisement insuffisant, recyclage trop timide αἱ pop joumal : 
la 


l'industie canadienne des pâtes et papiers est invitée à se mettre au vert. Alors que la conjoncture s'affaisse 


MONTRÉAL mn LS phone |. “πο bu Ru ie à 

de notre correspondante tosiques (diaxines, î ‘foranes et autres remise des chocs pétroliers, Τα, dans a end = Pas cu pis déco és où Mal ad 
A facture risque d'être sévére organo-chlorés fvorisant l'apparition ua souci de diveraification, concédé FE , superficies plus réduites, H n'en 
pour l'industrie canadienne du cancer) dans les fleuves, les pu d 220 000 kilomètres carrés de \ demeure pas moins qu'il faudra, loca- 
des pâtes et papiers. Victimes rivières et les océans. Le ministère inexpioiées.c peuplées princi- lement au moins, limiter plus sévère. 
ment Pabaïtage pour assurer le renou- 


ἢ ἧ t de peupliers, desquels il 
ἀς fur μερῆνονιμος, Le ana de Des α prie Pl ὡς POI Sels τὰ 


papetiers canadiens vont 1: o 1 à 
devoir investir lourdement. au plus 1989, la récolte de coquillages et de Papier. L’Alberta a du méme coup πὶ d'une res 
mauvais moment. Entrant dans της. crusticés est interdite aux abords ἐς Aulorisé récemment là consrurtion Canadiens croyaient inépuisable. 
phase de surcapacité de production, toutes les usines papetières situées le © PRE douzaine d'usines papetières, Fos 
l'industrie s'attend à une baisse des long de l'océan Pacifique, en Colom- Or, l'un de ces projets ἃ été consi- . avenir. 
profits durable. Noranda Forest, bie-Britannique, ces fruits de mer  déré comme sinacceptable» par le - des:fibres recyclées 


‘Leur’ forêt peut toutefois espérer 
οὐ bénéficier d'un répit relatif, qui’ ne 
.” fera. pas l'affaire : des entreprises. 
τς D'après les prévisions, la demande 


Canadian Pacific Forest, Abitibi étant trop contaminés Là comme ministère fédéral de l'envi 
Price, Mac-Millan Blosdel, les quatre dans plusieurs autres régions, les μι Ὡς τε γα ον L es 
ténors de la profession ont d'ores et pêcheurs consomment le poisson japonaises Milsubisht εἰ Honshu' 


«ἰδ βὰ οητεείιπὸ mu troisième Lies qu'ils capturent à leurs risques οἱ Paper, ἃ dû réviser les plans de l'usine 


des pertes ou des résultats en périls. ᾿ 

5 papetière, présentée comme «47 pes dial Hit " 

AE à 'énules scientl La protection fre monde, ae voi “opel ἀμ δὲ ἥ ὑεῖς de 

dre Se anne αἰ Βηκιας ΒΥ ΑΙ. tastaller au bord d'une rivière dont iles tele | 

ques et fe nes, force δαὶ de covsta coûte cher on souhaite préserver la vie aquati- xs qu'elle s'est accrue ἃ un rythme 

ter que la pollution causée par l'indus- APRES De son côté, Daishowa : “annuel moyen de 3% au cours des 

trie des pâtes et papiers est  Sentaut le vent venir, les industries παῖς du deuxième plus gros produc- -dix dernières années. Or, l'industrie - 
D ‘ Canadienne des pâles οἵ papiers, qui a 


considérable et trés répandue.» Avec ont investi l'an passé 2 milliards de japonais de papier, doit prouver 
ce constat formulé mi-avril, le gouver- dollars canadiens (1}, soit un dixième μεν ses trois usines Fear po) 
nement canadien a on quelque sorte de leur chiffre d'affaires total, pour le nord de l'Alberta pourront 
annoncé la couleur. Les nouvelles modifier leurs procédés, traiter leurs fonctionner sans créer trop de dom- 
normes qu'il prépare seront sévères. effluents et filtrer leurs rejets dans mages à l'environnement, ce dont 
Elles obligeront les quelque cent cin- l'air pollué par le brülage de leurs  Otiswa doute. fortement. 
quante usines du Canada — le plus résidus. Selon l'Association cana- Les autorités fédérales reconnais- 
gros ixporalour de papier journal et dienne des pâtes et papiers, ils dépen- sent qu'elles ont à faire « des arbi- ms ἐν πάρ τισι “ ἥ Lo ν 
pâtes de bois du monde — à revoir seront au moins deux lois plus, d'ici ἃ τανος difiriles entre les impératifs deuxième plus grosse société fores- ment ou d'entretien des peuplements. -11,6 millions de tonnes de papier 
leurs techniques de production. 1994, pour se conformer aux règle qu développement économique à tière du Canada, a perdu d'impor Ces tâches sylvicoles néombajent aux . 7 ατηαὶν 15 % de plus qu'en 1989. 
Dès 1985, les chercheurs ont souli- . ments attendus. sn court terme et la préservation des res- _tants droits de coupe..de même que autorités provinciales, qui les ant. . Tout ce papier, fait à partir de 
gné les dangers du procédé de blan- La protection de l'environnement sources natnrelles à long terme, par- Western Forest-Products, L'un des ὴ rentabiliser au maxi. fibres vierges, longues εἰ résistantes 
Chiment des pâtes et papiers au coûte cher et peut même retarder des fois envers et contre les provinces, responsables de cette dernière compa-  mum leurs opérations, les jes - qui Ont fait a réputation du Canada, 
cire, le plus communément utilisé, projets. Les Investisseurs japonais,  souveraines sur 80 % des forêts du : gnje a fait cette remarque: rL'enx- forestières ont wcoupé à δίκης trouverat-i preneur ou sera-t-il en 
puis, on s'est aperçu que la grande attirés en Alberta ἃ coups de subven- pays Les mouvements écologistes,  rumement est un problème si explasif (récolte en une seule opération de partie sacrifié sur Fautel de la «révo- 
avec l'appui de plus en plus Ξοδίεπιι Qu Canada qu'il ne faut pas croire que tous les arbres à vüleur marchande)  jution verte»? Trois Etats américains 


fonctionné à pleme capacité en 1987 
. 1938, années de profits records, 
Fest entre-temps lancée dans la 
construction de nouvelles usines. 
Lorsqu'elles seront toutes terminées 
1991, le Canada pourra produire 


»͵ 


de l'opinion publique, veillent toute. [ες ments soutiendront le sur des superficies les plus vastes er iforni 
Os πὸ Rain τὸ γρῦσεοι CAES ἐδ économique s'il n'est  sibles. Fiae ds ν᾽ τ Co = MS deu des 
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Gérant : André Fontaine, directeur de la publication ᾧ de l'e soda. Des Jouraine d'autres Elats Ont annoncé 


ἢ ont perdu en densité “leur intention de suivre le mouve- 


“de repousser. qui alimente les usines. «δίας pro-. 
n'amiveront à maturité que dans mes viennent des mauvaises prati- 


: cédres jaunes et surtout de sapi fonn£. Le Canada, boisé sur 45 % de ἧ 
Andlars Moose HER 1944 1089, PET οὐ τς one εἴσῃ ( sur zones entières e εἶτ nent.. L'i $ " : 
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τὲς 


65 
ont détruit 6 400 kilomètres οὔτ. devra investir -- encore -᾿ 
pour la seule année dernière, Ὁ ὁ 6 machises adaptées τὲ les ane ὃς 
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Lendemains de fête 
._ à Beaune . 
La très belle vendange de 1990 


n'a pas-empêché une chute brutale des prix 
lors de la vente annuelle des. Hospices 


la veille-de la 130: vente 


de la tendance sur les prix-de là ven- 
dange, tout le monde, ou presque, 
anticipait une baisse de 15 à 20 %. 
L'an dernier, une hausse du même 
ordre avait été enregistrée, avec 
même une formidable flambée des 
vins blancs (+97 %), en situation de 
quasi-péaurie pour l'exportation. 
.Cette année, en raison dus environ- 


nement tout à fait médiocre, on. 
envisageait un retour en arrière. En .: 


fait, ce fut une bratale réaction, avec: 
une baisse moyenne de près de 25 % 
(24% pour les rouges et 37 % pour 
les blancs). Certaines cuvées chutè- 
rent de 40 % et même de 50 %. 
Envolée la pénurie, morose l'at- 
mosphère et bien peu animées les 
enchères. Motif : -ralentissement 
général des ventes sur le marché 
national, et surtout international, à 
commencer par les Etats-Unis, où, 
selon Louis Latour, de la maison de 
négoce du même nom, la situation 
est ès mauvaise el même catastro- 
hique pour les vins étrangers. Il 
aut dire qu'outre-Atlantique, tout 


s'est conjugué pour freiner les. 
importations : une hausse de 15 à.- 
20 % et souvent plus sur les prix des -- 


vins français, libellés en francs, de la 
cam 1989; une baisse du ἀοί- 
lar de 5. en un an, ce qui, Γ 
les Américains, élève de 50 % les 
tarifs de ces mêmes vins français, 
pour [8 récolte de l'an dernier: un 
début de récession qui n’arrange 


rien. Résultat : pour ia campagne [ἢ 


1989.90, les ventes aux Etats-Unis 
ont déjà baissé de 5 % sur les blancs 
et de près de 18% pour les rouges. 


côté de l'eau, les réactions des ache- 
teurs sont-elles rapides, avec des 
coups d'accordéon caractéristiques, 
déstockage brutal, puis restockage 
non moins brutal, De plus, il ne faut 
pas oublier les méfaits de l'interdic- 
tion de la procymidone; produit 
anti-pourriture utilisé en France et 
non aux Etats-Unis, avec pour 
résultat un Ὁ] partiel des ventes 
du millésime 1988 surtout à Bor- 
deaux. Mais le coup de tabac est: 
tout de même violent sur un marché 
. américain qui représentait, l'an der- 
nier, 26 % des tions fran- 
çaises de vins blancs et 9,50 % des 
vins rouges. Signe caractéristique, 
aucun acheteur américain, ou pres- 


Unis, commence à fléchit 
un début de récession, l'Allemagne 
recule, le Benelux également et 
même la Suisse, premier importa- 
teur de vins rouges f 24,5 %. 
du total). commence ἃ renäcler : 
trop cher, se plaignent Jes importa- 


teurs. Seul le Japon continue à s’im- |- 


. biber consciencieusement, comme 
pour le Copa, a aiche 12 à 25 ὦ 
entation de ses im! 
Parent 78 8 % aux marchés exté- 
He cela, la Bourgogne viti 
tout a 1 - 
τοῖν négociants et propriétaires, se 
doutait bien un car aucune 
rransaction n'avait êté effectuée 
avant la vente des Hospices, au 
ἴτε de l'an dernier où les deux 
tiers de la récolte avaient été 
à la veille des enchères : -.- 


._ ajouter 2 
… τοι Πα août δὲ début septembre, 
” ont permis de : des volumes 
me τινα eo 
… imégulié raisins α 
iméguliére ‘Peu de pOur 


ἔ . En 
très el 
Sauilibre 
ëqui 
nr. harmoni 
Re Séveloppent des ατόπιει 


que, n'assistait à la vente des Hos- à 


té élégants, d'ine grande fraîcheur. 


En bouche, ils sont riches, puissants 
et bien. équilibrés ».. En. langage 


: décodé, cela veur dire que les vins 


blancs seront uñ peu. moins bons 
qu'en 1989, année exceptionnelle, il 
… Si les vignerons font Le gros dos, 
les négociants s’affirment très satis- 


faits. Pour Claude Bouchard, chef | : 


de la maison Bouchard et Fils, «on 


“avait besoin d'une baisse, car nous 


aurions bien-eu du mal à vendre les 
vins de 1990 au prix de ceux de 
1989, manifestement surévalués, 


mais il est dommage que ce soit un 


bon millésime, qui succède à deux 
autres beaux millésimes (1988 et 
1989), une série qu'on n'avait pas 
vue en Bourgogne. depuis plus d’un 
‘siècles. . : 5 

En Beaujolais, enfin, a récolte est 
en augmentation de 10 %. Les ven- 
danges ont été très belles avec, tou- 
jours, les pluies providentielles de 
fin août, des degrés élevés (parfois 


trop}, sans sucrage légal et des prix 
. qui sont restés, finalement, presque |‘ 


inchangés, près un bond-de.30 80 


.j'an dernier. 


corsica ferries 


E définissant (ui-même 
comme un «VOYAgeur Sans 
bagages», Jean Farge ἃ 
atterri, en juillet dernier, à 
la présidence du PMU. 
Pour le ministre de l'économie, 


ancien ministre de Raymond Barre. 
Ii voulait aussi disposer d’un obser- 
vateur et d'un décisionnaire, le cas 
échéant d'un réformateur, dans ie 
‘milieu des courses toujours efferves- 
cent et revendicatif, car le PMU est 
la tour de contrôle de l'institution. 
Collecteur de 34 millions de francs 
par an, il fait vivre, plus ou moins 
bien, propriétaires, éleveurs, parieurs, 
et apporte à l'Etat, au passage, des 
ressources élevées (20 % des enjeux 
environ). ; 


M. Jean Farge souhaite faire du 


PMU une entreprise 
transparente et perf 

«De la COB au PMU, la seule 
similitude semble, outre un sigle 
de trois lettres, qu'f s’agit d'une 
activité fondée sur la 
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es CONYICTION 
« Nous devons offrir un traitement des enjeux 


- garantissant la transparence et l'équité » 
| ες assure M. Jean Farge, président du PMU 


tez-vous cette définition? Selon 
vous, à quoi sert le PMU? 


voici près de quarante années et qui 
ne doit rien, quant à lui, à la spécule- 
tion mais tout au hasard où aux 
nécessités d'une vocation de service 
de fonctions au PMU, ἢ m'arrive de 
ressentir quelques analogies entre 
mes fonctions d'hier et celles d'au- 


>» Dans l'un et l'autre cas, en effet, 
la matière première, qui se trouve 
placée sous surveillance ou sous ges- 
tion, est {a même, à savoir l'argent 
placé ou mis en jeu. Mais je vous 
i par deux observations en 


. Votre Centre de Congrès 
sur la route du succes. 


De10 
à 420 participants, 


tingue, de manière décisive, Îles 
mécanismes de Bourse de ceux d'un 
système de pari mutuel tel qu'il est 
reconnu en France : dans les rela- 
tions entre opérateurs et investis- 
seurs, les premiers font éventuelle- 
ment appel à la contrepartie: les 
seconds la proscrivent absolument. 


économique n'est pas 
évidente? En somme, à faire payer 
{es pauvres pour les riches? 

— L'objet du PMU est double. 
D'abord, et fondamentalement, de 
fournir l'essentiel de ses ressources à 
ses actionnaires, c'est-à-dire aux 
sociétés de courses, Franchement, je 
ne vois rien I qui puisse mettre en 
question les valeurs dont vous me 
reconnaissez Le respect, sauf, bien 
entendu, à se hasarder à un jugement 
moral sur l'essence même du pari sur 
les courses de chevaux. Et encore 
devrais-je faire ici mention de l’ap- 
port de l'équitation à l'éducation; et 
mention aussi de l'importance écono- 
mique et sociale d'un secteur d'acti- 


vité polymarphe en termes d'emploi, 
de revenus, de balance des paie- 


H faut rappeler aussi que quelque 
buit millions de Français pratiquent 
régulièrement les paris sur les courses 
de chevaux, alors que, par à 
vingt millions d'entre eux sont des 


tiers des du PM 
at ceux di Loto, fes initiatives de 


possible; cela, jar des Jets 
sans lendemain, mais grâce à la limi- 
tation en priorité de la croissance de 
nos dépenses de fonctionnement. 

année, elles seront de 5,5 %, 
dont 1,4% pour rémunérer les points 
de vente. 

δ Tebnoe À Ciné τας pue de 
que d'ék ni une gamme de 
paris déjà très complète, de privi- 
légier l'impact d'un effet d'annonce à 
répétition mais ἃ courte portée, au 
fc ns dues de j ἐὐεάτῳ 

form: le jeux, correspon- 
dant à la demande de notre clientèle. 
Dernière observation à-ce sujet : nos 
offres sant de nature tout à fait diffé- 
rente: sans doute les «rapports 
records» éventuellement offerts par le 
Loto, grâce à des cagnottes alimentées 
par les gains non réclamés ou par un 
prélèvement sur la masse des enjeux, 


fS93774 - Télex 271071 / 283146 


- sont-ils sensiblement supérieurs à 
votre Programme || ἐν PMU Mes des va tout mue 
ment τὴ l'on raisonne en nombre de 
gagnant 
sur mesure. PE ΤΕ menant de τος ὀέρωμε 
icitaires n'attemt propor- 
Congrès, voyages de stimulation ou de tions abyssaes : en 1990, Le montant 
4 iminai éumions de Er d'apes bla du 
sensibilisation des leaders d'opinion... son, sait LS pour mille de notre 
organisez-les à bord de nos deux splendides » Le PMU est une entreprise qui 
navires amiraux Corsica Victoria et Corsica opère sur un re Ron la 
AI ñ _ ἐδ concurrence, une notem- 
amine || Perron 
prestigieuses routes méditerranéennes, ils Ῥωνετ, à priori et par principe, du 
vous offrent des programmes adaptés à Boon de os prodais Pau Que 
vos exigences et les clés de la réussite : soit, par ailleurs, La fid une 
δ - EE Sas D fraction de notre cl 
Poubli du anodin, l'inédit, l'équilibre que an deux ions CAR 
entre travail et détente. ions de nos parieurs assurent près. 
Un équipement pour congrès tout à fait xl Ériieer chiffre mess 
exceptionnel : grand auditorium, salles de bième de la création d'une 
réunion, service hôtelier hors pair, gets ὧν ἐνθίδπο 
restauration des plus raffinées affiliée à la Vous aurez à prendre ou à orienter 
“Chaîne des Rôtisseurs”. une décision très lourde finsncière- 
? * ment. Où en étes-vous de vos 
Et, pour la détente de vos hôtes : réflexions ? 
discothèque, piscine, gymnase, parmi les — La collecte et la gestion sur l'en- 
infinies ressources de loisirs à bord. ne ie ee 
Parkez-nous de vos projets, en nous fie, à l'évidence, Ὁ recours aus léchat 
pci Je nombre de parcpantsetle | | SE dei mp de 
période désirée. récent puisque ce n'est que fin 1985 


qu'a êté entreprise la mécanisation 
le des opérations de quelque 
sept mille débits de boisson constitu- 
εἰ de notre réseau. La question du 
renouvellement du système n'est pas 
prioritairement le choix de nouvelles 
machines, mais plutôt d'une vision 
aussi claire et exhaustive qe possible 
de notre objectif. Avant de penser à 
établir um nouveau schéma directeur 
informatique pour l'institution des 
parbomiec ἢ rame ἐπα ϊκροδαήίο da 
er, il reste le 
déterminer la stratégie à moyen terme 
de cette institution. 
» Dans l'immédiat, j'ai demandé à 
mes collaborateurs de procéder à ce 
travail de reconnaissance et de hiérar- 


avec sûreté les voies et les moyens 

d’un nouveau schéma. Celui-ci ne 

constitue que l'un des instruments 

Pole nie de cou de εἰ: 
courses 

vaux et des paris qui y sont associés. » 


QUY DE LA BROSSE 


bureaux 


GROUPE ASPAG 


bure 


appartements ventes 
παν τας 
! guts-de-Seine! 
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F. 45-07- 
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QUE DARG, 80, 4 P 


beau p. de taille, r-d-c. dble 

sû. 2 chbres, 2 850 000 F 
poss. serv. et park. 

Paris Promo 45-63-25-60 


SOMPTUEUX 143 n° 


+ bale. 44 m'. 6° ὅτ. im. 


RES ΕΘΝ 
FOSSES (95) 


1950 Constitution de sociétés 
at tous services 43-56- 17-50 


appartements 
achats 


Rech. 2 à 4 p. PARIS préf. 
Gr, 55, 75, 145, 15°, 16», 95, 
4, 12", av. OU sans ἵγαυχ. 
PAIE CPT chez nota 
4873-48-07. même 


Cadeaux 


EUGÈME BOISERE 


Drouot, 76009 Paris 
qui transmettra 


Cours 


FELIX-FAURE 


superbe dble séj., 4 chbres, 
2 buns, gde Gus, park. 
6 220 000. 40-59-98-02 πῶσ, cuisine 


Professeur de piano 
de l'Académie nationale de 


Τ Si l'ert vous intéresse 
musique de Lituanis, ν 
nuque νι πουσυινατοῦύ͵ l'essocietion PALETTE 


VOUS μιόροδθ 
des conférences οἱ des 
si Pour 
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superbe 232 mt + balc. ANT 
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VENGS PAVRLON BRIQUE | al (11 42-51-1480 | 
comprenant énirée, curoine, Vends Atari 520 STF 
Soubke Soir, wc. Cana moniteur 
Dee pé Se en Te 
aie 


L'ENTREPOT 


Prix : 4000 F 
Tél. : 48-55-64-00 


automobiles | 


de8à11CV ἡ 
teur Citroën, vend 


Nombre modèles 
tiseu. Par exemple : canapé 
places entièrement 
Viarta ce 
14 pates D 15 heures 
M: LABOURDETTE 
Tèl. : 46-61-34-34 


STYLIGNES 
Coiffures 


2, rue Jean-Mouñn 
ancier nnement 
rue de Fresnes 


92160 ANTONY 
Tél. : 48-66-17-03 


Me CHATEAU-RO! 
Beau 3 pces, tt οἵξ, 
‘ensoleïé. 840 000 F 
Immo Morcadet 42-52-01-82 


117, rue Bouciceut 
92260 


FONTENAY-AUX-ROSES 
TéL : 43-50-45-02 


AGENDA 
IMMOBILIER 


OFFRES 
D'EMPLOIS 


GESTEC bureauti 
(or MARNE LA VALLÉE) 


RECHERCHE CRE 3 nt 


neuf à 


En devenant propriétaire d'un appartement 
COMMERCIAL(E) SAINT-BARTHELEMY, SAINT-MARTIN, ou tout simplement 
dents our Pacs aux ANTILLES loué en résidence principale, 
em réoon lose france défiscolisez 25% de voire investissement sur 5 ans 
FRE + X + FRAIS directement sur IRPP. 
Renseignements 
ICI & LA 4. rue Mariotte 75017 PARIS. 


τι. : 45 22 80 95 Feux : 45 22 60 98 _ 


DEMANDES 
MPLOIS 


JF. 27 ans. BTS sacrétarist 
bu 2 ans 


Pour vos loisirs ou pour 4 
investir, à Méribel, “Le Cristal” 
au centre du quartier résidentiel 


τὴ 
Textori. Di rapide- 
mant. Ouverte à toutes 


Téi. : 47-36-56-33 


RE SUPER NENE S et “Les Chalets de l'Olympe” ;, 
CLAISTE CONFIRMÉE || © au départ des pistes. ὀ  ἜΚἢ 
cross ἬΕΙ ee ΤΑΣ ΔΑ La Tania, nouvelle station 5 
- Se cHALETS De Loue située près de Courchevel ἢ 
Ρ GÉNÉRALE “Les Folyèrés”. É 
expérience 058 ἀχοσρθοπποια 
tels Que couverture 
Pres on Free helvi 
oo ΘΙΜΙΗ͂ΠΊ 
Ecrire sous réf, 9141 au : 25, rue François 1“ - 75008 PARIS 
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= Jamais deux sans trois ! 


nous accompagne, depuis le 25 octobie 
1990, sur le chemin de la vie. 


Sarah et Lorine 
sont ravies, leurs parents aussi ! 
parer ne eine are 
μᾶς τὰ 
est née le 11 novembre 1990 à Lorient. 
De Ia part de son frère. D 


Marie-Sygne DUBREUIL, Ἶ 
Arsand GEOFFROY. ᾿ 


Loire). Lux {Cäte-d’Or). Théoule 


{Ain}. 
M. et Me Jean-Marc Bassot, 

et leur fille Pascaline, _. : ᾿ 
Le docteur et M= Victor Liabot, 
M. ct Me François Liabot, 

leurs enfants et petits-enfants, . : 
Me εἰ M. Garrett, 

leurs enfants et petits-enfants, 
M. et M= Pierre Liabot, : 

leurs enfants ct petits-enfants, 
Me Raymond Perrin, 

ses enfants et petits-enfants, : 
Et toute la famille, parents et alliés, 


de soixante-dix-huit ans, de 


l'église Notre-Dame de Cluny. 
de Cluny. 


part. 
Condoléances sur registre. 
= M. εἰ Mes Jean-Jacques Delage, 


ses enfants, à à 
Charies-Henry et Stéphanie, 


Toute la famille, 
Εἰ ses nombreux ami 


M veuve Henri DELAGE, "ἢ 
néc Marie-Françoise Picard, 


soixante-quinzième an 


Priez pour elle ! 


. vendredi 23 novembre, 
nal-Amette, 15°, sa paroisse. - 


farilie, 


56, boulevard. Rouget-de-Lisle;’ ον 
93100 Montreuil. D PR 


— M. le docteur Philippe Fabre; 
Ex sa famille, : 
M. Maurice FABRE, 


de soixante ans. 


22 novembre à Montpellier. 


Paris. 


son travail et ses 


1990, de 
Bernard GOGOIS, 
architecre DPLG. 


Grasse le jeudi 22 novembre 1990. 


GGK architectes + 
64, quai de Jemmapes, . 
75010 Paris. 


Pompes Funèbres : 
Marbrerie : 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 | 


Naissances | 


Décès | 


- Donzy-le-National (Saône-ct- 


{Alpes-Maritimes). Bourg-Madame | τ 
(Pyrénées-Orientales). Bourg-en-Bresse 


ont La douleur de faire part du décès 
survenu le 20 novembre 1990, à l'âge 


Les obsèques seront célébrées le-ven- 
dredi 23 novembre, à 15 heures, en 


L'inhumation aura lieu au cimetière 


Le présent avis tient lieu de faire- 


is, ἢ 
ont La douleur de faire part du décès ἀε᾽ 
survenu le 21 novembre 1990, dans sa 

noée, à Paris © , 


Le service religieux sera célébré le |- 

à 13h 45, en 

l'église Saint-Léon, 6, place du-Cardi- 
Paris- 


L'inhumation aura lieu au cimetière, 
parisien de Pantin, dans le caveau de 


ont le regret de Faire part de la mort de 


survenue le 20 novembre 1990; à rage 
Les obsèques ont eu: lieu ‘le 


Une messe sera célébrée à sa 
mémoire, le mercredi 28 novembre, à 
10 heures, en l'église Saint-Sulpice de . 


— 88 famille, ses amis, associés, col 
faborateurs, LOUS ceux qui ont partagé 


fon: part du décès, ie 19 novembre 
Une cérémonie. intime ἃ eu lieu à 


———_— 


CAHEN ἃ ΟἹ 


CARNET DU Monde 


- Rilca-Cecila lonescu-Voisin, 
1 ; : - 


‘ Gabriel et Dorina lonescu, 
Marina et Cornelia Muresanu- 


Lonescu, 
ses enfants, ; 2 
Tanguy, Ariane, Octavian et Carina, 
ses petits-enfants, : ie ρα 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès, survenu ke 15 novembre 
1990, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, en Roumanie, qu'il a pu Voir 
libérée du communisme, de 


Octavian IONESCU, 
professeur de droit civil 

υ à l'université de Lasi 
(chassé par les communistes 1950}, 


21, rue André Éampra, 
84000 Avignon.” ᾿ 


— Elaine Keslassy, Ὁ 

M. εἰ Me Sydney Bonarroch, 
M. et Mes Maurice Keslassy, ἡ 
M. et M Claude 2m 
M et Me Raphaël Keslassy, - 
M. et M= Richard -Keslassy, - 
Ses enfants et petits-enfants, 


saoud, Benarroch, Amsel-" 
tem, Bismuth, Marache, Lasry, 
ont la douleur de faire.part du décès de 


| Fanny KESLASSY, 
. dite Bessoud, . 


survenu le 21 nôvembre 1990, à l'âge 
de quatre-vingt-six ans. 


18, nie Godot-dé-Mauroy. “ἢ 

75009 Paris. ; ᾿ 

- Sa famille et ses'amis . à 
ont la tristesse de foire part du décès de 


Me Juliette MAX, 
. née Koire. 


L'inhumatiqu ct la ‘bénédiction 
auront lieu à Nesles-la-Vallée (Val- 
d'Oise), vendredi 23 novembre 1990, à 
5 heures. ἣ 


— Dominique Noguëres, ὦ k 
Mains et Stéphane Lévy Noguères, 


survenu à Paris le 15 novembre 1990, 
de AE ᾿ 


médaillé militaire, 
rosetre de la Résistänce: 
croix der guerre 3 palmes” 


19 novembre dans l'intimité familiale. 


10, avenue Marcean, . 
75008 Paris. ἢ ἐν 
30, place de la Nation 
75012 Paris 1. τς 


— M. et M Albert Esacau, 
Maître et-M= Dominique Lesort, 
Docteur Antoine Lesort, 
M. et M= Pierce Esnéau, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Alain ROGEON, 
survenu le 19 novèmbné 1990. . 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te vendredi 23 novembre, à 8.h 30, en 
: l'église Saiot-Sarurnin à Chamipigay- 
sur-Marne (94). Ὡς 


à 17 heures au cimetière de {a Bouteil- 
lerie, à Nantes (Loire-Atlantique). . 


La Ssisonneræie, : + - 
17, rue des Foumeaux, . 
78580 Bazamont, 


sa file, ..". 
M. Jérome Binde. 

son petit-fils, AS 

on la douleur de faire part dur décès de 


M= Hälinn STERLING, 
τον nésfiemks : 


survenu le 20-novembré 90, ἃ 
de quatre-vingr-di ans. 


L'inhumation aura 
de Neauphiette (Y veli 
23 novembre, dans 


es), vendredi 
ité aruiliale, 


ἣν Maurice Rheims' 
da:l'Acsdémie française. 


Ainsi que les familles parentes.et É 


Office Saint-lrénéc ultérieurement. 


ont la. tristesse de faire part du décès, . 
: grand officier de la Légion d'hommeur, : 


Les obsèques out “eu tieu le 


(Le Mondé du 16 novembre.) 


L'inhuration aura lieu Le même jour 


- Le Syndic se producteurs de 
iment France, ἥ 
| a Ja tristesse de faire part du décès de 
son conscilier scientifique 


Yvés VRIGNAUD, 


survenu le 16 novembre 1990, dans sa 
soixante-quinzième année. 

me Manuel. Luce et Guy, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur père 


Jean ZACKLAD, 


ΜΉΝ le 20 novembre 1990 à l'Age de 
oante et un ans à l'hôpital de 
r'HëtekDieu. -- 


_Les obsèques auront lieu le vendredi 
23 novembre, à 9 heures, au cimel 
de Bagneux. 
! 2, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
7500 Paris. 
113, ruë de Caram 
73000 Chambéry. 


. Le conscil d'aiministration. ja. direc- 
tion, les professeurs, les élèves ὅσ FO 
ποδοῖν Yabné, 60, rue Claude-Ber- 
rad, 


‘ant la tristesse de faire part du décès de 


Les obsèques auront ἥκω te vendredi 
23 novembre, à 9 heures, au cimetière 
de Bagneux. 

es _ Avis de messe 
= Une messe sera célébrée, le ven- 
dredi 30 novembre 1990, à 9 h 45, en 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
ptace ‘Victor-Basch, Paris-14s, à La 
mémoire de ᾿ 
ἢ Fermé Henri HUART, 

hors classe honoraire à la SNCF. 
décédé le 6 novembre 1990. 


. Messes anniversaires 
— Pour lé premier anniversaire de 
l'assassinat du président lil ἧι 


René MOAWAD, 
une messe sera célébrée en sa mémoire, 
- le samedi 24 novembre, à 19 heures. en 
l'église Notre-Dame-du-Liban, 17, rue 
d'Ulm, 75005 Paris" 

à . Anniversaires 
Lila SAKKA, 
épouse Taïed 

ποῦς quittait. F 


Que ceux qui l'ont connue et aimée 
se souviennent. 
‘Communications diverses 


SO ἕἔιἕοπττοος 


—" L'association des Ailes brisées, 
œuvre sociale αὐ profit des blessés et 
des familles éprouvées des membres du 
᾿ personnel navigant de l'aéronautique 
civile οἱ militaire et des parachutistes 
tombés en service aérien, 
vous invite à sa vente d'entraide qui 
aura lieu le 27 novembre, de 17 heures 
à 20 heures'et les 28, 29 et 30 novem- 
bre, de 14 heures à 20 heures à l'hôtel 
George-V, 31, avenue George-V, 
avec le concours de l'armée de l'air, de 
l'aviation légère de l'armée de terre et 
des parachutistes, de l'aéronautique 
navale, du Groupement des industries 
françaises aéranautiques et spatiales et 
de la Direction générale de l'aviation 
| civile, d’Aéroports de Paris, de l'Aéro- 
club de France, des compagnies Air 
France, UTA, Air Inter, des anciens de 
l'aviation, des Amis de Malfanti et de 
J'Association des hôtesses et 
convoyeuses de l'air. 


— La Société de thanatologie orga- 
nise, les 30 novembre et ἐπ’ décembre 
1990, son vingtième congrès : « Mort, 
violence et sexualité ». à l'auditorium 
dela Bibliothèque nationale, 
15002 Paris. ᾿ 

Frais de participation 200 F, étu- 
diants 50 F. Tous renseignements au 
(16:1) 48-05-46-45. 

Soutenances de thèses 

— Université Pasis-L, Panthéom-Sor- 
bonne; mardi 27 novembre 1990,.à 
16 h 30, salle C-22-04, au centre 
Pierre-Mendès-France, M. Philippe 
Moati : « Hétérogénéité latra-branche 
Er entreprises et commerce internatio- 
anal ».. - 

= Université Paris-LV, Paris-Sor- 
bonne, samedi le décembre 1990, à 

‘9h 30, amphithéâtre Guizot, 17, rue 
de Le Sorbonne, M“ Marie-Eve Unwin, 
née. Ritz τ « La sémantique du vague : 

“bilan et perspectives ». 

- Université Paris-1V,. Pari: - 
boune, samedi 8 décembre 1990 à 
14 heures, amphithéâtre Guizot, L7, 
rue de La Sorbonne, M. Robert 
Pouce i« Eros Ie Grand et son uni- 

amis, d'après sa correspondance 

{πε stratégie de communion ». 

©. — Université Paris-[V, Pari 
bonne, lundi 10 décembre 159008 

14 h 30, $alle des Actes, centre admi- 

Jnistratif, 1, ruc Victor-Cousin, 

Panique cher mans pa question de 

In Hot 3 
éthique εἰ finitude ». in 


CARNET DU MONDE. 
. Renseignéments : . Ὁ 


40-65-29-94 


᾿ eponse: 

ἷ Les charges d'un magasin centre ville pesant exagé- 
rément sur les prix de vente, les magasins IKEA sont 
bors des villes. Première raison. 

Deuxième raison, nous passons des commandes très 
* importantes à nos fournisseurs qui, en échange, nous 
. font bénéficier de prix intéressants. Bénéfice que nous 
: ‘partageons avec vous. 


‘Troisième raison, vous-vous livrez vous-même et 
vous le montez vous-même en deux temps trois tours 


PERAT ἃ ANGUIÉS 


Asseyez-vous dans le magnifique fauteuil IKEA. 
Vous êtes bien, moélleusement et fermement bien. 
Maintenant essayez celui du haut. Avouons-le, vous .:. 
ane passez la maïn sur le cuir du magnifique 
fauteuil IKEA. On le croirait presque vivant tellement : 
ilest souple. Serait-ce le même que l'autré 7... Alors 
pourquoi cette différence de prix? On ne peut pas vous 
“répondre pour les autres mais, pour IKEA, on sait. 


NORD II Η . {ἹΚΕΑΡΆΠΙΒ 


-- . +: ἹΚΕΑΊΑΌΝ Ἢ NE IKEA MARSEILLE 

ΕΣ RIS NORD IL À L LISSEs, ᾿ . - ZAC DU CHAMP DU PONT STPRIEST. - ἼΣΟΣ LLES ESPACE 
᾿ τὰ 0 Ἡ SAM: S HAE . . ΜΙΝ - VEN: 10 4-20 H SAM:9 H20 4-7 LON-VEN: 19 Ἡ.20 H SAM:9H-20H ΤΑΙ͂Ν «ΜΕΝ: 10 H-50 R SAM: 9 H-30 H 
LUN VEN: 10 HD PAR . 7 NOCTURNÉ:MARETJEUZ#H .  NOCTURNE:JEUETVENZH NOCTURNE: VEN 22 H 

NOCTUANE : MER τ ΒΑ SEAE ΤῸ TEL BASES. ὁ. TEL. 428066. 


ELU 48882088 Ὁ 
. 4 ke ji 


différence y a: 
ΤΌΝ 


650 pour vous. 


see Le Monde e Vendredi 23 novembre 1990 39 
e 
-l 


de vis: Et chacun sait qu'un tour de vis est le meilleur 
moyen de faire descendre un prix. 

Voilà, vous avez tout compris. Et vous venez de gagner 
2650F. Ou 5300F, si vous prenez 3 fauteuils, Etc. 
“Ceci vaut pour les fauteuils TKEA, en cuir comme en tissu. 
Offre valable jusqu'au 1/12/90 dans 18 limite des stocks disponibles, 


Θ 


IREA LILLE 2 
C. CIAL DE LOMME BUS - METRO, STPHILIBERT Ἵ 
LUN - ΝῈΝ -10 H-29 Η SAM: 9 H-20 H LUN 
NOCTURNE: MER ET VEN 22 H 
TEL. 20.32.28. τ, 


{ΚΕᾺ BORDEAUX 
CIAL BORDEAUX-LAC- 


LUN : VEN: 10 H-20 H SAM: 9 4-0 H 
NOCTURNE: MER ET VEN 2: H 
TEL. 56.504206. 


d 
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ÉTRANGER 


Cédée à un consortium mené par l'Espagnol Iberia 
Aerolineas Argentinas 
est privatisée à l’arraché 


BUENOS-AIRES Les nouveaux propriétaires se 
sont engagés à investir 684 mil- 
{Correspondance} lions de dollars dans les cinq pro- 


chaines années, dont 556 pour 
l'achat de quinze nouveaux appa- 
reils. Aerolineas Argentinas, en 
trente-troisième position au classe- 
ment de l'IATA sur quelque 
120 compagnies, possède 29 avions 
et emploie 10 800 personnes. Elle 
dirigé par les Espagnols — Iberia - dessert vingt-huit villes, dans 
et les Argentins -- Cielos del Sur, vingt-deux pays, sans oublier une 
propriétaires d'une compagnie exclusivité : une route polaire vers 
aérienne locale, Austral (le Monde l'Australie. L'histoire de l'aviation 
du 22 novembre). a débuté en Argentine à la δα des 
Fortement endettée depuis La fin années 20, avec la venue de l'Aéro- 
des années 70, comme le reste du postale française et d'Antoine de 
secteur public, Aerolineas Argenti. Saint-Exupéry εἰ Jean Mermoz, 
nas, dont le gouvernement argentin qui formèrent Les pilotes argentins, 
devra couvrir la dette malgré la En 1950, c'est le premier gouverne- 
dénationalisation, s'est vendue ment du général Peron qui créa 
pour 130 3 Agrolineas Argentinas, 
plus 1,6 milliard de dollars au titre Iberia, qui détient 30 % des 
de la derte extérieure en valeur actions, voulait faire vite et repren- 
nominale, à fournir dans les trois dre Ja compagnie au début de la 
mou et AU 130 millions ἧς 80} baute saison : en cet été austral où 
ars en plusieurs paiements a 
Au Eine τς, Ca Dante ὡς τὸ OL D nl Απες 
financement a constitué la princi- je +. tous les Vols sont cam- 
le pierre d'achoppement des ranger, h Fe 
pa plets d'ici la fin février, aussi bien 


Négociations, qui se BONE terminées HS les Etats-Unis que vers 
l'Europe. 


el heures après la cérémonie 
aie. ἐν ae CATHERINE LEGRAND 


La distribution d'électricité en Grande-Bretagne 
mise en vente pour 50 milliards de francs 


en nature attachés à la privatisa- 
tion sous la forme de rabais sur les 
factures et d'actions gratuites. 


La pré-inscription ne donne 
aucune obligation d'acheter des 
7 actions, mais l'intérêt n'avait 
cher (le Monde du 9 novembre): janais été aussi important, à l'ex- 
les titres seront proposés ἃ  eotion de la privatisation de Bri- 
240 pence l'unité, soit une valeur ji Gas, en 1986, La souscription 
totale de 5,18 milliards de livres + ouverte jusqu'au 5 décembre et 
(50 milliards de francs). l'introduction en Bourse aura lieu 


Le prix est conforme aux prévi- le 11 décembre. 

sions de fa City el représente un L'émission est réservée à 34 Ὁ 
rendement moyen de 8,4 % pour aux petits porteurs britanniques 
les investisseurs, compte tenu du (mais des provisions permettraient 
niveau des dividendes promis par de monter jusqu'à 54.6 %), 46 % 
les compagnies. 7,3 millions de aux institutions financières et 20 % 
Britanniques se sont déjà pré-ins- aux investisseurs étrangers. — 
crits pour bénéficier des avantages (AFP). 


Un rapport de la Commission sur l'Europe en l'an 2000 
: Bruxelles veut organiser 
le «territoire communautaire » 


Or les écarts de revenus entre les 
du territoire des Douze qui se réu- régions les plus riches et les plus 
nissent vendredi 23 et samedi pauvres de la CEE sont déjà consi- 
24 novembre à Turin auront sur  dérables : pour une moyenne de 
leur bureau un rapport prélimi- 100, le nord du Portugal est à 41,9, 
naïre élaboré par la Commission le Limousin à 85,2, le Kent à 97,1 
intitulé : « Europe 2000 : les pers- et Hambourg à 182,7. . 
pectives de développement du ter- F, Gr. . 
ritoire communautaire ». L'exécu- 
tif de Bruxelles ne veut pas se 
substituer aux choix de politique 
régionale de chaque Etat ni impo- 
ser une sorte de planification spa- 
tiale générale, de Copenhague à la 
Crète, mais sensibiliser les Etats à 
des phénomènes économiques et à 
des évolutions politiques. « L'inté- 


C'est finalement mercredi 
21 novembre au soir, soit vingt- 
quatre heures après la date prévue, 
que le président Menem a signé le 
décret transférant 85 % des actions 
de la compagnie aérienne Aeroli- 
neas Argentinas d un consortium 


Le gouvernement britannique ἃ 
fixé, mercredi 21 novembre, le prix 
de vente des douze compagnies 
régionales de distribution d'électri- 
cité, la plus grosse privatisation 
opérée par le gouvernement That- 


Les ministres de l'aménagement 


Un jugement sévère, 
«pour l'exemple» 


Michael Milken 
est condarmmé 


graiion, qui s'accélère, aura inévita- à 4: . 

Ga D jantes répneuesions sur | ἃ ἡ als de Prison ferme 
l'aménagement du territoires, sou- . Ἢ ᾿ : 
ligne la Commission. Michael Milken, fe roi des « junk 


A bonds », a été condamné mercredi 
ἢ en va de même des réseaux |3{ novembre ἃ une peine de dix 


d'infrastructure, des mouvements lus de prison ferme par un tribu- 
migratoires entre régions et pays, | πρὶ de New York. En ἀντὶ, il avait 
du vieillissement général de la plaidé coupable pour six chefs 
population européenne. « Dans le | d'accusation, dont manipulation 
grand marché, explique | de titres, complicité de frande fis- 
M. Gecm Renekd, M Le ge cale et délit d'initiés. 
teurs de la politique le ᾿ = Ki 
CEE, apparaitra une nouvelle hié- sue, Me inter ἐγ σὴς 
rarchie des villes, I! faudra aussi ἢ λῃς de mise à l'épreuve et de 
étudier l'avenir des ones géogra- 11 800 heures par an de travaux au 
phiques homogènes, indépendam- | service de la communauté après 
ment des frontières, comme les | l'expiration de son incarcération et 
Alpes, la Méditerranée occidentale, | ce pour une période indéterminée. 
la façade aulantique ou les pays | Michael Milken ἃ également été 
groupés aurour de la mer du |condamné à une amende de 
Nord. » ἘΣ mins ἢ FR sa rt 
ΜΠ " ans les anaaies de a Lreet, 
Le territoire européen est relati- | dont il avait déjà accepté Le prin- 
sen exigu et dé πὲς fragile et cipe. 
il faut essayer de détecter les ᾿ 
grandes tendances qui se manifes- |: Ce jument en sig as 
tent dans l’utilisation du sol à l'ho- nd financier, M. Milken ne 
rizon 2000, ajoute le document de | Ομ τα pas bénéficier d'une mise 
la Commission. Par ailleurs, l'uni- | en {iberté anticipée avant mars 
fication de l'Allemagne se traduit | 1994. En prononçant la sentence, 
par l'arrivée de 16 millions de per- | je juge Wood ἃ indiqué qu'une 
sonnes vivant dans des régions de | beîne d'emprisonnement « était 
vieille industrialisation σα dans | requise pour l'exemple ». Élle a éga- 
des zones rurales peu peuplées. | lement déclaré que « le mauvais 
Comme en 1986 (l'entrée-de l'Es- | usage Jan per if. Milken de ses res- 
pagne et du Portugal), l'arrivée des | ponsabilités constituait un crime 
éina Länder de l'ex-RDA oblige | requérant une peine sérieuse et la 


: eue de a 
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NEW-YORK,_Z1noentre À 
Petite reprise 


A l'issue d'une séance très irré- 
quhère, ls Bourse de New-York = 
terminé la jouée de mercredi sur 
une note positive, l'indice Dow 
Jonss gagnant 9,16 points, soit 
0,36 % à 2539,36. Le marché 
était caime 8 fa veille qu δλ γύναι κα 
ving Day avec quelque 141 πὴ!- 
ions d'actions échangées. Le 
nombre de valaurs en baisse 8 
dépessé colui des hausses : 740 
contra 708. Le caurs de 
521 titres a été inchangé. 

Bien que l'espoir de nouvelles 
baisses des taux d'intérêt à long 
terme continue à stimuler une 
demanda sélective, las investis- 
seurs ont jugé bon de se montrer 
prudents avant la publication de 
nouvelles statistiquas économi- 
ques qui permettront de mieux 
éveluer l'éter de santé de l'écono-- 
mie américaine. 

Sur le marché obligataire, les 
taux des bons du Trésor à 30 ans 
ont poursuivi leur détente et 
s'établissalent à 8,41 % en 
moyenne dans l'après-midi contre 
8,48 % mardi en clôture, mal 
une remontées des prix pétroliers. 
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SENSSRARSÉRES ΓΙ ΓΕ 


LONDRES, 21 novembre À 
Légère avance 


Malgré una réduction des gains. 
après l'ouverture faible de Wall 
Streer, les cours des valeurs ont 
terminé en hausse mercredi au 
Stock Exchange. L'indice Footsie 
des cent grandes valeurs 5 gagné 
11,1 TEA 26,3, soit un 
prog ἃ Par rapport 
mardi. Le marché est resté modé- 
rément actif avec 439.1 millions 
de titres échangés contre 
511,7 milkons la veille. 


fermeté de la livre et l'espoir 


st 
rédressé malgré une baisse da 
moitié de son trimestriel. 


FAITS ET RÉSULTATS ὁ. 


D Manpower renonce à vendre 
cinq agences de placement britanni- 
ques. - Manpower, le groupe 
anglo-américain de placement de 
main-d'œuvre, ἃ échoué dans sa 
tentative de vente de εἶπα de 905 
Sliales britanniques à an groupe 
d'investisseurs pour 106 millions 
de livres (1 milliard de francs). 
L'opération aurait notamment per- 
mis à Manpowcr de réduire ses 
dertes. La vente des cinq filiales, 
parmi lesquelles Brook Srrect et 
Blue Arrow, avait été aanoncée en 
septembre. Les candidats au rachat 
étaicat l'encadrement de Brook 
Street. appuyé par le cabines Pru- 
dential Ventures Managers, ct {es 
banques américaine Chase Man- 
hattan ct britannique Charter. 
house, C'est apparemment sur le 
prix de vente Que l'opération 8 
echoppé en raïson d'une détériora- 
tion des résultats des sociétés 
concemées. 

α Whitbread : hausse de L6 % du 
bénéfice semestriel. — Le groupe 
brirannique Whitbread (brasseries, 
restauration οἱ hètellcric) annonce 
une progression de 16 % de son 
bénéfice imposable au. premier 
semestre de l'exercice Courant 
(avril-sepLembre) par rapport à la 
mème période de l'an demicr. à 
149,1 millions de livres (1,5 mil- 
liard de francs) contre 128,5 mit. 
lions de livres. Le chiffre d'affaires 
a progressé de 5 % pour la période 
considérée. ἃ 1035 millions de 
livres contre 984 millions. Le 
groupe ἃ conclu mardi 20 novem- 
bre un accord avec le conglomérat 
Grand Metropolitan portant sur ke 
rachat pour 115 millions de livres 
de {a chaîne Berni inns ({{5 grill= 
rooms οἵ 35 pubs). 

ἃ Pioneer : 43,1 % de bécéfice ex 
plus. — Le géant japonais de l'étec- 
tronique grand public, la firme 


Ce Monde-RIL Ὁ 


En hausse de 0,56 % à l'ouver- 
ure, l'indice CAC 40 sffichait en 
début d'après-midi un gain de 1-%. 
La baisse des œux d'intérêt aux 
Erats-Unis reste un élément favors- 
bia. : 

De le marché a bénéficié du 
sobish des investisseurs institution 


els Γ᾽ la dernière séance du. 
nels pour 3 


2eme, se soïde pour ! 
Wa pars de l'ordre de Ζ Ἂν . 


τὴ être, donner. aoup | | 
aussi, à . un LS 
S'accérata à l'Europe. ©. 
Quelques applications ant par all. 
EE Tanimation ξ 


teurs donné 


ché. La première a βοτὰ sur 


71900 titres FACOM er 
sur 116000 titras CDME. Per aïl- 


leurs, les Nouvelles Gaeries se sant. {.. | 


mises en vadette après que ‘Îs 


Le MATIF était très ferma, les 


opérateurs sntici un bon chiffre ᾿ 


TOKYO, 22novenbre À 


Vive hausse. 

Des arbitrages entre marchés à 
terme et comptant ont permis à la 
Bourse de Tokyo d’enragistrer 
jeudi, avant un long-week-and au 


Japon, une vive reprise. L'indice ὦ 


Nikkei a progressé de 2,6 %, soit 
683,29 yens à 23 400,28 yens. 


Le Nikkei avait perdu ἢ 


388,49 yans la veille. è 

Selon les opérateurs, la hausse 
du yen face au dollar at [8 fermeté 
des obligations d'Etat ont fair de 
l'ombre &ux contrats sur indices à 


terme, entrant ainsi des opére- ὦ 


tions d'arbitrages antre terme 61 
comptant. 


Les opérateurs n'ont toutefois 


cherché à s'engager sérieuse- ᾿. 
: Fent avant la one agi nd da 


trois jours. 
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Marché des options négociables le 21 nov. 1990 


Nombre de contrats : 18 532 


OPTIONS D'ACHAT |} OPTIONS DE VENTE 


ὧς, [ἐπε | ὡς, | eux 


ὩΣ 


se Bartistessents 


AR MATIF. 
Ἴ Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 21 nov. 1990 
Nombre dé contrats : 75 535 F4, LE 


une hausse de 43,1 % de sbn béné- 


fice semestriel net consolidé pour’ 
le semestre s'étendant du 1# avril 
au 30 septembre, dont le montant 


atteint 17,7 milliards. de yen : 


(640 millions de francs). LE béne- 
fice net réalisé par la maison mèré 
n'a progressé que de 9,2% à 


11,8 milliards de yens (430 mil- : 


lions de francs) durant la même 
période. Le groupe révise toutefois 
ên baisse ses prévisions pour l'en- 


semble de l'année avec un bénéfice Ὁ 


net ἃ. 20 milliards de -yens 
(720 millions de francs) contre 
22,5 milliards de yens (815 mil- 


lions de francs) pour la précédente ᾿ 


estimation. Pioneer a précisé que. 
ses ventes de produits audio, 
incluant les lecteurs compai 


avaient régressé au Japon à cause, 


de la faïblesse de la demande. 
une base consolidée, les ventes 


totales ont alteint 292 milliards de . 


vient d’acqui en partenariat Le 

oire Ellera à M ; jus- 
qu'ici filiale de Farraitalia Carlo: 
Érbe, du groupe Montedison. 
Associé avec l'Italien Gianpaolo 


Zambelenti, le groupe Pierre Fabre ᾿ 


oursuit ainsi sa diversification 
internationale (/e Monde du 


12 octobre} au travers d'Ellem qui: . 
emploie 300 personnes pour un - 


chiffre d'affaires de 60 milliards de 
lires, dans. {c domaine. de la 
recherche en immunologie. Certe 


groupe Pierre Sabre Ι" 
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nouvelle association permettra au : 


groupe Fabre de commercialiser 
Sur l'Italie et d'autres pays médi- 
terranéens sa nouvelle molécule 
destinée au traitement de certaines * 


ἢ Formes de cancers. -- (Corress.) : 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Jeu 2enovembre : 
lean Farge, : 
ὦ du PMI 


président .Ἵ. 

Le Monde du 23 novambre 
publie dans ses pages 
« Affakes » une interview 
du président hs PMU. 
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M. Marchais reçu par le chef de l'Etat 


Le PC et le PS évitent d’envenimer leur différend 


M. Georges Marchais devait 
être recu, jeudi 22 novembre, à 
16 heures, à sa demande, par 
M. François Mitterrand, pour lui 
exposer la position du PCF dans 
la crise du golfe Persique. La 
participation des députés com- 
munistes au vote de [a récente 
mation de censure et la polémi- 
que qui en résuîte entre le PCF 
et le PS ajoutaient, toutefois, 
une dimension nouvelle à cette 
rencontre. 


Officiellement, le secrétaire général 
du Parti communiste et le président 
de la République ne devaient s'entre- 
tenir que de ia menace de guerre 
dans le golfe Persique. M. Marchais 
avait sollicité une entrevue à ce sujet 
dès le 9 novembre et le bureau politi- 
que du PCF avait précisé qu'il s'agis- 
sait pour lui d'exprimer auprès de 
l'Elysée un double souhait : « Que ἐξ 
France confirme au Conseil de sècu- 
rité de L'ONU son refus d'une inter- 


L'ESSENTIEL 


SECTION B 
L' 
de l'ile Seguin 
Un rapport remis au premier 
ministre sur l' des 
terrains libérés par Renauit.…. 13 
Lycées : le calendrier 
du « plan d'urgence » 
Le gouvernement veut aller vite 
dans l'application des mesures 14 


La cour d'appel de Paris estime 
que le roman de Régine Deforges 
n'est pas le plagiat d'Autant en 
emporte le vent... 15 
aDr. M» 
hommage à Fritz Lang 
Le pire et le cd Οὐσία 
en un seui film. 16 


John Updik, chroniqueur j 
que e Edmond El Maleh, par Juan 
Goytisolo e Enquête : prix litté- 
raires et « corruption affective » 
e Le débat : au nom du « 
corse » e D'autres mondes : la 
chronique de Nicole Zand e Le 
feuilleton de Michel Braudeau : 
Sade dans ε Le Piéiade ». 21 à 32 


Les Leclerc veulent fermer das 
magasins en 33 


Télécommunications 
M. Quilès relance le politique 
industrielle 33 


Les personnes âgées ἐρυμνόν: 


petit commerce... Es 


LE MONDE AFFAIRES 


e Le« chic améneain 3 veut 
séduire l'Europe e Canada : éco- 
logistes contre ὑπὸ μρύμῖ e Un 


wntion militaire» et que le PCF soit 
« informé des initiatives que la France 
LA ge dans la rec! d'une 
solution Ἢ négociée notamment dans le 
cadre des pays arabes, avec lesquels 
notre entretient des relations ra- 
dti ». 
Mais au lendemain du virage poli- 
tique pris à l'Assemblée nationale 
par les communistes, il serait fort 
Éoamant que M. Mitterrand n'ait pas 
la moindeæ envie de s'entretenir aussi 
avec M. Marchais de la stratégie du 
PCF, qui a pris le risque de er 
le gouvernement en joignant ses suf- 
frages à ceux des droites dans le 
débat de censure. Les dirigeants du 
PS se relaient, en effet, pour mettre 
en accusation ceux du PC. Après 
M. Pierre Mauroy, qui soulignait 
mardi « La gravité de ce manque- 
ment à la gauche», c'est le numéro 
deux du i, M. Marcei Debarge, 
qi a irmé, mercredi 21 novem- 
: «L'union de la gauche est 
ns le PC l'a ἐφώνει et mise en 


Jaillite. » 


Personne, pourtant, ni d'un côté ni 
a l'autre, ne pousse la polémique 
jusqu'à remettre en cause les accords 


venimer ris le pet afin 

de Ce οὶ l'avenir électoral. En 

ny -p qu'il ne fallait «rom 

À. Debarge a Fait écho à SEM Mauroÿ: 

a fait 

selon lequel «if n'y aura pas de rup- 
ture des accords locaux». 

Le directeur de l'Humanité, 

| Roland Leroy, n'a pas écrit autre 


pet ds Le secrétariat national du 
Pari socialiste peut-il soutenir que les 


communistes renient leur et 


men£, trahissent un accord? (ER. | que tn 
Hide unitaire des Épn prnntel 


permis de conserver 
de Cdt mp ἃ Ἅ κακῆς re εἰ ce DE mom 


PR PS avai avait er gen aiqrl 
æ ments. Dans chacune de ces 

les il s'agit d'un contrat entre les 
dus d'union et les électeurs. Aujour- 


te ἀρ κως ln: mt 
rellement, dans les débars du vinet- 
. du PCF, Les diri- 
nt en s0rie d'encou- 
rager les efforts des communistes 


septième 
geants du PS 


«refondateurs», dont les 
chefs de file, MM. 


sont déjà déclarés partants pour 
faturs «états 


AR. 


La visite aux « boys » en Arabie saoudite 


Le «commandant en chefs Bush 
salue ἰ « meilleure armée du monde » 


DAHRAN 
de nos envoyés spéciaux 


«Aucun soldat américain ne 
restera ici un jour de plus que 
nécessaire, mais nous ne parti- 
rons pas tant que l'envahisseur 
n'aura pas quitté la Koweït.s 
Devant ses soldats, sur fond de 
F-15, F-16 et de A-10, avac, à 
ses côtés, les dirigeants du 
Congrès, le «commandant en 
ce, a fait ce qu'on attendait de 

lui : délivrer un message simple et 
énergique, agrémenté de fortes 
paroles à l'adresse du « fier-à- 
bras s Saddam Hussein ; prouver 
à l'opinion et à la troupe qu'à 
n'oublait pas les soldats éloignés 
de leurs familles le jour où toute 
l'Amérique célèbre Thanksgiving, 
sla plus américaine des f6res »; et 
effacer du souvenir de ses conci- 
‘ toyens les images d'un président 
qui jouait tranquillement au goif 
dans sa maison de vacances du 
Mine alors qua le monde retenait 
son souffle et que des troupes 
américaines étaient envoyées en 
catastrophe en Arabie saoudite. 
C'était au mois d’août et, à l'épo- 
que, M. Bush voulait montrer qu'il 
gardait son sang-froid. Mais, dès 
ce moment, l'idée d'un voyage 
symbolique, en un jour choisi 
pour la charge affective qu'il 
représente pour tous les Améri- 


On était sur la base aérienne de 
Dahran, première étape d'une 
joumée qui devait conduire la pré- 
sident américain à la rencontre 
des marins d'un navire d'assaut, 
le Nassau, d'une brigade d'irfan- 
terie et de la première division de 
marines dans le désert. M. Bush 
en chemise bleue, manches 
retroussées et madame, en bat- 
tle-dress camouflé (le haut seule- 
ment} et en pantalon clair «nor- 
mal». L'ancien aviateur de la 
seconde guerre mondiale sem- 
biait dans son élément et son dis- 


cours sonnait plutôt mieux que 
ses récentes prestations aux 
Etats-Unis sur le même thème. 


kopf : «C'est juste votre taille. » 
Enfin, et surtout, le ton famier et 


les compliments qu'apprécient ἡ 


toujours les soldats : vous êtes 
«la meïleure armée du mondes. 
Les quelques Britanniques mêlés 
aux Américains, Saoudiens et 
Koweïtiens se sont abstenus 
Sono. Les Français n'étaient 


de la présence mäitaire améri- 
caine dens le Golfe, y compris un 
argument que M. Bush a long- 
temps hésité à employer, celui du 
pétrole (x Le sécurité énergétique 
est la sécurité nationale») et un 


eutre, qui est très récent dans sa ᾿ 


bouche sinon dans les colonnes 
de le presse américaine : le risque 
présumé de voir les Irakiens 
acquérir l'arme nucléaire, ce qui, 
explique M. Bush, ajoute un élé- 
ment «d'urgences supplémen- 
taire. L'atmosphère est décon- 
tractée, le président serre 
lorguement les mains des soldats 
qui, avant son arrivée, avousient 
trouver le temps Bien long et le 
«travail bien dur, mais, epès le 
discours, semblaient très satis- 
faits de ce qu'is venaient d'er- 


présentaient 
aux caméras de télévision des 
: «il bve 


principaux 
Charles Fiterman 
et Anicet Le Pors, notamment, Les 


Piper nd 
prévus par le PS à l’automne 1991. 
Alors que, pour 55 part, la direction 
du PCF ἃ redonné un sens aigu à la 
vieille formule d’un prédécesseur de 
M. Leroy à la direction de l'Huma- 
nité, Etienne Fajon : « L'union est un 
combat.» 


. M. Mitterrand : 
«Le gouvernement 
peut gouverner » 


‘Golfe, sur l'échec, lundi, de la 


motion de tensure à l'Assemblée ἡ 


es Voix Pour au 


la loi, le 


sure n'a pas té votée. I n'y a pas à - 
aborder cetle phase, maintenant, 


réalité πὲ pull enr peu! . 
d'hui, il faut appliquer le contrat, les.| “te | 
programmes ralifiés par le suffrage ΕΑ uverner, d'autant plus que les: 


inistres, le 
déclaré : Mapa ae 
bien le cap de la censure. Je 
moindre 


‘opposition est en hors 
at gouverner. Ce Er de 
majorité n'est que la sanction d'un 

état de fait et correspond certaine- 


ment à un sentiment profond .du : 


Le gouvernement est à pied 


ES be a 


confiance en lui. 


manque Ce une. : 


réunies lundi dernier ne ‘ 


inquiétude à ἡ 


SUR LE VIF 


EST François Doubin, 
* autrefois président du 
MRG. Il déjeune avec un 
évêque qui lui demande; vieille 
‘vanne, pourquoi il tient ses réi- 
nions dans une.cabine téléphoni- 
que. Alors, lui : Et vous, Monsei- 
gneur, Combien de prêtres avez- 
vous ordonnés cette année? ὁ 
- Ben Trois ou quatre... “Pas 
davantage, hélas ἢ 
τ — Cherchez pas : les. are 
da gauche sont des bouffeurs de 
Ἷ curés : manque de gibier, man- 
que de chasseurs. 
.Elle est bonne, noùZ Remar- 


j'en ai.des tas, vu que nous, les 
| tête, on a déterné hier les 


joyeux drilles de l'Aséembléa 
nationale. | 


‘ recueli sorti chez Balland.‘Avec, 
en guise de préface, un svertis- 
sement : ἢ Ὑ en 2-qui sortent du 
cabinet de ministres, ex ou ën 
exercice, totalement incapables 
d'en trouver une. Encore moins 


verve, la drôlerie et ls dom d'im- 


L'ivstruction contre Rerié Bousquet | 
Le parquet général renonce 
à se pourvoir en cassation 


M. Georges Kiejman, ministre 
délégué à la justice, a indiqué jeudi 
22 novembre sur Europe 1 que le 
parquet général ne formerait pas 
de pourvoi en cassation contre 
l'arrêt du 19 novembre dans l'af- 
faire Bousquet. Cet arrêt de la 


chambre d'accusation de Paris” 


confie l'instruction des poursuites 
contre René Bousquet, ancien 
secrétaire général de fa police sous 
l'Occupation, au président de la 
τ chambre d'accusation alors que le 
procureur général avait demandé à 
celle-ci de se déclarer iñcompé- 
tente. 
M. Kiejman a également déclaré 
que «le problème n'est pas de 
savoir si l'on veut ou ne veut pas 


FOOTBALL : l'affaire des Girondins de Bordeaux 


M. Claude Bez inculpé 
et interdit de gestion 


Le président des Girondins de 
Bordeaux, M. Claude Bez, qui fai- 
sait l'objet d’une information pour 
faux, usage de faux, abus de 
ER complicité ct recel, a 

jeudi 22 novembre par 
M= Bernadette Pragout, le juge 
d'instruction bordelais chargé du 
dossier. Ssion son avocat Με Fran- 
τοῖς Tosi, M. Bez a été placé sous 


contrôle judiciaire avec interdic- - 


tion de gérer, ce qui devrait Le 
conduire à renoncer à ses Fonc- 
tions de président-trésorier du 
ciub de football bordelais. 


En revanche, M. Pascal Bez, le 
fils du président des Girondins, 
placé on garde ἁ vue mardi 
20 novembre, a quitté libre jeudi 
le palais de Justice de Éd ραν 
après avoir êté entendu par le 
juge. Son frère, M. Eric Bez, était 
de son côté toujours entendu par 

le magistrat, ainsi que M. Jacques . 
Rubio, directeur de l'entreprise 


juger Bousquet», mais esi, aujeur- 
d'hui, on a encore le droit de juger 
Bousquet» 4418 jugé contradictoi 
rement en 1949. « Ce n'est pas seu- 


lement le prôcès de Vichy qu'il fau- 


drait faire, a-t-il ajouté, mais le 
procès de la justice.en 1949. Le 
dossier contre Bousquet contenait 


été d'une nue re 


lement total. Le sort des juifs 

en (9 ne les intéressait pas.» | 
Le défenseur, et frèré, de l'in- 
culpé, Me Louis Bousquet, ἃ pour: 
sa pat annoncé Led René Bous- 
quet allait, quant à lui, se pourvoir. 
en cassation «dans Ls délais qui 
lui sont impartis pour le faire». . 


toulousaine de travaux publics. 
Malardeau et M. André Pinsan,! 
directeur de la société Aquitaine‘ 
environnement, également placés 
en garde.à vue à l'issue d’une 
enquête sur des anomalies. 
comptables relévées au club. Ces 


deux entreprises ont participé à la 


construction du centre sportif. 
international du Haillan, un équi- 
pement de prestige qui se retrouve 
au centre de l'affaire Bez (le 
Monde du 22 novembre). 


_Amusants, non ? 


_ désopilant lui aussi. 


quez, j'en ai d'autres, hilarantes,. 
signées Labarrère -et' Santini, 
mais, bon, je dois les sucrer, : 
elles sont trop salées: En fait, | 


journalistes, Bruno Mesure en. 
Mariannes du rire aux sept plus :| 


ΟἿ balancé ses propres.amis, ça m'a 
Ces histoires. on 163 avoir choË 


sies sur plan. À la lecture d'un: . le‘sont tous, remarquez, copains 


‘main assortie d’un eenculé» bien 


de la raconter. C’est pas le Cas 
senti, ü répond :᾿ 


de nos fadréats. Renveréants, la- 


‘naises. -- 
trois diplomates - disparus au 


[Éd dep 
᾿ re, E 
. chef de certe milice chrétienne. 


fa  FHAILANDE = his dis 
.morts dans πὸ accident d'avion, - 


aérienne thaïlandaise Bangkok Air- 
ways, venant de la capitale, s’est 
écräsé mercredi 21 novembre en. 
fin d'après-midi dans l'île de Koh- 
Samui (golfe du Siam), à quelques 
kilomètres de. son aéroport de des- 
tination. Les 33 passagers, dont 
des touristes étrangers se rendant à 
la nouvelle ‘station balnéaire de 
:lîle, et les 4 membres de l'équi- 
page ont trouvé la mort dans l'ex- 
|. plosion de l'appareil : 
locale a déclaré avoir retrouvé les 
corps. — (AFP, Reuter) à 


tation de ces bôcherons habitués 
à ahaner sous des 10nn65 de lan- 
gue-dé bois. Moï, je me régalais. 
Merci Juppé, merci Aenasseyag, 
un pied-noir pareil que Quilès, 


Souvent salué, tous bords 
confondus, au cours du déjeuner, : 
émaillé d'histoires juives, arabes, 
corses, belges ‘ou blacks, qui a 
suivi la remise des prix, l'amu- 
seur favori de mon Mimi : Dis 
donc. André, celle-là, Roger 
Hanin, lui, ä en fait vingt mimutes, 
et c'est à pisser de rirel 

Et de qui rit-on le plus volon- 
tiers, moi la première ? De l'Au- 
tre. Pas de son image, de son 
cliché. Da son accent, de sa sot- 
se, de son avarice, ou de sa 
paresse. Du coup, d'entendre 
μεναι Rocky accuser en séance 

‘opposition de racisme à propos 
a députés des DOM-TOM, 
après ce que nous avaient 


fait doucement marrer. Amis, ils 


comme cochons. ls échangent 
des blagues, des plaisanteries : 
Tiens, je vais te donner un truc, 
je lai piqué au grand Jacques. 
Quand dans un de ses fameux 
bains de foule, on lui tend une | . 


Chirac, 


“enchanté! 


EN BREF 


0 ΕΑΝ : M. Perez δε Celine | 
accepté de se rendre à Jérusalem. — 
Le secrétaire général des Nations 
ünies a accepté une invitation à se 
rendre en Israël, a déclaré mercredi 
21 nôvembre ἃ New-York le -prési- 
dent israélien, D'autre part,à l'is- 
sue d’ün entretien avec M. Javier 
Perez de Cuellar;, M. Chaim Her- 
z08. a indiqué que le secrétaire 
‘général de l'ONU était favorable à 
l'envoi en Israël de son principal 
onseiller pour.fe Proche-Orient, 
M. Jean-Claude Aimé. — (AFP) 


Ὁ LIBAN : les «otages » franfens 
ont té tués, selon les Forces liba- 
uatre [raniens — dont 


Liban εἰ dont le Hezbollah ainsi 
ue Téhéran réclament la libéra- 
‘tion ont été tués’ pea après leur 
:capture par les Forces libanaises 
ré, mardi 


Un avion de ligñe de la compagnie 


la police 


ucun magasin de luxe pari- 


entretien avec M. Jean Farge, 
président du PMU 358 37 


sien n'a jamais présenté un 
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‘UN διμριὰ κ ÉEGARD 
de John Updike: 
Traduit de ἐ" 'ariglais (Gt 
par Brice Matthieussen 
‘Pièrre Horay, 200 p, 
150 üL, 250F. -- 


Les critiques d'art les plus 
justes, celles dont l'histoire 


à mémoire, où d'ordinaise pour | 
auteurs des écrivains, et non des . 


critiques. Les uns poètes, les 
autres romanciers. Baudelaire, 
Zola, Huysmans, Apollinaire et 
Aragon ont écrit sur leurs 
contemporains peintres et sculp-" 
teurs des essais et des articles 
que l'on republie-sans . cesse, 


“alors que lès critiques des criti- . 
ques qui traifaient des mêmes. : - 
dans le-plus : 

ténébreux oubli. La chose est . 


sujets ont dis 


ἐξ ι τ 
oute, e, mais 
c'est ainsi : les « 


comme l'on dit, se font résuliêre” ᾿ ἢ 


ment. ridiculiser par. les ‘dilet- 
tantes. 


À ἰδὺς ἑαϊοίειδε, es ous no : 


manquent pas : aux «spécia- 


listes »,. au: supposés ἵ Jes 


connaissances abondantes, l’es- 


᾿ prit de système, le désir d'être ἡ 


RNA RE 


᾿ qui se: mie en timidiié. Aux écri- 


vaias, la promvtitude. du «sim 

‘ple Rdes τὶ l'ignorance. ou le 

pre des réputations. officielles 

: mesurer l'œuvre 

d'autrui à l'aane d’une esthéti- 

que, la leur, savoir au nom de 

quoi ‘ils: loueur et'ils: condam- 
ent. : 

John Updike est de ia seconde- 

It est romangier — et 


bre romancier — auténr de 


la Ferme-et des Sorcières 


d'Eas: - 
æwick. 11 n’écrit sur l'art qu’à 
Len 


l'occasion, des articles très 
parus. dans: des journaux et 
da New Re, δῆς à 


Romañcier, John ‘Updite publie ses chroniques artistiques. 
“Elles ϑοπέ᾽ souvent pertinentes et cruelles 


Vanitÿ Fair. Ses articles traitent 
des expositions, de la côte est et 
dé quelqués artistes. pour les- 
quels. Updikè. märque' üne 
constanté prédilection. Ils ne 
S'arrangent pas en système, ils ne 
proposent pas une. théorie de la 
peinture. Ce ne sont que les 


: réflexions. d'un amateur qui a la, 
‘coquetterie de se dire. médiocre- 
cétè- . ment instruit εἴ. peu soucieux 


d'histoire de l'art. 
H.dit ses préférences et ses 


.dégoïts. Il observe que dans les 
.tablesux. des : vingt dernières. Les 
“années, de sa vie les prose ἐν 


de Renoir. «paraissent mexi- 
cainss et que leur auteur «ne 
saurait vraiment rivaliser avec les 
maitres héroïques ν, avec 


: Cézanne par exemple. T1 com- 


pose un’éloge de-Degas et de sa 
«thékrralité obliques. H.refuse la 


‘ profondeur à Sargent - l'article a 


pour titre : « Un rien qui man- 
que» — et l'intelligence à Wyeth, 
opinions incontestables et d’au- 
tant plus méritoires que, écrivain 


τι américain, Updike ne pratique 
. pas le patriotisme esthétique. 


ülustrations des livres de 


contes οἱ les . miniatures 


᾿ n beau mariage : 
‘ franco-judéo-arabe 


La singuli ière aventure littéraire d'Edmond Amran El Match 


| LE RETOUR D'ABOU EL HAKI 


d'Edmünd Amran El Maieh. 

Ed. La Pensée Sauvage, . 

279», ΠΟῈ. ts SE 

-.».ΨἍὃς.-.-.-------. 
Depuis la publication de Par- 

cours immobile en 1980, reçu avec 


{a suspicion qui accueille le plus 


souvent, en France comme ail- 


leurs, une œuvre perturbant nos 
habitudes : mentales, - Edmond: 


betinati 


la nuit du récit RS 
φῇ 1 un par- 
ne τ peÿs'et de ses contradictions mnl- 
taisser indifférent.tont amoureux  tiples, Bien qu'ayant pris faitet ἢ 
ἢ a ; Je colonialisme fran - - 


cours de romanciér qui ne peut 


pa fn Goyisdlo ΄ 


piblicition " du Retour 


s d'Abos, El Haki est l'äboutisse- 


menñt d'une des aventures litté- 


métissage de trois espaces cultu- 
πεῖς ἡ 


Edmond -Arren EL Makeh, : 
membre dé la commuvauté juive . 


établie au. Maroc avant l'arrivée 


des.Arabes, a-été an observateur. 
teur. Son expérience singulière | . 
: gum ainsi à toute clasaifica- |. 


‘exceptionnel de. l'histoire de son 


canse contre 


peuple palestinien, condamné 
aujourd'hui, comme jadis le peu- 


ple juif, à l'oppression et à l'exil ; 


patriote marocain, que les circons- 
tances. ont.conduit ἃ vivre en 


qui rad ar 
culturelle de 


sa judéité et en 


fäire l’objet de son travail créa- 


Len eq ds raisons éhig ques, 
, pendant tte pour l'indépen- | . 
dance, il ἃ ΠΑΡ le français 
comme moyen d'expression per- 


indiennes lui donnent matière à 
rêve : fort bien. El consacre vingt 
pages au sculpteur français 
Ipoustéguy : c'est trop. Mais qui 
n'a ses faiblesses et ses erreurs ? 


L'aveu et la défense des goûts 


d’Updike visiteur ne fait cepen- 


dant qu'une part du recueil. 
L'autre est plus sombre, qui 
détaille les effets de la populari- 
sation des beaux-arts. Les 


.musées.et les expositions ont 


pour essentielle fonction de 
mutiler et cacher les œuvres. lis 
les réduisent à des signatures et 


des dates, sans autre considéra- 


esse Le Monde # Vendredi 23 novembre 1990 21 


id du dilettante 


tion de qualité et de sujet. Le 
consommateur vient faire la 
queue, acheter un catalogue pour 
sa femme et des tee-shirts pour 
ses filles. La contemplation est 
déconseillée, car elle détermine 
engorgement des salles et panne 
des escaliers mécaniques. 

Attendant plus d’une heure le 
droit de demeurer trente-sept 
secondes devant chacun des qua- 
tre-vingt-sept tableaux de la 
rétrospective Renoir à Boston, 
Updike tire le portrait de ceux 
qui souffrent avec lui. « La moi- 
tié des hommes ressemblaient à 
George Bush à divers stades de 
son évolution, avec leur costume 
de fin d'êté et cet air de martyr 
voñté, grimaçant et perplexe 
qu'arborent les hommes de la 
région de Boston lorsqu'ils 
accompagnent leur épouse à une 
manifestation culturelle.» Ils 
Sont venus sans savoir pourquoi, 
parce qu'il faut venir, parce que 
Ja culture, n'est-ce pas?, est une 
donnée majeure de la vie 
actuelle, Du reste, les journaux 
l'affirment. 


.  «Ruines 
métaphysiques » 

Ils sont venus surtout pour 
vérifier que tous ces tableaux 
sont charmants et inoffensifs, 
que l'art ne doit plus faire peur 
et qu'il faut en finir avec le 
mythe agaçant de la supériorité 
des artistes. Sargent était un 
homme charmant, Renoir un 
brave décorateur, Monet un gar- 
çon simple et pétulant : aussi 
sont-ils devenus tout naturelle- 
ment les héros du touriste 
moderne, qui aime le confort et 
les reproductions en quadrichro- 
mie, Il se rend au Museum of 
Modern Art depuis que cet éta- 
blissement glorieux a un « maga- 
sin de souvenirs plus vaste qu'au- 
crefois ». : 

Updike conclut, dans son 
introduction, qu ”il est étrange, 
sinon anormal, que « {4 beauté ef 
sa recherche fanatique perdurent 


jusque parmi les dernières ruines 


métaphysiques du vingtième siè- 
cle». Ruines en effet : dans ces 
meilleurs passages, cet ouvrige 
ironique fait songer à ces 
recueils de fragments des auteurs 
antiques qui, dans les temps bar- 
bares d’après l'Empire romain, 
aidaient quelques isolés à se sou- 
venir que le monde avait été, 
jadis, moins stérile et La civilisa- 
abaissée. 


tion moins 
Philippe Dagen 


Dons la même collection : 
L'infra-ordinaire 
Vœux 


Collection La Librairie du ΧΧΕ siècle 
dirigée por Maurice Olencler - 65 F 


ditions du ἀμ ; 


SECTION € 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Un cœur pur 


Donatien Alphonse François 
de Sade passe de l'enfer au 
panthéon littéraire. Le divin 
marquis fait, en effet, son 
entrée dans la « Bibliothèque 
de la Pléiade ». 


Page 22 
ENQUETE 


De la « rio 
affective » 


Certes, il y a eu le « miracle » 
Rouaud du dernier prix 
Goncourt. David a terrassé 
Goliath. Mais l’exception ne 
saurait faire oublier la règle : 
pour s'assurer las meilleures 
chances, les grands éditeurs, 
tout au long de l'année, « font 
fumer l'encens » au nez des 
jurys. 


Page 24 
LE DÉBAT 


Un « peuple 
corse » ? 


Le gouvemement a donc 
accepté l'idée qu'il existe un 
« peuple corse » 

« composante du peuple 
français ». Comment justifier 
sette dérogation 
exceptionnelle ? Jean-Marie 
.Colombani analyse le 
Complexe corse, un ouvrage 
de Gabriel-Xavier Cutiof. 
-Roger Caratini, philosophe, 
montre le développement, au 
long des siècles, d'un 


-patriotisme corse. Quant à 
- Maurice Aymai 


κα, historien, il 
fait {e point sur les destins 
.divergents des autres îles de 
Îla Méditerranée. 


: Pages 26 et 27 
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DERNIÈRES 
LIVRAISONS 


HISTOIRE 


DAVID HIGGS : Nobles, 
ütrés, aristocrates en France 
après la Révolution 
{1800-1870}. — Par un pro- 
fesseur à Toronto, un essai 
sur la mode de vie spécifique 
d'un groupe social que la 
Révolution française n'a pas 
fait disparaître. Traduit de 
l'anglais par Fabienne Reboul. 
{Liana Levi, 438 ρ., 180 F.) 
JEAN-MICHEL PALMIER : 
Weiner en -- Le somme 
de Jean-Michel Palmier sur le 
destin de l'émigration intallec- 
tuelle allemande et les mutti- 
s de l'antina- 


ples ramification: 
zisme, vient d'être rééditée 
en Un volume après avoir été 
couronnée par l'Académie 
française. (Payot, 1010 p., 
2908.) 


TÉMOIGNAGES 
CHARLES DE MONTALEM- 
BERT : Journal intime inédit. 
- Les deux premiers volumes 
du journal tenu par le futur 
pair de France et compagnon 
de Lemennais depuis l'age de 
douze ans jusqu'à sa mort en 
1870. Texte établi, présenté 
et annoté par Louis Le Guïllou 
et Nicole Roger-Taillade. (Edi- 
tions du CNRS, tome 1, 

,, tome 2, 


et le journal de Louis Redon 
qui fut déporté en Nouvella- 
Calédonie en 1875 pour sa 
participation à la Commune et 
y mourut l'année suivante à 
l'âge de trente-six ans. 
Textes présentés par Sylvie 
Clair, {Presses du CNRS, 
274 p., 130 Ε) 
PHILOSOPHIE 

ANTONIO GRAMSCI : 
Cahiers de prison. - Qua- 
trième et avant-dernier 
volume des textes écrits par 
le dirigeant communiste ita- 
lien de 1929 à 1935 dans sa 
prison de Rome, où il mourut 
en 1937. Avant-propos, 
notices et notes de Robert 
Paris. Traductions de l'italien 
par Françoise Bouillot et 
Gérard Granel. (Gallimard, 
425 p., 235 F.) 

IOLOGIE 


WOLF LEPENIES : ἰ65 Trois 
Cultures. Entre science et lit- 
térature, l'avènement de la 

, — Par un historien 
et sociologue allemand, un 
essai sur la naissance de la 
sociologie, en France, en 
Angleterre at en Allemagne, 


‘appelée à se définir à la fois 


contra le modèle des 
sciences de ja nature et con- 
ve celui de la littérature. Tra- 
duit de l’allemand par Henri 
Plard. (Edition de la Maison 
des sciences de l'homme, 
410 ρ.. 216 Ε) 


ŒUVRES 1 

de Donatien Alphonse 

Franyois de Sade. 

Edition établie par Michel Delon, 
précédée de Sade philosophe, 

par Jean Deprun. 

Gallimard, « Bibliothèque de la 
Pléiade», 

‘1 362 p. 390 Ε, 


E diable couché sur 

papier bible, il fallait 

que ça arrive. Eh bien le 

voilà, ce cher Donatien 

Alphonse François de 
Sade, cent soixante-seize ans 
après sa mort, enseveli dans le 
premier d’un groupe de trois 
tomes de « la Pléiade », sous 
reliure bleu sombre, celle du 
XVIII siècle dans cette 
auguste collection, alors que 
mort en 1814 il aurait pu être 
emmailloté de vert bronze, 
couleur du XIXe siècle. 1] 
avait, il a encore et pour tou- 
jours fatalement, le ton du dix- 
huitième, ie vrai «grand siè- 
cle» français; et par bien des 
côtés il en dépasse le cadre, ne 
se voit reconnu qu’au dix-neu- 
vième bourgeois, comme le 
démon nécessaire. Mais on ne 
va pas pinailler sur la jaquette 
pour un homme qui en fut, 
entre autres travers (comme 
son papa «arrêté en 1724 aux 
Tuileries pour raccrochage 
homosexuel»), comme il fut de 
tout, en grand libertin et intré- 
pide écrivain, pour les besoins 
de la cause. 

Dans son introduction, 
Michel Delon, maître d’œuvre 
de cette entreprise, ἃ le bon 
goût de ne pas verser dans le 
commentaire torrentiel qui est 
parfois l’un des péchés 
mignons de « la Pléiade » et 
presque toujours un défaut des 
fervents du marquis, gloseurs 
acharnés. I! renvoie pour les 
détails aux principaux bio- 

graphes de Sade, Gilbert Lely 
et Jean-Jacques Pauvert pour 
ne citer qu'eux, qui se sont 

ps au 

ténébreux dont on n’a pas un 
seul portrait certainement 
avéré, mais encore maints 
piste papiers dont ses descen- 

dants, enfin réconciliés avec 
l’aïeul terrible, ne font plus 
mystère. Il donne quelques 
repères d'une vie essentielle- 
ment recluse dans l'écriture et 
la prison. 

E 2 juin 1740, Donatien 

Alphonse François de Sade 
naît à Paris dans l'hôtel de 
Condé, famille à laquelle sa 
mère est alliée. Son père, le 
comte de Sade, a trente-huit 
ans. 11 est de vieille noblesse 
provençale et de mœurs liber- 
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LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


tines, un peu filou de surcroît: 
agent plénipotentiaire auprès 
ἀν l'électeur de Cologne, il se 
brouille avec lui, se fait jeter 
de ses fonctions, tout comte 
qu'il est, mais comte fauché. 
Pas un modèle pour Donatien 
Atphonse François. 
Le petit marquis passe par 
les mains de son oncle l'abbé 
de Sade qui vit à Saumane 


neuf ans, il a la Em rot 
d'aimer. les femmes («if est 
7 rio les). À 
vingt-trois ans, il se marie avec 
Le do une 
et, quelques mois plus 
tard, éclate sa première 
Τί est accusé d'avoir fouetté un 


Ou plutôt ne fait-elle que 
commencer, avant de s’enfler 
avec la plainte de Rose Keller 
en 1768 que le marquis a 
fouettée en sa maison d’Ar- 
cueil et contrainte à quelques 
impiétés, le dimanche de 
rien En 1772, c'est le scan- 

de Marseille, Avec quatre 
na et son valet Latour, 
aidés de pastilles aphrodisia- 


ques, Ὦ se livre à une partie 


Les filles ont peur d'être 
empoisonnées, portent plainte. 
Le marquis 8 ἘΣ ΣΝ est 


condamné, s'évade, recom- . 


mence ses orgies dans son 
château de Lacoste avec un 
aplomb méritoire avant de 
passer douze ans d'affilée dans 
la prison de Vincennes. 


d sei- 
sensuel ι 

imaginati 
livré 


A prison, c’est la ee de 
l'imaginaire Ce 


eur libertin, 
rextrème et 


us Des de les pins à les 
ss de la chair. Nombre 
Pre porn des Cent re 


sont iosuppor- 

ts par le détail de leur 
cruauté. Il faut les lire comme 
elles sont nées: .dans la 
science-fiction d’un ertfermé. 
D'autres sont admirables, nous 
y reviendrons, Michel Delon 
Faso reed Es intro- 
uction que la légende de Sade 
(et la notion de sadisme) est 
née presque tout de suite, dès 
les premiers scandales et com 
ment Sade écrivain a immédia- 


tement repris à son compte 
«les fantasmes sanglants dont 


da société a investi son nom». . 
Devenu lui-même un fan- 
tasme d'ogre pour ses contem- 


la rédigé s< soigrieuse-. 
ment, méthodiquement, les: 
rêves lés plus dangereux, les 
plus «abominables» qui flot- 
taïient dans La tête des autres 
autant que dans la sienne, On 


-oublie souvent de dire que. 


Sade a été utile, qu'il a sa place 
dans la société, en négatif, une : 
place quand même dans cette : 
période de révolution, à Vin- - 
cennes, sous l'Ancien Régime, : 
dans la rue pendant les jour-. 


| nées d'émeute, à à l'asile de fous . 


de Charenton sous FEmpire. - 


«La bourgeoisie, qui conforte Ἕ 


son pouvoir sous l'Empire, — a 
He de reléguer Sade-parmi . 
les fous et de vouer son œuvre 
“au silence,» À l'époque où la ‘ 


“visite au grand homme est un: Ο, 


lieu commun de tout parcours’ 


εἰ: 
pour Sade, le plus effrayant des 
LL malades du grand. 


:200 littéraire. 


ue Pont me di: 
Lacan, Klossowski, B 


Barthes, Sollers, outre Laye εἰ 
Pauvert et sans ‘oublier lexcel- 

lente Annie Le Brun. Pour cha- 
cun, Sade a été ce qu'il fut de 
son vivant, un miroir, objet 


‘d’étude souple et fascinant, se 


prêtant à la psychanalyse, au 

Structuralisme, à toutes philo- 
sophies de la traduction et de 
la bp Dans un petit 


* qui grisaillent tant de pages 


. chez Sade, de 


qu’il y a d'original aussi, plus 
limité mais singulièrement 


agencé. Sade ne fut pas un :4 
penseur de premier plan, mais 


Len ae qui préférait 
Le sibile des Lurnières aux: Obs 
:curités d'un monde ancien qui 
l'avait formé et condamné. Et 
‘avant tout, if est temps de le 
“dire, un immense écrivain. 


rées, ἡ 
«ennuyeuses ». (encore. que l'on 
aït beaucoup discuté sur cette . 
notion d'esnai chez Sade), : 

comme l’onanisme qui les. 


.Bonctue et dont:Sade tenait le 


mais par.la puissance . 


‘incomparable : Ra style. l'a 


"toutes les beautés qu’on peut 
‘trouver dans la langue de son 
hear la vitesse, le . 
+, tranchant, .le ‘trait: vif, la conci- 
sion dans l'énoncé des projets 
les plus extravagants et les plus 
:dépravés. Il écrit des folies où 
‘les cadavres s'entassent inter- 


minablement dans des sup- . 


- plices raffinés, énoncés comme 

d'un autre monde, par un 

maniaque inhumain, insensi- 

.ble, paradoxalement un cœur 

pur. . 

Ce premier volime contient 
entre un prêtre et un 


Dial 
essai en hors-d’œuvre intitulé « moribond, les Cent Vingt Jour- 
Sade philosophe, Jean Deprun ‘nées de Sodome, Aline et Val. -tant mieux. Lisons Sade, Lirré- 


loin. Aujourd'hui membre du 
vaste club imaginaire des 
embaumés de «la Pléiade», il 


cle abonné à tous les enfers. Y 
compris celui des prétoires. H y 
eut en effet, sffilochée de 1947 
à 1958 par onze années d‘inter- 
ventions intermittentes de ce 
8 “appélait δι encore la. brigede 
mondaine, de juges d‘instruction 
et enfin, par deux fois, da juges 
tout court, une ultime «affaire ; 
lez. 

On vit alors s'agiter un très 

Jeune éditeur, Jea 


reau, 
Jean-Jacques. Pauvert n M 5 
oublié ni «le très grand couragi 
très tranquille», nil ΚΑ ΚΟΥ { 
«Un jour, vous serez un édireur 
célèbre. Alors vous me paie- 
rez. s) de.son avacat-académi- 
cien. à ancore en mémoira 
catalogue exhaustif des appré= 
ciations des flics de la emon-- 
daine » — souvent reprises, en - 
termes... pôlicés, par tés magis- 
trats : « Moi aussi, 1 “αἴπιθ bien : 


Le divin. marquis revient. de: 


était encore ἤ y a un dlers de sb 


s-Pau- : 
vent, et une-grende figure du bar- ἢ 
Garçon. ᾿ 


leurs», rien ny fit. Es) fut, 


entre {es lignes. du jugement 


montre tout ce qu'il ya Li em- :cour ou ‘le roman ‘philosophi- ductible. 


De « l'affaire , au panthéon 


rigoler, mais Ιὰ, frarichement, 
c'est un pau emmérdant», ou: 
« Vous êtes en at de pour la . 
rendez. compte que de 188 dé débiles 
manteaux qui vont lire.ça iront, 
après, Cirad des enfants en 
morceaux ἢ» ε 


On, rive au -«Déce- 


qui: .vants encore Jean-Jacques: : 


Pauvert. Témoignages écrits ou 
oraux de Jean Paufhan, 
Bataille ou Jean Cocteau, bril 


. lante maïs très prévisible plaidoi- 


rie de Maurice Garçon.:.« Je na 


- puis croire coupable l'éditeur qui - 


Ce premier ὁ fut rendu, 
le 10 janvier 1957. Sade restait 
en enfer. Il en sortit subreptice- 
ment, par'une minuscule. feriêtré 


σ᾽ appel (12. mars 1868). 1 


répétitives : et : 


| nO0$ en 8Vons vu d'autres. 3 Et 


- de citer telles pages ΘΠ 
το de. Proûst et de élde. Pour r ace 


“que. Ce sont bien sûr les Cent 
Pinge Journées. qui font le 
prixet le risque de cette publi. 
cation. Il y a chez Sade beau- 
ΞΕ τ ἐ 1} 
deux ou trois ν 

scolaires, 


être destinés aux 
sont d’une lecture badine, un 
mais le. ἢ 


peu por poivrée τὶ 
est déjà paru de Jui dans cette 
a à une exquise ποὺ- 
elle, Augustine de Ville- 
Blanche, qui n'est pas plus cho- 
quante que celle de Diderot ou 


. Vivant Denon. 


MS les Cent Vingt Jour- 
nées-sont un butoir, on 
bsol Jet phique 

absolu po ograpl pes 


Sade. Une seule des quatre 
parties du roman est achevée. 
Les autres sont à l’état de plan, 
_d'esquisses et de résumés d'une 
brutalité ᾿οόρειέο, le marquis 
laissant le des opérations 
à décrire: à Ar τα Qui? 
… Nous bien sûr: Il suffit de quet- 
pour. imaginer le 


Lt Que y je 
tre scélérats qui vont s'enfer- 
mer dans les profondeurs du 
- château. "de Silling pour s'y 


Bande-au-ciel, leurs escouades 
de putains et d’historiennes, à 
-la plus extrême débauche. I y 
a le-duc de Blangis et son frère 
ape de #+, le président de 
Curval et le financier Durcet, 
‘quatre fieffés criminels dont 
Sade fait up portrait si exagéré 
et grotesque qu'on ne conçoit 
pas comment une tele entre- 
prise a pu être lue de manière 
réaliste et.boülevèerser aussi 
ent 


‘à l'espace élastique 
δυο, et l’on pourra s'en 


‘convaincre en. 


se reportant — 
-propôs des tailles variables de ᾿ 


certaines parties du corps 
humain -- au tableau des 
mesures de longueur.placé en 
fin de volume. . 


Publier ‘Sade . dans «la 
‘Pléiade » est évidemment un 
événement, une provocation. 


: On ne voit plus très bien après 


‘cela ce qu’on pourra interdire 
au nom des bonnes mœurs. 
“Les amateurs déjà déclarés de 
Sade verront là une forme 
d’enterrement somptueux. Les 
autres, la consécration d'un 

outrage inou et qui n'eut pas 
.de repentir. Pour ceux qui 
«espèrent ne pas être les der- 
niers à éprouver [a force d'un 
texte sans frein, c’est une 
aubaine, Et si cela dérange, 


condamnation de l'éditeur était 
fégèrement, mais de façon hau- 
tement symbolique, atténuée. Et 
c'était les juges d'appel qui, 
. Cette fois, invoquaient «ἴα liberté 
d'expression de le pensée que le 
loi entend respecter et proté- 
gens. AL emma nécessaire 

le rappeler Que, « dans un pays 
fibre, les idées les plus fausse 
doivent bouvoir se produire 
notsmment lorsqu'elles restent 
- dans la domaine de la discus- 
sion...» «Ne soyons pas hÿpa- 
crites, avait demandé Maurice 
Garçon, et reconnaissons que 


‘cès au paradis de cla Pléiade », 
ces .deux-à ont pris plusieurs 
longueurs d'avancs sur le com- 
père Sade, dont la panthéonisa‘ 
tion fait aujourd’hui à Jean-Jac- 
ques Peuvert «un drôle d'effér 

4, l'effet de quelque chose 
d'up peu dérisoire ». 


pipes 


LES FRÈRES ROMANCE 
de Jean Cèlombier. 
Calman-Lévy, 286 p., 98 F. 


de peu le prix du premier roman 
pour ses Matins Céladon.en 
1988 (1), ἃ réussi ce tour de force 
inattendu qui consiste à s'imposer, 
en seulement deux ans et deux 
romans, sur les devants de 


savoir 8 s'y maintlendre. 


Tous ceux qui pensent que la 
Ktérature est trop pavés de bons 


simuler un écrivain à l'imagination 


et de climats étranges. On se 

méfiera donc de ses personnages, 
ces Pervenche, ces Rornance, qui, 

διὰ sue, c'en iris che 

pastel ou musicaux et 

qui, pourtant, sont loin d'être des 

Files Certes, Jean Colombier 


un grand-père 
êt débordant d'action, deux gar- 


. d'une mère: ét. de 
LE PETIT PRINCE | 
CANNIBALE . 


de Françoise ἜΝ 
Actes Sud, 152 p., 89 F. 


« L' amour Ὁ πίαϊανηοῖ ‘est le 
moins mièvre des sentiments »,. 
affirme la narratrice du cinquième 


roman de Françoise Lefèvre. Elle 
8 choisi de privilégier ce touxbil. 
lon joyeux et épuisant où l'enfer- 
ment les exigences εἴ l'appétit de 
vivre de ses « jeunes fauves ». Et 
pourtant, elle se demande ce que 
serait son existence sans le 
« temps haché menu » où elle par- ᾿ 
vient à s'isoler pour écrire, avec je 
sentiment de voler ces instants à 
ses proches. 

Mais le récit est avant tout celui 
d'une difficile victoire, celui d’une 
double renaissance : pour un 
enfant autiste, Sylvestre, et pour 
la mère qui s’est fait le serment de. 
l'aider. De lui apprendre-à parler, 
sans le confier ἃ un centre spécia- 
lisé. Sylvestre ne rit jamais. ΠῚ est 
« emmuré vivani » dans son 
mutisme. On ne sait pas s’il a 
froid ou faim. « Je pourrais reve- 
nir à la maison avec une girafe, 
dit la narratrice, if ne la verrait 
pas. » Pourtant, la mère souffre 
ue de son silence que de ses 

cris, lorsqu' lis surviennent, intolé- 

rables. D'abord parce que, pour pour 
elle, la communication ne consiste 

seulement en des mots, se 
en un. contact, « peau Con! 
peau ». Elle berce l” enfant, le 
baigne, laisse libre cours à sa ten- 
dresse. 


Une rage 

du quotidien 
Ν -.... geste uotidien est 
mr té : avan- 
dans, 


ement, Sous peine de 
cié, longu Mémn 


ents deviennent ae supp! 

ὃς . ee Es τ ἀπ 
comprendre que 
mu sa colère que sa sou 
et son angoisse. « Pour moi, ἮΝ 
enfant auliste, je l'ai appris en 
entrant dans ton univers, c'est rie 
peu le Petit Prince de Saint-Exu- 
péry. Un Petit’ Prince qui habite 
une autre planète Εἴ. qui, “lorsqu'il 
se met à parler, pOSe sOuVERE des 
questions Sur la mort, Peut-être 
pose-t-il les vraies La Et 
trouve, parfois. des . raies 


PPOTLSES. » 
"la narratrice est seule aux rx CES 
de l'enfant, : seule aussi face aux 


Jay, : 
d'ailleurs, n'a pas ‘eu la tôche 
facile : vingt-cinq tours de scrutin... "-- 
Jean , qu avait manqué 


l'étroite scène fittéraire. Quant ἃ. 


bg Phende er-g d'aller : 
un détour du côté de .chez :᾿ δ χω 
Jean Colambier, Ce çons devenus des hommes unis. 


que trop la pureté pour ne pas dis: : 
noire, amateur d'univers troubles. 


L'enfant-cri 


Fe Lefèvre dépeint les relations 


- quatre ‘ans, sans - ‘attendre de 
réponse, des mots qu'elle imagine ; 
. ὅδ coquillages. « Je suis toujours 


τρί dans ton monde. C'est la |' 
ane bear 


en crises. e les ts + 


ea mms en ἢ 


par un. fort sentiment de ten- 
dresse, de- confiance et d'adriire- 
don mutuelles. Il -y a Julien, le 
‘ cadet, l'ingénieur agronome, et 
Alain, l'aîné, le camionneur ou, 
. comme il se définit lui-même, le 

a foret de la nationale 20 ». 

Le roman s'ouvre sur la route, 
au paradis des « gros lards » δὲ 
des €.bras d'honneur », quelque 
part entre Paris et Limoges, où 


folle introduction en forme de. 
défi : Alain, qui entend montrer à ἡ 
Julien la puissance de son nou- 
. vesu « 40 tonnes », pousse sa for- 
midable machine, mnt 


son fils attisté 


même force que cette femme qui 


- maintient ouverte la le d'un : 
dion sur cette carte du tarot qui . 
- s'appelle justement. ἰα: Force ». 
C'est 


qui Lui permet d'assumer ce terri- 


-ble quotidien qu’éclairent de 


minuscules victoires. Même si 
l'abnégation fait parfois place à 
l'exaspération. - 

« Il y a en moi des paupières à 
jamais Des ailes à jamais 
rognées. Quelque chose. d'une 
chouette effraie. comme celles 


‘qu'on clouait. aux .portes des 


granges. Témoin solitaire de 
mouvements d'étoiles. Sen- 

Linelle à vif contenant ses larmes 
» 
Le désir amoureux est relégué 
dans l'évocation. oblique d’un 


tableau secret et peut-être interdit 


‘ de Millet. Et dans l'histoire de 
Blanche, l'héroïne du roman que 


Ja narratrice tente. d’écrire. 
Blanche, diva magnifiqr ique mais 
« mortellement sevrée » d' ‘amour. 


de la mort, les deux récits s'en- 


fois, à La “narratrice, alors qu'elle 
choisit, pour « fil d'or » du récit 


Jean Colombier: habileté ou maladresse? | 


tremêlent. Blanche s'impose, par- |‘ 


La surprise Colombier 


αι π 


Ar 


reusement plusieurs ‘camions, 
oblige l'un d'eux à sortir de la 
routs, tente de fuir, se fait rattraper 
par l'un des chauffeurs et subit, 
agenouilé à ses pieds, un sordide 
et dégradant châtiment. Une tren- 
taine de pages à peine — les plus 


‘ denses, sans doute les meilleures 


— et voici enclenché le pesant 
Une vengeance ratée, le Mibunal, 
la prison pour l'un d'eux, une 
femme « volée » à l'autre : entre 
les frères se creuse une faille qui 
ne cessera de s'élargir : le silence, 
les rancœurs enfouies, les 
reproches muets rentes les 
tahisons, méme involo 
s'appellent et se dem 


Un beau 


= ὡς franco judéo-ar -arabe 


Ὁ ΡᾺ “mais trop absent Sem - 
. blant tirer son énergie de Vadver-. 
sité, elle se sent . « remplie. de’ la . 


d'ane marginelité culturelle et 
morale qui le situe aux antipodes 
de ceux qui cultivent, le 
jardin ihtéraire à la française, 
encensés par la critique uitra- 
conservatrice α αὐ l'hui et sui- 
vis par des lecteurs de routine. 


Le Rétour d'Abou El Haki ne 55 


. limite pas à nous raconter une 
histoire « dans 


le désordre» — le 


destin parfois ironique, souvent . ji 
“cruel et toujours passionnant 


“d'une demi-douzaine de person- 
t et réappa- 


nages qui 
: raissent, comme une galerie de 


voix, selon les méandres de la nar- 


ration, dont Faction se déroule sur 


une cinquantaine d’années. Il ne 
s'agit pas là d’un simple témoi- 
gnage, lucide et féroce, sur l'évolu- 


Autour d’une même obsession.| [IRs 


qu'elle brode, l'enfant à qui elle a | | Ë” 


obstinément murmuré, pendant 


entassés en lui comme des trésors 


ἢ 11 veaux chrétiens. Ayant choisi 


… «Notre connivence révélait des fis- | 
je possécsis de plus cher, de plus P 


: _et-vient permanents 
et l'après, le présent déchiré et 


‘la grisaïle de l'hiver en Limousin, 


‘leur conversion forcée et leur 
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“Un capucin chez les Maya, un auteur 


hors du commun.” 
Anette Colin-Simard 


“L'itinéraire d'un chercheur de Dieu 
en quête d'une vérité spirituelle, un 
livre profond et grave. paul Corentin 


-sures, st avec elles c'était ce que 
Benoît Chariemagne | Ἰ 


fau’ Ἰ i 
l'âge tendre de ces faux durs. On y un galopin 
trouve des couleurs aussi, mais : | 


des couleurs froides pour peindre 


pays natei de Jean Colombier : 
« du vert et du marron », le brun 
de cette terre lourde qui colle aux 
pieds en novembre. Absence de 
vert pôle, ds nuances, de céladon. 
Moins de vigueur et d'insolite. 
Comme si le ton allègre du premier 
roman avait laissé la place à une 
écriture qui, par mimétisme, vou- 
drait traduire la Kgèreté des semi- 
remorques, la poésie des auto- 
routes et la gaieté des hangars ὃ Dr. 
vides. Habieté d'un écrivain qui DL F [ MU à 
sait l'art d'adapter son style à son | 
sujet, ou maladresse d'un jeune 
auteur occupé à dégager son 
talent de la gangue des mots ? 
Seul un troisième rendez-vous 
avec Jean Colombier permetira de 
trancher. Pour l'instant, ls moins 
‘que l'on puisse dire, c'est que ce 
livre ne dissipera guère les pre- 
mères tristesses de l'hiver. 

Florence Noiville 
ΤῺ Cain tévy. 


mariage 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


langage sans le moindre inhibition 
académique, μά So Rats au temps de 


par les lois caractéristiques du 
Bon Goût. Le lecteur aîtentif 
de l'oreille 


musicale de la parole vivante. 

Histoire d’une histoire d’une 
histoire : comme dans les Mille et 
Une Nuils, des personnages-récits 
sous entraînent magiquement 
d’une époque à une autre, d'un 
continent à un autre, nous font |: 


se nouent et se dénouent jusqu'à 

tisser mystérieusement une trame. 
Les pièces du puzzle réunies à la 
fin reconstituent - cadre d’une 


espagnols d’origine juive après 


inclusion dans le sang des nou- 


Louis-Philippe 
| {dernier volume de la ection} 
« Figure haute et originale. 
Louis-Philippe était un homme rare. 
Il sera classé parmi les hommes 
éminents de son siècle.»  L'ictor Hu 


EU 


sage culturel sans frontières et 
librement assumé, - 


DR ΠΡ 
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Be μανία parie de ποις 
pu partie 
enquète consacrée à ἃ la tribu 
Goncourt. 


Cette année-là, rue Saint-An- 
dré-des-Arts, au cœur du Quar- 
ticr latin, un petit éditeur vivait 
un conte de fées. Nous étions en 
1983 : la maison Balland, qui 
donne sur une charmante cour 
pavée où prospèrent 1Δ mousse et 
le trèfle, attendait tout simple- 
ment son Goncourt, avec l'assu- 
rance tranquille d'un Grasset. 

Les éditions du Seuil, d’abord, 
lui avaient donné l'alerte. Jean- 
Mare Roberts, alors âgé de vingt- 
neuf ans, conseiller littéraire de 
la prestigieuse maison de la rue 
Jacob, avait fait (a moue en 
regardant son propre jeu de ren- 

Pas d'as! Pas de joker! Et 
Jean Cayrol, ce juré Goncourt 
qui a si longtemps veillé sur les 
marmites littéraires du Seuil, ne 
l'avait pas rassuré : « Votre ren- 
drée n'est pas bonne». 


Cherchez le « Goncourt »... 
Yves Berger, directeur littéraire 
chez Grasset, désespérait [ui 
aussi de le trouver. On ἃ beau 
avoir tous les culots, le patrio- 
tisme maison chevillé au corps, 
comment prétendre rafler trois 
années consécutives le prix des 
prix, ce Goncourt tant convoité 
par tous et déjà propriété quasi 
exclusive du condominium Gal- 
limard-Grasset-Le Seuil. 1] allait 
faïloir passer fa main... 


Mais surtout pas à Gallimard! . 


A n'importe qui, mais pas à Gal- 
limard. Trop de morgue, trop de 
suffisance de la part de la NRF, 
et d'obscures rivalités allajent 
sceller cette entente tacite : 
Grasset et Le Seuil ne donne- 
{δαὶ pas le Goncourt ἃ Gaili- 


Ainsi Jean-Marc Roberts pré- 
vint-il M. André Balland, des 
éditions Balland, que les bonnes 
fées, cette année- , pourraient 
bien se pencher sur sa maison 
tranquille. Au fait, qu'avait-il, 
lui, dans ‘sa rentrée ? Tristan Ÿ 


MAX-POL, 


Se 


(Publicité) 


De la « corruption affective » 


Le « miracle » du Goncourt de Jean Rouaud ne doit pas faire oublier 


que les éditeurs, toute l'année, « font fumer l'encens » SOUS ke nez dés jurys 


Frédérick Tristan ? Pour les Ερα- 
rés? Pourquoi pas. Il fallait 
réfléchir... 


Ce fut Tristan. L'auteur avait 
du coffre. Une écriture. Trop 
hermétique? Pas assez grand 
public? Pas très Goncourt ? 
Certes, certes. Mais celui-là 
tenait au moins la route. André 
Balland, d’abord incrédule, ren- 
dit quelques visites, poussa une 
pointe jusqu'à la vallée de Che- 
vreuse pOur CONVErser, en son 
presbytère, avec Michel Tour- 
nier, juré Goncourt. On se mon- 
tra fort courtois à son endroit. 
Grasset et Le Seuil, comme 
prévu, furent aimables. D’autres 
jurés, approchés, ne se montrè- 
rent pas excessivement 
farouches. 


At fallait y croire. André Bal- 
land y crut. Et le jury Goncourt 


CAGNAT. 


lui donna raison. La fête fut 
lucide. « C'est un accident génëti- 
que qui ne se renouvellera pas », 
résuma André Balland. « Dans 
dix ans, ce sera mon tour, mais 
Je serai à la retraite, grommela 
Pierre Belfond. -Nous servons 

.C'est comme les femmes 
dans les affaires. Elles peuvent 
réussir, mais elles doivent être 
cent Jois meilleures que les 
hommes». Cette année-là, les 


FOUCHET 


pe 
un grand résistant des Arts et des Lettres 


Une émission lui fut consacrée dans la nuit du 
ler novembre à Θ h 40, sur les antennes de 
la télévision française 


Est-ce le rôle du service public de diffuser à une 
heure si tardive un tel hommage ? 

Le conseil d'administration de la SCAM 
(Société Civile des Auteurs Multimedia) 
(Jean-Jacques Bloch, Charles Brabant, Régine Delorges, Jean-Marie Drot, Pierre 
Dumayet, Jacques Fayet, Gérard Folio, André Hami, Bertemsd Jérome, Michèle Kat, 


Hobert Knopp, Patrick Morelli, François Porcile, Georges Pesis, Jem Rousselot, 
Hélène Tournaire, Henri do Turenne}. 


Ren table / 


Olre vudobla quiqu'ou δ] nomtautie 19 


SA 3 
Micre-ortinoteur. “En 5 miutes, 
vous êtes ἐσαι le coup" 


MO2311.00 


Bureautique 


Goncourt voulaient s'offrir une 
conduite. L'hebdomadaire le 
Meilleur avait justement sono- 
risé leur salon particulier chez 
Drouant. La transcription des 
débats est éclairante : « /{ serait 
très bien de donner un prix lité. 
raire à Balland. » «On se fait 
assez engueuler Pour avoir envie 
de le donner à un petit», etc. 
«J'ai voté pour le livre et une 
Petite maison d'édition », admet 
André Stil. 


N'allez pas parler d'accord 
tacite! Les ententes entre édi- 
teurs sont le fruit de l'imagina- 
tion dénaturée des journalistes. 
Les alliances entre jurés idem. 
Quant aux magouilles.. Bref, 
c'est à peine si l’on comprend 
pourquoi le Goncourt revient 
trois fois sur quatre à la «bande 
des trois» (Gallimard, Grasset, 


Le Seuil). 11 est pourtant des his- . 


toires édifiantes. Comme celle 
d'André Pieyre de Mandiargues, 
qui avait toujours êté publié par 
Robert Laffont. Gallimard le 
voulait et lui promit un Gon- 


:court. Bon prince, Robert Laf- 


font accepta alors de laisser par- 
tir Mandiargues, qui lui 
«devait» encore trois romans 
par contrat, à la seule condition 
de partager les droits de son pre- 
mier roman édité par Gallimard. 
Qu'arrivat-il? Le jury Goncourt 
tm a da Le Fr et 
endit sagement {a 
produite allimard, pour Qu 
attribuer la palme. 


Certes, les prix littéraires ne 
ni pas truqués pen littéral 

u terme, mais, si l'on excepte 
les « miracles » comme le Gon- 
court de Jean Rouaud — Editions 
de Minuit -- ils constituent bel et 
bien une affaire d'éditeurs. Ce 
sont eux qui font donner leurs 
services de presse («Ils font 
fumer l'encens », raïlle Hervé 
Bazin), qui vont flairer les 
uitimes tendances des jurys, qui 
tranchent dans le vif, enfin, 
entre leurs auteurs et poussent le 
favori vers la victoire. 


Rien de tout cela ne s’impro- 
vise. « Ça vous change la vie, 


Comme elles paraissent 
les années 60. chier ego 
Gallimard sur {a Goncourt était 
alors à son zénith. Avec Giono, 


tape du poing sur la tabie : 
«Certe année, c'est à moils 


re ττ τ γῆς 
court dans fes dix dernières 


soupire Robert Laffont. Mot, je’ 
n'ai aucune envie de me forcer à 


déjeuner avec des gens que je 
n'estime pas. » Et de fait, l'édi- 


teur, parti à la chasse-aux prix,. 


ne doit pas se ménager.-Ne Iui 


incombet-il pas de charmer à. 


longueur d'année journalistes, 
rats de cocktails, auteurs 


* influents et jurés? ἘΣ pour un. 
résultat toujours incertain... ᾿ 
« Tôt dans la saison, note Frañ- 
çois Nourissier, on peut faire ἔνε. 


un livre. Après, c'est fini». 


Reste le choix de la méthode. 


«Je n'aime pas faire du pressing 
aussi biensur un ami 


Marc Roberts. En plus, ce n'est 


pas payant. » Mais il ne s’interdit 

pas d'adresser des « mots» ämi- 
Baux à tel ou tel et de eee profit 
de Fencoutres — accidentelles, 


bien sûr -- dans Ἰὼ soirées spa 
siennes. « {7 est très fort, très fin 
maneuvrier », Sifflent ses concur- 
reats. « Pour un auteur que je 
publie, je suis prêt à faire n'im- 
porte quoi », avoue l'intéressé. 


‘En réalité, qu’elle soit plus ou 
moins voyante, chaque ‘éditeur 
dispose d’une panoplie de 


prévenances. René Juiliard, 
maître 


chasseur de prix durant 


les premières années de l’après- - 
guerre, louait à l'année une loge ἡ 


aux concerts Lamoureux et se 


faisait un plaisir de la prêter aux - 


ue du Fémina. -« Quand 
En ch Renaudot, s'amuse 
j'étais invité à 

fes À par pps Gallimard. 
Depuis que j'ai er ag je 
n'ai pas été réinvit 


Un cumul . 
très spécifique 
Les attentions, aujourd'hui, 
sont moins poétiques, qui vont 


de la commande d’une préface . 


surpayée à une excellente mise 
eu place d'un livre médiocre, en 
passant par la garantie ‘d’une 

campagne publicitaire 
propre à flatter lego de l'écri- 
vain-juré. Romancier, critique 
littéraire, et pourquoi pas juré — 


Les infortunes de Gallimard 


plongé dans les affres. 

Falaà cper Labro pour ἴσιο 
Sureau? 

L faut dire que la maison n'a 


quelques années, 6 surent pas 
retenir assez longtemps le 
de fa prochaine erurée d'Hervé 


Grecq. Les grincemants 
furent tels dans ls Landemeau 


dens ls « Pléiade 5. n'aurait pas 
été une faveur, mais la recon- 
naissance de son talents, sou-. 


son, juré d'un prix, important, 
laissa entendre qu'un éditeur, 
concurrent lui edressait des- 
offres. Ce juré étair membre du 

comité ds lecture. de Gallimard. 


que Sur un: 
critique littéraire, explique Jeas- . 


un cumul très spécifiquement 
français qui corrode plus 


sûrement que tout le système, -- . 


que peuvent Faire les « malheu- 
-reux» intéressés ? «1 y ἃ une 
{mbricatton. qui finit par limiter 
le liberté de pensée, c'est vrai», 

” admet Françoise Mallét-Jorris, 
juré Goncourt, qui assure fuir les 


Hervé Bazin, pour sa part, s’est 
exilé voilà bien longtemps: « Je 


pas mis pour riens. 


Pauvres jurés ! Is veulent faire. 


plaisir aux éditeurs en inscrivant 
sur d’intermiriables « pré-listes » 
le plus grand nombre d’entre 
eux, éncourager les libraires en 
occupañt le devant de ta scène 
plusieurs . semaines chaque 
année, promouvoir le livre et, 


malgré cela, ὁπ les présente Ψ 


comme 68. “corrompus. Des 
«pourriss, lança. un jour la 


romancière Geneviève Dor-. 


mann! Gardons le ‘sourire : les 
petites compromissions succes- 


Sives — la « Corruption iven,. Court 


selon la jolie formule de Michel 
Tournier — sont { teTement ptus 
efficaces. ὁ 


Comme le confie Françoise 


Verny : « Tant de choses jouent . 


ui ne sont pas littéraires. ». 
Quel fur juré résistera à la douce 
pression de ses mieilleurs amis ? 
2 On lit d'abord les livres des 
copains; ceux des auteurs qu'on 
connaît », reconnaît volontiers 
SR se rges, juré Femina... 
D sr ent le sourd 


ue muettes -de son édi- 
égale entre deux 


teur? «A valeur 
romans, je vole pour mon édi- 


‘teur, Françoise Mallet-Jor- 
ris (Flammarion, ex-Grasset, ex- 


imard). Je ne vais pas leur. 


Jaire ce coip-l2. » 
Les jurés sont de grands 


de notre maison, on s'affli, 
ses déconvenues », con! red 
su Vrigny (Gallimard), juré 
Renaudot. 
Le Renaudot, précisément,. 
s'est irrésistiblement institution- 
nalisé après des débats _— 


Croït-on que 5 meison tenta de 
le retenir? Bien au contraire :-du 
jour au lendemain, sa chaise au 
comité de lecture disparut tout 
simplement. Et. juré ou pas, le 
renégat fut poussé vers le sortie. . 
Reste --- heureusement — la 
Femina, longtemps afferme ἃ [8 
NRF et qui lui reste largement 
fidèle grêce au militantisme de 
Dominique Aury, auteur du sutfu- 
reux roman érotique Histoire 
d'O, pivot du Jury, membre du 
comité de lecture de Gallimard, 
surnommée [8΄ ἃ surveiflante 
générale de ls NRF 3. « Elle. vote: 
Pour les livres qu'elle édite», 
soupire une de sas camarades 
jurées. «Mes livres. js les ai 
σι abord défendus au comité de 


dre au Femine ?» ΠΥ ἃ quelques 
serainss, au moment de pren: 
dre le thé, una jürée a cependant: 
lancé sans susciter de protestæ- 
dons : « Cat année, ἢ faudrair 
éviter de le donner à Gallimard: » 
On ne prend jamais assez de 


mondanités comme la peste ἡ 


vis en province! Je ne m'y suis ᾿ 


ἐν ‘du Sud, de-Phili 


. entente. 


!  d Quand on a un très beau 


. φασὶ". 
bles : « On se réjouit des nn assurent n'avoir nul besoin des 


᾿ même, ces «caresses » représen< 
. tent une «enveloppe » annuelle 


. iser, qu'il arrive que 14 maison 


ularesqués. Un jour de 1925 
su "ils atendaient la proclama- 
tion du Goncourt, ns Ge 

de reporters le me 
Hénstes littéraires» dont 
es Charensol, aujourd'hui 
alerte nonagénaire, eut [* idée de 
créer un «prix à la blague v : le 
Renaudot était né. « A l'origine, 

il devais être plus sors δ de 
Goncourt, rappelle aude 
Durand, PDG de Fayard, Il a 

nalement été gangrené comme 

» Jiest vrai que le jury est 
aujourd'hui composé de criti- 
ques littéraires, le plus souvent 
écrivains, quand ils ne de 
nent pes un strapontin au Comi 
de lobture d’un éditeur. Bref, le 


. Renaudot est devenu le champ 


de bataille secondaire du Gon- 
court, au point qu'il est désor- 


mais inclus dans de savantes 


négociations entre éditeurs. 


Ainsi le’ partage fut-il sans 
bavure entre Grasset et Le Seuil 
l'an dernier. Grasset ayant 
-décrothé le Goncourt, Le Seuil 
s'octroya le Ἐροκυάσιος LR le 
premier tour avec les Comptoirs 
Doumenc, à 
là grande stupéfaction de cer- 
tains jurés, exclus de cette 


Enveloppe 
anpvelle 
Une «politique de prix, on le 


‘voit, suppose non seulement une 


stratégie, mais du doigté. 
faut pas k ΠῚ 
ne pas le montrer, explique 
.Jean-Marc Roberts qui savoure 
ul son. Goncourt 1988. 
Durant toute l'année, on n'a pas 
afiche notre désir d'avoir le Gon- 
pour Y ition coloniale, 

Quest à" à É Orsenna, il est 
ὍΡΟ quinze jours avant 


᾿ Lg ΤῊΝ, n'est. revenu que la 
ἢ Michel Tournier n’avait 


ps “agi pren a θα 1910 en. Lie 
avant d’être élu, à l'unanimité, 


τ pour le Roi des auines. 


L'enjeu financier dès prix lité 


raires — dérisoire comparé à. 


toute autre industrie — est tel 
pour. les. maisons d'édition 


. qu'elles ne peuvent guère se per- 


mettre le moindre impair. Lors- . 
que André Stil, cas unique dans 
les annales, se met en travers de 


Γ deep du Goncourt à Ber- 


, À sait ue fait 
Lee te À s0 diteur, 
«pas loin % deux milliards à de 
-centimes s. Tel était le pri 
jour-là, de la conscience de 
Certes, Gallimard et Le Seuil 


prix pour vivre: «Nous ne 
sommes pas condamnés à avoir 


un prix. Nous marchons sur notre 


: fonds littéraire ». Mais si ce n'est 


pas vital, «c'est rnieux ». 


rt migux pui 
- permet de τέρα éres ᾿ os 
‘ : investies, pe fer 


οἷς distribués généreuse 


ἢ ment et des publicités coûteuses. 


«Ce ne sont pas les fausses fac- 
lures !», nuance Françoise 


. Veray, directrice littéraire chez 


Flammarion. Au total, fout de 


évaluée ἃ un million de francs 
“Pour une maison comme Gras- 
set. Un investissement qu'il 
importe d'autant plus de rentabi. 


rasset ne fasse des bénéfices 
u'à la faveur d'un Goncourt. 
eav-Claude Fasquelle, son 


DG, l'admet pourtant difficie- 
- ment : «Les prix, assure-t-il, 
.$ont moins Importants au niveau 
Ἶ ΜΗ nances qu'au niveau de la 
comptent Drm 


éditariale ». Mais ils 


ΠΤ LIVRES 


EN STOCK 
5 LATALOGUES PAR A 


9 RUE DE LA POMPE 75:1. PARIS 


φ 


Téhéran. On imagine assez faci. 
lement les iraniens d'aujourd'hui 


de Khomeiny. Or, si ces lectures 
canoniques restent naturellement 
bien vues, les librairies de la Répu- 
blique islamique ne manquent plus 
d'œuvres étrangères, profanes, 
notamment d'origine. française, le 
mouvement déjà ancien de tra- 
duction en persan ayant peu à pau 
repris depuis la révolution ds 
1979. pres ; 
Ces temps-ci, la critique et les 
soirées téhéranaises sont agitées 
par l'arrivée sur le marché de Du 
côté de chez Swäann, une pre- 
mière dans la langue de’ Perse, 
Cinq mille exemplaires en ont été 
vendus en quelques. semaines. Le 
responsable de cette «agitation, 
Mehdi Sahabi, déjà connu pour 
ses traductions d'Alain-Fournier, 
de Simone de Beauvoir et de Sal- 
man Rushdie {1}, s'est attaqué à 
la Rectiercte, il y a Un an et demi. 
«Pas vraiment de difficultés 
pour les phrases très longsres, 
confie le traducteur, avec accent 
hésitant mais définitions précises, 


«demi-mondains », ‘car notre 
cette 
re 


C'est une maison privée, Nachr- 
e-Markaz, créée sprès la chute du 
Ghah, qui publie Proust. Le princi- 
.pal handicap de l'édition iranienne, . 
nous dit un de sas animateurs, 
cest moins la censure que le men- 
que de papier de quafté pour nos 
imprimeurss. Si un titra déplaît, 
l'administration fait traîner l'affaire 
et ne délivre que du papier de 


EN VITRINE | 
Renaître an pays mort 


Aubrac et Margeride. Grands 
Causses et Gévaudan. Florac et” 
Saïint-Chély-d’Apcher. Ὑ a-t-il 
France plus profonde ? Dans 
l'Hexagone, rt plus vaste, 
quand on sait que la densité de 
la Lozère est com] le à celle 
du Sahel 2 Abandon plus accé-. 
léré, quand on annonce que, 
dans dix ans, les 72 000 habi- 
tants du département ne seront. 
plus qu’une trentaine de mille ? 

Non, il n'y a pas erreur de 
rubrique. C’est bien de littéra- 
ture qu'il s'agit. Et de la meil- 
leure. Avec l'Enfant de Samo- 
chrace, Jacques-René Doyon 
nous a déjà montré avec quelle 
poésie -- sous forme de prose 
simple et chantante — il savait 
faire revivre ün pays en expri- 
mant, à travers quelques person- 


nages, les misères, les joies et les |. 


mœurs d'un peuple. C'était la 
Grèce antique. Aujourd’hui, il 
change de décor mais le talent 
est le mème. . ° | 
Pareïllement son amour, qu'il: 
nous transmet, de la terre dont il 
narre les vicissitudes. Elles 
seraient i iablement 3 
pérantes si le titre ne venait 
comme une violente contradic- 
tion à l'expression « mise à 
mort ». Car un pays.se meurt et, 
pour peindre cette agonie, le 
romancier a choisi de nous faire 
vivre. les heures qui précèdent 
une naissance. Elles sont faites 
d'angoisses — Jeanne est δ] 
au col du Cheval mort par une 
- et de souvenirs. : 
ute une nuit, Jeanne se réin- 
ΠΑ au pays qui ne La reconnait 
pas - « Tu n'es plus are 
Tu dis que le coucher de es! 
beau. Cest pas de nous autres ces 
choses-là », lui dit sa grand- 
mère, -- αἰ l'enfant qui va neue 
ne' sera jamais de  Margoridé 
mais « un métis » d'homme de 
la ville et d’une Lors 
À la fois fable — Jeanne F150° 
lée, c'est toute la Lozère — et 
constat très réaliste —-le suicide 
d'un paysan qu découvre le [μοὶ 
faillite ne relève pas de la fic- 
tion, -- Jacques-René Doyon a 
réussi la mise en roman d'une 
cruelle actualité. . ᾿Ξ 
… Pierre-Robert Leclerc 


le mise au monde, de Jac- 
Puce Rens Doyon. Robert Lafont, 
DORE ὁ τ. 


tous abligatoirément plongés ‘ 
dans le Coran δὲ dans les Pensses 


car notre langue-les affectionne 


LIVRÉS Φ IDÉES 


ACTUALITÉS 


τ Comment dit-on 
«demi-mondaïne » en persan ? 


Du côté de chez Swann, best-seller iranien 


méchante‘teiure. Les sacristies - 


da Téhéran n'ont. rien contre 
Proust, puisqu'il est imprimé sur 
un vélin crémeux.. ᾿ 
Martin du Gard est en odeur de 
sainteté aussi puisque les Triheuft 
viennent de sortir aux éditions 
* Nilufer, «persaniSés ». par Aboul 
Hassan Najafi, célèbre traducteur 
de Sartre, Camus et Malraux. Il 
s'est attaqué meinténant à un dic- 
tionnaire français-persan et per- 


san-français. Un. Atles de l'iren. 
franco-persan est d'autre part en : 


préparation avec le concours du 
Cantre national (français) de la 
recherche scientifique. - 


La traduction de ! 
(européenne) de f'Istam, dont 
deux vol avaient paru avant 
la révolution, a repris matgré la 
persistance d’une - certaine 
méfiance à l'égard de l'orienta- 
lisme occidental : les articles 

“alrans et «Chäsmex seront donc 
refondus. En outre, une fondation 
post-révolutionnaire ad hoc — 
dont les revénus proviennent da 
Te du Co 
une ἵ 
islamique préparée par des Per- 
sans (y compris quelques chré- 
tiens arméniens}, dont trois 


. volumes, tirés à dix mille exem- 


plires chacun, sont déjà parus st 
vendus l’équivalent de trente 
francs l'un. . 
. La francophonie locale, Emitée 
-Mals vivace, trouve son compta 
dans une revue littéraire de ramar- 
“quable ‘tenue, Lokmen (2), qui a 
fêté son dixième numéro en réédi- 
_tant son très riche Cahier spécial 
6 y a déux ans sur le français en 
ε + : 


n Onetti honoré. = Le premier 
prix de littératures romanes de 


-FUnion latine, qui regroupe vingt- 
. quatre pays, a été décerné à l'écri- 


vain uruguayen Juan Carlos 
Onetti Le jury, qui s'était réuni à 
Rome, regroupe des” écrivains 


d'Italie, d'Éspagne, du Portugal, de ᾿ 


France, de Roumanie et des Lati-. 
no-Américains, Le prix est doté de 
20 millions de lires (environ 
100 000 F). . 

D Prix Nelly Sachs. -- Décerné ἃ. 
Adles au cours des assises de La tra- 
duction littéraire, le troisième prix 
Nelly Sachs est allé à Jean-Yves 
Masson pour sa traduction des 
poèmes .de Hugo von. Hofman- 


. asthal, Avant le jour (éditions de 


La Différence, coll « Orphée») . 
“Doté d'un montant de 10 000 F 
grâce à Mer Julia Tardy-Marcus, le 


prix Nelly Sachs couronne une tra" 
duction de poësie, quelle qu'en soit . 


la langue d'origine. En 1988, le 
prix avait été décerné à Maurice 


Mausolée, de Hans Magnus £izens- 


berger (Ed. Alinéa), et, en 1989, à . 


Jean-Baptiste Para pour l'Océan et 
l'Enfant, de Giuseppe Conte (Ed. 
Arcane 17). 

‘2 D'autres prix. — Le Grand Prix 
du Printemps de la biographie a 
été décerné À Simone Bertière pour 
la Vie du Cardinal de Retz (de Fal- 


lois); Pascal Samin a reçu le. 
‘Grand Prix de l'humour noir . 
Xavier. Forneret pour son premier : 
roman les. Trous de la rue Lartail. 


(lulliard} ; tes autres Prix de l'hu- 
που doïr sont allés au dessinateur- 


Trez et aux comédiens Jérôme. 


Deschamps et Macha | le 
Prix de l'Académie canadienne- 


française a été décerné à Jacques . 


Poulin pour ἐξ. Vieux Chagrin 
{Léméac-Aîtes Sud): le Conseil 
national des ingénieurs français a 
d&oimais son Prix, qui est allé à 


| Philippe Saint-Gil pour Ye d'acier‘ 
.-{Élammärion); le Prix littéraire des 


droits de Thomme a récompensé 


Abmadou. Kouroums .pour $0n -. 
livre Monné, auirages εἰ défis. 


(Seuil): enfin, le Prix. de poésie 


à Kama” 


a 
“Kamaride pour le Somme du néant 
(L'Hermattan). . 

‘D Foruin de livre à Bailly. — Le 
deuxième édition du Forum du 


livre de.Bailly (Yvelines) aura lieu . 


Ἴες ἴα et 2 décembre. En 1989, on 


| avait compté deux mille visiteurs. . 


Trois mille sont attendus cette 
_ännée en. trois licux de la localité 


“οὗ de nombreux auteurs viendront. 


 Chah-Nemeh est’ de nouveau à 
: l'honneur. Son millénaire va &tre 


en 
. Ettelaat {information} avec des com- 


‘ sera remis le cinquième prix de la 


‘ sie. — Dans le cadre des ἃ Rencon- 
Regaait pour la traduction de .. 


PRE rem Τῆς, 2 menage ven pere 
à RP EL eu ae 


ses Le Monde Φ Vendredi 23 novembre 1990 25 


‘Jean-Baptiste Duroselle traque la conscience 
européenne dans l'histoire du Vieux Monde. 


Passionnante exploration. 
PIERRE DROUIN οὶ (2 


‘Un monument du savoir, Un érénement 
dans le domaine des sciences humaines: 


ERIC ROU 


Iran . intellectuels traniens et ira- 
nologues se côtoient dans les 
colonnes de Lokman, qui tire à 
environ mille cinq cents exem- 
phaires. Sa demière livraison est 
consacrée ἃ Ferdoussi, ce 
mélange d'Homère, Dante et Vic- 
tor Hugo, qui, il y a mille ans, 
publia en sokante mille vers Je 
Livre des rois (Chah-Nameh), 
depuis lors fondement de la litté- 
rature persane et référence essen- 
telle de la personnalité nationale. 

Ce récit de la périoda préisiani- 
que fut jugé un peu trop +roys- 
listes au début de la « moklarchie » 
et mis à l'écart. L'attachement 
populaire à ce texte a fait que le 


fêté officiellement en décembre à 
Téhéran sous [8 patronnage du 
chef de l'Etat iranien, en 

.de M. Faderico Mayor, directeur 
généra! de l'UNESCO. 

Un autre auteur, Ali Chariat 
{1932-1977), pas royaliste pour 
deux-sous maîs disgracié en rai- 
son de son projet de déclérical- 
sation dle l'islam, est dérechef dis- 
ponible dans les librairies 
iraniennes. Un verrou reste néan- 
moins intact : l'interdiction d'im- 
porter des livres étrangers sauf, 
tout de même, pour l'Université: 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


{1} IL s'agit évidemment d'œuvres 
antérieures aux Versels sataniques, 
encore que les passages essentiels de 
cette œuvre aïent été, en 1989, publiés 

persan par le quotidien tébéranais 


mentaires d'un ayatollal 
(2) Département de français des 
Presses imhversitsires d'iran, BP 15 875. 
4748. Téhéran-151 34 où Librairie 
Samuelian, Paris | . 


dédicacer leurs œuvres. Temps 
forts de cette manifestation cultu- 
elle, un café Hittéraire, animé Ë Perrine 
notamment par Emmanuel Leroy- |. Ἷ Ἂ Ν ΜΗ 
Ladurie, et une exposition consa- gi A ᾿ 

crée à Clément Ader et aux débuts a LT ᾿ 

de Faviation. . 

ΕΒ Fête du livre à Palaiseau. -- La 
séptième fête du livre de Palaiseau 
se tiendra les [5 et 2 décembre 
dans la salle Guy-Vinet (place Sal- 
vador-Altende). À cette occasion 


Un livre événement 
OUT ALT ATLIUTTOS 


nouvelle de Palaiseau. 
-Q Afain et Freod. -- L'Institut 
Alain du “Vésinet organise une 
table ronde sur les rapports du phi- 
losophe et de Freud, samedi 
24 novembre à partir de 9h30 à 
‘L'hôtel de ville du Vésinet, sous la 
“présidence d'Alain de Mijola et de 
Georges Pascal, S'adresser à l'hôtel 
de ville, 60, bd Carnot, 78110 Le 
Vésinet. 
a Georges Haldas en état de poé- 


tres pour lire» de Caen, Georges 
‘Haldas participera ἃ des lectures 
de ses œuvres et à des discussions, 
jeudi 29 (20 h 30), vendredi 
30 novembre (18 h 30) et samedi 
te décembre (17 ἢ), au Théâtre de 
ü .L'argot en colloque. -- Un coflo- 
* que sur « les argots, les écrivains et 
leurs mots » se tiendra à la Maison 
des écrivains les 26, 27 et 
28 novembre (10 h 30 et 15 h). 
Jacques Ceflard, Claude Duneton, 
Auguste Le Breton, Alphonse Bou- 
dard, Michel Chaillou, Richard 
Jorif e Jean Guattegno participe- 
ront aux débats (53, rue de Ver- 
neuïl, 75007 Paris), ‘© 
a Un don d'Edmond Jabès à ia 
ΒΝ. — Le poète Edmond Jabès 
vient de faire don de l'ensemble de 
‘son œuvre à la Bibliothèque natio- 
ñale, un don exceptionnel puis- 
au’effectué du vivant d'un écri- 
vain. Νέ δὰ Caire en 1912, 
Edmond Jabès, qui. vit en France 
. depuis-1957, donne à la BN'e l'en- 
semble -de ses manuscriss auto- 
graphes, ainsi que la totalité des | 


La compétence et la potorié 

erand historien francais ont 

les susceptibilités nationale 
L'Europe. Histoire de 
it en effet simuler 


quement le texte de Jean-Bapiiste 
Duroselle qui exprime clairement, 
cn respectant la chronologi 
sentich du long cheminement des 
peuples européens. im 

valour ὦ {ταν γε leur Iistoire 

plus πα Antiquité à nc 


θεῖ αν ταρο 
ses pret 

NÉMENt en 
mark, en ἢ 


dactplographies et des textes prépa- Ru 
rés pour l'impression »: Une pré- re Kite n ontestab 
sentation des manuscrits de Jabès saution européenne 

‘sera faite à la Bibliothèque natio- $20illuurations en quadrichromie conflits et les difécren 


nale (salon d'hômmeur), du 22 an et 40 cartes ilmstrént magnifi  étde culiure. 


‘29 novembre. Des lettres d'amis 
comme René Char, -Max Jacob et 

* Michel Léiris, des ouvrages dédica- 
εἰς, des éditions illustrées et des 
photographies confiées par 

- Edmond Jabès, compléteront cette 
exposition. PERLE. 


Perrin 


“Ὁ τᾶς 


UVRES Φ IBÉES 


ee fur 


À 
; 
| 


Au nom 


du «peuple corse » 


LE DÉBAT 


En acceptant l'idée d'un « peuple corse », le gouvernement a consacré la volonté 
exprimée par une partie de la population de l'île de définir son particularisme 

dans le langage du nationalisme. Même si cette concession ne va pas 

Jusqu'à la reconnaissance de la souveraineté (puisque le « peuple corse » est considéré 
comme «une composante du peuple français »), elle représente un changement 
d'attitude de la part de l'Etat français unitaire. Comment justifier cette dérogation : 


exceptionnelle à l'égi 


ard de la Corse? Dans le Complexe corse qu'analysé Jean-Marie 


Colombani, Gabriel-Xavier Culioli rappelle le long chemin de croix suivi 
depuis des siècles par ses compatriotes. Pour Roger Caratini, toute ! “histoire de l'île 
est marquée par le développement d'un patriotisme corse qui aboutit à la situation 


d'aujourd'hui. Maurice Aymard, se référant au destin des autres iles de la Méditerranée, 


montre pour sa par! que l'histoire est toujours une reconstruction intellectuelle 
qui répond aux préoccupations du moment. De sorte que la notion de « peuple» corse 
pourrait bien être autant, sinon plus, l'expression d'un choix politique 


que la traduction d'une réalité historique. 


La mauvaise réputation 


Soucieux de déméler le vrai du faux, Gabriel- Xavier Culioli glisse 
d'un mémoire en défense de la Corse à 


LE COMPLEXE CORSE 
de Gabriel-Xavier Culioli. 
Gallimard, coll. 

«Αι vif du sujet », 

293 p. 90 F. 


Avent que n'éclate la révotte 
fycéenne, ἢ y eut -- mais qui 
s’en souvient? — fa longue 
grève de la fonction publique 
en Corse, qui occupa l'hiver et 
une partie du printemps de 
1989, Cet épisode, illustration 
parmi d'autres du edéficit 
social» dont souffre le second 
saptennat de François Mitter- 
rand et de la eméthode 
Rocard» destinée à le traiter, a 
leissé des traces durables : 
dans lle, le courant nationa- 
liste s’en est trouvé, nolens 
volens, renforcé ; sur le conti- 
nent (ὃ moins que ce ne soit en 
«métropoles, comme disent 
fes Français d’outre-mer), 
l'image de la Corse, et des 
Corses, a connu une nouvelle 
détérioration. CeHe-ci n'avait 
pourtant nul besoin, tant s'en 
faut, d’être aggravée. Compa- 
rant de Gaulle ἃ... la Corse, 
Malraux écrivait : « # avait son 

comme fous avons la 
Corse. fl y avait en lui un 
domaine dont on savait qu'on 
ne l'éclairerait jamais. C'est 
cels que j'appelle la Corse.» 


« Bichon 
chez les nègres » 


Ce mystère, la plupart des 
Français « de », comms 
dirait Jean-Marie Le Pen, ont 
tôt fait de le dissiper à l'aide de 
toutes sortes de clichés — au 
premier rang desquels Îa 
«paresse » — qui font irrésisti- 
blerment penser au regard du 
Peris-Match des années 50 sur 
l'Afrique : d'une certaine 
façon, M. Tout-le-monde {qu'il 
soit dirigeant politique ou 
cioyen-lambda) et la Corse, 
c'est «Bichon chez les 
nègres ». 

Ce sont précisément «l'arro- 
gance ou la bâtisse » des réac- 
tions continentales à cette 
révolte insulaire qui ont décidé 
Gabriel-Xavier Culioë à prendre 
la plume, pour inventorier ces 
clichés, faire la liste des sept 
péchés capitaux si aimable- 
ment attribués à la Corse par la 
mière paire, démêler le vrai du 
faux en s'aidant de l'Histoire, 


-TF. 


restituer l'Île dans sa com- 
plexité, pour enfin tenter de 
montrer que ces défauts-là 
pourraient bien être des vertus 
cardinales. 


Au point de départ pourtant, 
l'auteur — qui a grandi et pros- 
péré sur le continent, plutôt du 
côté gauche, à l'époque (mai 
1968) où l'on n'avait pas le 
cœur trop abîimé — a éprouvé, 
comme beaucoup de ses com- 
patriotes, la nécessité d'un 
retour sur soi-même et sur ses 
propres racines. || 8 donc fait 
parler ses ancêtres et a donné, 
avec la Terre des seigneurs {1), 
un très beau livre qui est à la 
Corse ce que {e Cheval d'or- 
gueil fut à la Bretagne. Il n’a 
donc livré ses réflexions sur les 
handicaps de l'insularité que 
sous le coup de Ja contrariété 
et de la colère. 

Au point d'arrivée, il y a une 
plongée salutaire dans les rela- 
tions mouvementées entre la 
France et la Corse. Salutaire 
pour qui veut bien, en effet, 
voir au-delà de cette si mau- 
vaise réputation. Saït-on qu'a- 
vec la Vendée {a Corse est de 
toutes les régions celle qui a le 
plus souffert des «colonnes 
infemnales » : que Les généraux 
Morand et Marbeuf, 
par Napoléon kr, firent régner 
dans [ἜΘ un ordre sanglant ? Se 
rappele-t-on qu'au commence 
ment il y eut, tout simplement, 
la cession de l'île, par la Répu- 
blique de Gênes, en paiement 
d'une dette de 2 millions de 
lires ? 


A chaque étape de ce che- 
min de croix (violence, 
paresse, orgueil, gourmandise, 
banditisme, clanisme), l'auteur 
s'emploie à éclairer le préjugé 
par le passé ; si bien que nul ne 
Sera surpris de relever F’éton- 
nante continuité qui unit la 
vision francaise de la Corse, du 
procureur Mottet («La Corsa 
coûte annuellement 
2 800 000 francs. Elle produit 
au Trésor 1 100 000 francs. fl 
reste à notre charge 
1 700 000 francs », écrivait-J 
dans les années 1830) à 
Michel Charasse. 


Ces références historiques 
conduisent tout droit notrs 
auteur à glisser d'un mémoire 
en défense de la Corse à un 
manifeste nationaliste. Si bien 
que ce qui avait é*4 conçu 


à un manifeste nationaliste 


comme une œuvre 
que à destination des continen- 
taux s'est rapidement trans- 
formé en nouvel instrument du 
débat insulaire. Destiné à éclai- 

rer [ἢ opinion «métropolitaine », 
ce livre n'a fait qu’alimenter le 
débat corso-corse sur l'identité 
d'un «peuple ». C'est évidem- 
ment dommage, car l'auteur 
aura manqué son but si ce livre 
n'accède pas, hors de l'Île, à 
une plus grande notoriété. 

Pari 
risqué 

Comme il est dommage que 
l'auteur, emporté par sa pas- 
sion et par un lyrisme parfois 
grendiloquent, ns pousse pas 
plus loin son avantage auprès 
de ses compatriotes en leur 
faisant, à eux aussi, la Isçon, 
en les incitant plus fortement à 
sortir d’une vision mani- 
chésenne et étroits | S'il est vrai 
υ Η a une incapacñé fran- 
çaise à saisir la complexité des 
situations insulaires, il y a une 
incapacité insulaire à saisir la 
complexité du monde 


Encore faut-il inciter sa propre 
mouvance à la juger comme 
telle, au nom, précisément, des 
idéaux progressistes dant on 
se réclame. 

Au total, le pari de Gabriel- 
Xavier Cuïioli est des plus ris- 
qués : À voudrait voir éclore en 
Corse, comme Rousseau su 
XVIH- siècle, une sorte .de 


Au-delà, ls seule question 
qui vaille est celle-ci: des 
nations peuvent-elles coexister 
dans une seule nation com- 
mune ? En France, la pesanteur 
et le conservatieme ambiant 
font que la réponse donnée a 


Je tiens pour essentielle.1a dis- Ἕ 
tinction entre «peuple» εἴ. 


«population ». Une population, 
c'est un ensemble L'individos 
vivent sor un territoire commun, 


où les ont conduits les fortunes et . 


les infortunes de l'histoire, com- 


dominante), pourvu 
de production et τὰ et plus ou moins 
structuré en «classes». Tonus les 


membres d'une populati 


gent, 


tion parta- 
avec des bonheurs divers, 
: dimati- 


par la 


conscience de son unité, de son 


᾿ qui 
daaces avion 


té. Cette mobilisation 


1 s'opposent aux ten- 


— plus que d'une « 


que» — ἧς la nation qui peut 


(mourir pour 


passionnelle 
la patrie), voire de l'État et de ses 
«raisons». Elle risque aussi de 


et sous. la pression 


d'événements que l'on qualifie, les 


, comme Îles 


corse, que l'actuel projet gouver- 
reconnaître. 


envisage de 


L'histoire du peuplement de La 
Ci Sam eu 


d'une : 


Sn Gone as 15 par . 


ἐξ τ τὸ rie pen dé la δέτε ee 
5 Dans le cadre du conflit . 
‘entre la Maison de France et la : : 


Maison d'Espagne, la Corse. 


. devient un champ. de bataille; 


Gênes est l’alliée de l'Espagne, et 


la France tente d'affaiblir celle-ci . 

en s'emparant de celle-l.. Les : 

Français conquièrent donc la ἢ 
© Corse en 1553; ils devront l'aban-". 


ans plos tard, et Ja. 


restituer à Gênes nn du 
Cateau-Cambrésis). ω 


La pair | 
- génoise ἃ 
Ie situerais volontiers aux envi. 


rons de cette époque le début du‘ 
population . 


processus par. leguel la 
Corse s’est transformée en peuple 


- corse. Tout d’'abard' parce que, : 
pour la première fois de son his- . 


toire, cette population découvrait 
la guerre et l'occupation. Ensuite. 
parce que, te ans après 
pe si 


Patrie du «joug génois», ce-qui .. 
réveilla sans doute quelques 


consciences. Enfin et surtont 


parce que Gênes commençait à ἧς Ἷ 


GUY ABITAN 
LES ROUTES 


denis site des vesenrs von 
CHANT. 


FOREST RCE 


ΟΕ ΒΒ: 


L'instéurtion ες cette: paix 


‘détacha peu à peu. 


: génoise, qui mir la Corse à Pabri 
ET guerres européennes et.des ἢ 
- dise 


la. : 


population corse de ses racines : 
Ῥέα comme, à-la fin 


τ toscanes, un 
du dixhuitione siècle, les col 


britanniques de l'Amérique { 


. Nord se découvriront être. 


Cette période vit aussi fleurir 
-régime de. caractère mixte, à 


fois centralisé (par l'existence : 


«Américaiis».et non plus- es : r 
es d'ui”monarque lointain. L 


‘d'une administration .génoise à | 
ἜΜΕΝ. et communautaire (ar " 


. La population de l'ile va done ! 


-se muer en peuple dès qe 


‘situation, joteraahionalé - et plus: 


Ja : 


rise) 


paix prises 


début du dix-huitième sièclé La" 
* France, comiñe en 1553, ς᾽ 


RE 


πὶ ἃ la 
lique que Là France 
répellions, | 


. nissime Répub 

peut l'aider 4.mater les 
moyennant un accord sur la ces- | | 
:.sion de l’île. (lettre du'26 avril 
1135 RE Es ἰβρουεῖ Recueil ; 


astructioris aux. 
-deurs, Paris, 1912, HET 
.Pe Fr 


γε TE k Se 
Pie, qu'elle était en puissant 
qui se révélait, En 1755; ce 

A trouva un : 


j 
1 
“ἢ 


| 


ἐ 


ΠΣ 


station 


LE DÉBAT 


εν enne un « peuple» mobilisé par ᾷ conscience de son unité 


. ‘hrysalide. Maïs, on le sait, 
-‘toire en décida autrement. 
= iseul reprit la politique de 


tédait provisoirement l'île à la 


1e, moyennant une τεαίς, Le - " 
ὅτ τῇ prévoyait aussi que. Gênes : 
©: lauverait ses droits sur la Corse 


ἦς qu'elle aurait remboursés à le 
‘ace les frais de pacification et 
οἰ ‘cupation engagés par celle-ci. 


᾿ te déguisée et, dès 1769, Vol- 
. écrivait à propos du traité de 
. Sailles : α... ἢ restait à savoir si 
- hommes ont le droit de vendre 


τῶ res hommes: mais c'est une 
wstion qu'on n'examinera 


ταὶς dans aucun traité. » 


τ Qu'allait ‘faire Paoli? : La 


:"wulte nationale qu'if réunit, au 
-demain de la signature de ce 


….ité, vota à l'unanimité la décla- 


- ion de guerre contre la France. 


+77" uvelin et Gênes. signa, en, :- 
τῆς un traité aux termes duquel 


- fait, nul ne fut dupe-de certe . 


Paoli savait que êette guerre était 


perdue d'avance; -que ponvait 


faîre ime milice mal armée, mal- * 


gré l'aide occulte de l'Angleterre, 


contre l’une des plus puissantes - 


armées du monde? L la décida 


‘malgré tout, car il voyait sans 
. doute, dans le fait qu'une grande 
* nation comme Ja France s'y enga- 
-‘geêt, une sorfe de. légitimation 


à la face de l'Europe La bataille 


‘eut lieu à’ Ponte-Novu. Les 


40000 hommes de Marbenf écra- 
sèrent les milices paoliennes et 
l'affaire fut terminéee Le peuple 
corse était né, légitimé, et dans 
fers. Pa 
‘Dans le courant du dix-neu- 


᾿ vième siècle, ce peuple devint une 


partie du peuple français, tout en 


préservant sa langue; sa culture et 


sa terre. La France — « le conti- 
nent» — et ses colonies ont 


accueilli, génération après généra Ὁ 
᾿ tion, ses enfants qui, une fois leur ᾿ 


‘: |. ‘minorités an URSS (Larousse, 


carrière faite, revenaient vivre en 
Jear île le reste de leur âge. Le 
peuple corse était devenu un peu- 
ple eo sommeil, bercé par la fierté 
d'être français. Certes, on ensei- 
gnait aux petits écoliers corses que 
* leurs ancêtres étaient des Gaulois, 
- que Napoléon Bonaparte,.-qui 
+ avait-fait massacrer des centaines, 
des milliers de ses compatriotes, 


‘sous prétexte de « pacification », ἱ 


entre 1796 et 1811, était le plus 
grand’ des Français, et il était 
interdit, dans les écoles, de cra- 
- cher par terre et de parler corse, 
certes la révolution industrielle 
n'avait fait qu'effleurer l'ile, mais 
qu'importe : c'était le 2emps du 
bon temps. et de la décultura- 
tion. 
De la décuituration 
à l'accultaration 

1945. Le bon temps est ter- 
miné. Les débouchés traditionnels 
des jeunes Corses (l'armée, l'ad- 
mimstration ΟἹ 165 colonies) dispa- 
raissent ou perdent de {eur inté- 
rêt ; la terre corse, recouverte de 
maquis et de ronces, est aména- 
gée, irriguée, viabilisée : elle sera 
vendue ἃ des Français victimes de 
la décolonisation entre 1960 et 
1970, D'autres terres, en bordure 
de mer, sont convoitées par les 
marchands de tourisme, et, plus 
récemment, par des spécialistes 
maîtres dans l’art .de 
«blanchir» de l'argent qui en ἃ 
grand besoin. Un mal sociologi- 
que menace le peuple endormi : il 
a pour nom acculturation, il est 

fondé sur la déculturation. 
Toutefois, l'après-guerre est 
avssi.le temps de la revalorisation 
des cultures. Lévi-Strauss ἃ rem- 
placé Lévy-Bruhl et les prises de 
conscience culturelles se multi- 


Î - plent en Europe : Irlandais, Bas- 


‘ques, Bretons, Occitants et tous 

- les autres nr sources. 
ες Quelques jeunes iants corses 
suivent le mouvement : ils devien- 
dront les leaders du premier 
“nationalisme corse, qui croyait en 

. fes'vertus de l’antonomie. Puis le 
τ discours est devenu action, pas- 
” ‘sion, violence même; la crise éco- 
nomique a vite fait de balayer les 


τς lusions de la prospérité et le sigle 


οἱ du FLNC est apparu Le peuple 
τ côrse s'est réveillé d'une longue 


sieste; ii ne suffira sans doute pas ᾿ 


-de.le reconnaître pour qu'il se ren- 
_-dorme. | ù 


> Philosophe, Roger Ceratini 


|. est. notamment, l'auteur de Z3 


Forcs des Faïbles: encyclopé- 
die mondiale des minorités 
Larousse, 1988} οἱ d'un album 
sur la Corse (Nathan. 1986), "} 
8 publié récemment un Diction- 
nafre des nationalités et des 


1990). .᾿ 


. Sociales, 


. dans le royaume de Piémont-Sar- 
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ese Le Monde e Vendredi 23 novembre 1990 27 


Destins d'îles 


À la différence des Baléares, de la Sardaigne où de la Sicile, 


. la Corse ἃ été 


Directeur d’études à l'Ecole 
des hautes études en sciences 
administrateur 
adjoint de la Maison des 
sciences de l'homme, Maurice 
Aymard a été l’un des princi- 
paux collaborateurs de Fer- 
nand Braudel et l'un des 
auteurs de l'ouvrage collectif 
que celui-ci a consacré à la 
Méditerranée. Spécialiste de 
l'histoire du monde méditerra- 
néen, il répond à nos ques- 
tions sur les revendications 
corses. 


«Comment expliquer que les 
Corses, à la différence des Bre- 
tons, par exemple, puissent se 
revendiquer comme un peuple 
spécifique ? : 

— Ce qu'on peut constater, 
c'est que les Corses sont les der- 
niers arrivés, en tout cas les der- 
niers que la monarchie ait sou- 
mis. Je laisse de côté la Savoie, 
qui est un cas particulier et pro- 
bablement atypique. Pour l'es- 
sentiel, l'espace français aujour- 
d'hui, c'est l'espace de la 
monarchie française. Il faut 
reconnaître que si la monarchie 
française a mené une politique 


‘de conquête et d'assimilation 


souvent brutale — pensez à la 
répression de ces malheureux 
Bretons que l'on pendait en 
rande série à l'époque de 
me de Sévigné, ou même à la 
façon dont les Alsaciens ont été 
progressivement soumis au pou- 
voir royal après la guerre de 
Trente ans, - elle n'en ἃ pas 
moins intégré efficacement les 
populations de ces régions limi- 
trophes. Pour la Corse, cédée par 
les Génois en 1768, elle n'en a 
pas eu le temps. , 

» On peut se dire que si la 
Corse avait été acquise un siècle 
plus tôt, cela se serait mieux 
passé. Voyez la façon dont Le 
Pen se présenté comme un natio- 
naliste français à tout crin, alors 
que ses ancêtres bretons ne se 


. sentaient pas tellement français 


et ne cessaient de se révolter 
contre la monarchie! La Répu- 
blique n’a ‘non plus, permis 
une véritable intégration de la 
Corse. En fait, si celle-ci avait dà 
être assimilée, elle aurait dû 
l'être plutôt par Gênes, qui l'a 
occupée pendant près de cinq 
siècles, que par ia France. Les 
Génois avaient, d'ailleurs, fait 
une partie du travail en incorpo- 
rant Certains éléments de l'aris- 
tocratie. On n'en parie pas beau- 
coup aujourd'hui, on préfère 
mettre l'accent sur les luttes des 
Corses pour l'indépendance, 
mais je crois que ce lien entre 
Gênes et la Corse mériterait 
d'être analysé avec soin. 1] reste 
que les Etats les plus solides sont 
ceux qui ont été construits par 
des monarchies à travers une 
longue histoire, comme l'Angle- 
terre et l'Espagne, malgré les 
révoltes qu'elles ont dû affronter. 

— Pest-on comparer les rerendi- 
cations corses à celies d'antres 
îles de la Méditerranée ? 


- Les autres îles méditerra- 
néennes ont connu des desfins 
différents. Commençons par les 
Baléares. Elles ont longtemps fait 

ie de La couronne d'Aragon, 
c'est-à-dire d'un Etat relative- 
ment décentralisé, qui avait 
plutôt bien intégré ses différentes 
provinces. Le problème sera sur- 
tout celui de leur incorporation 
dans la couronne de Castille. Ce 
sera une construction de longue 
durée, mais on s'aperçoit, au 
bout du compte, que les revendi- 
cations identitaires et aul0n0- 


. mistes auront été plus fortes dans 


la Catalogne continentale a 
dans les Baléares insulaires. C'est 
encore vrai aujourd'hui. La 
grande habileté des gouverue- 
ments de l’après-franquisme est 
d'avoir su régler la question des 
autonomies, ἃ l'excéprion de la 
question basque. On peut même 
être surpris de voir que J'un des 

roblèmes ‘sur lesquels avait 

houë la République espagnole 
en 1936 s'est trouvé résolu en 
l'espace de quelques années par 
des concessions dont personne ne 
semble penser qu'elles remettent 
en cause l'unité de l'Espagne. 


— Passons à la Sardaigne. 
— La Sardaigne, elle aussi, a été 


soumise à la Couronne d'Aragon 
avant d'être unie au Piémont 


mal intégrée dans son 


daigne. Cette union, suivie de 
l'intégration dans l'Etat italien, a 
sans doute permis que, tout en 
maintenant une tradition insu- 
laire assez forte, l'élite dirigeante 
sarde -- les intellectuels, les nata- 
bles — ait identifié son avenir à 
celui de l'ftalie unitaire. La Sar- 
daigne est, certes, depuis la 
guerre, une région à staiut spé- 
cial, maïs il est remarquable que 
sa classe politique se soit inté- 
grée, au plus haut niveau, dans la 
classe politique nationale. Trois 
dirigeants successifs du Parti 
communiste — Gramsci, le fonda- 
teur, Togliatti, Berlinguer -- et 
deux présidents de la République 
— l'actuel, Cossiga, cousin de Ber- 
linguer, et Segni, l'un de ses pré- 
décesseurs dans les années 60 — 
sont d'origine sarde. Cette succes- 
sion de responsables de tout pre- 
mier plan me paraît un signe 
incontestable d'intégration. En 
revanche, seton l'historien Fran- 
cis Pomponi, la classe politique 
corse, elle, s'est probablement 
trouvée démonétisée sous la 
111 République en raison de ses 
liens avec le régime autoritaire 
du Second Empire. 

— Et la Sicile ? 

.— L'histoire de la Sicile est par- 
ticulière. Elle n'a jamais été indé- 
pendante. Elle ἃ été soumise à 
l'Espagne, puis aux Bourbons de 
Naptes, avant d'être intégrée dans 
l'Etat unitaire italien. sorte 
que, plus encore que la Corse, elle 
pourrait dire, comme dans le Gué- 
pard, de Lampedusa : «Nous 
avôns toujours élé une colonie, » 1 
reste que l'assimilation de la Sicile 
a entraîné, d'une part, des trou- 
bles, des révoltes, des répressions, 
mais aussi, très vile, la participa- 
tiou d'hommes politiques siciliens 
au «bloc de pouvoir» national. 
Pour n’en citer que quelques-uns, 
Crispi, qui fut premier ministre, a 
jouë un grand rôle au XIX: siècle 
dans l'essor du nationalisme, 
voire du colonialisme, italien. 
Orlando, sans avoir la même sur- 
face, fut président du conseil au 
début du XX: et Sturzo peut être 
considéré comme le père spirituel 
de la Démocratie chrétienne. N y 
a bien eu, au lendemain de la 
guerre, un mouvement indépen- 
dantiste, mais il a été largement 
encouragé par les Américains, qui 
craignaient l'établissement d'un 
régime communiste en Italie, ec il 


espace national 


a disparu après la proclamation 
de la République. 

» En réalité, malgré son discours 
unitaire et centralisateur, l'Italie a 
beaucoup mieux respecté que la 
France les particularismes locaux. 
qui, du coup, n'ont pas eu besoin 
de s'exprimer en termes nationa- 
listes. Le fait mème que le sous- 
développement de la Sicile. 
comme celui de la Sardaigne. 
n'aient cessé d'être un des pro- 
blèmes centraux de la vie politi- 
que italienne contraste avec l'in- 
différence manifestée à l'égard des 
difficultés économiques de la 
Corse, dont on n'a pris conscience 
que récemment. 

- Reste le cas de Malte, qui 
peut être considéré comme nn 
contre-exemple. 

- Maiïte est devenu un Etat 
indépendant en 1962. après avoir 
été sous la domination anglaise 
pendant un siècle et demi. Aupa- 
ravant, elle avait fait longtemps 

rtie de la couronne de Sicile. 

lle peut. en effet, apparaître 
comme un contre-exemple, puis- 
qu'elle tente de mettre sur pied 
une économie insulaire, fondée 
sur les services, le tourisme, un 
peu de contrebande, en respectant 
une certaine neutralité diplomati- 
que. Mais la prande différence 
avec la Corse est qu'elle n'a 
jamais dé intégrée à [8 société ita- 

enne et qu'elle n'a pas non plus 
conau cette diaspora, tournée en 
priorité vers le «continent » et ses 
colonies, qui a marqué l'histoire 
de la Corse en [a liant étroitement 
à Ja France. 

— Vous pensez donc que la réfé- 
rence à l'histoire d'un le corse 
n'est pas entièrement 

— En la matière, l'histoire n'est 
jamais qu'un prétexte, Ces affir- 
mations identitaires sont des 
constructions relativement 
récentes. qui cherchent à s'ap- 
puyer sur un passé reconstitué. 
dans le cadre d'une crise de l'Etat 
centralisé et d’une redécouverte 
des spécificités régionales. On 
peut comprendre que les Corses 
veuillent, comme les Occitans, 
vivre et travailler au pays, mais. st 
ces revendications sont formulèes 
dans le langage de la nation, c'est 
sans doute parce que la Corse est 
aujourd'hui la région la plus forte- 
ment marginalisée de l'espace 


français. » 
Propos recueillis par 
Thomas Ferenczi 


Pb. ΠΗ Andarsun Garms. 
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BANIER 


SUR UN AIR DE FÊTE 


roman 


Ce 
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| 


à 
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LE QUÉTEUR DE MÉMOIRE 


de Pierre Jakez Hélias. 
Plon, coll. « Terre humaine ». 
426 p.. 190 F. 


Ε temps des grands changements 

est aussi celui des reconnais 

sances, du retour, à l'air libre de 

l'histoire présente, des formes 

culturelles et des paroles 
enfouies. Dans le creux des empires 
défaits surgissent des peuples affirmant 
leur identité, des cultures longtemps 
cachées et dominées. Dans les fissures 
des ensembles nationaux unifiés et 
modernes réapparaissent des nations 
anciennes, des « pays ». Alors que les 
forces et les techniques de la modernité 
uniformisent et multiplient les effets 
d'imitation par la mise en communica- 
tion généralisée, les diversités cultu- 
relles tentent de se reconstituer sur les 
assises héritées d'un lointain passé. 
Bien des circonstances se prêtent à ces 
réappropriations : l’affaiblissement du 
politique et du centralisme, le déracine- 
ment résultant de l'expansion urbaine, 
la crise identitaire et la nostalgie des 
périodes et des lieux estimés moins tur- 
bulents. La mémoire collective guide la 
recherche de nouveaux commence- 
ments établis sur des ancrages plus 
fermes. 

Le dernier ouvrage de Pierre Jakez 
Hélias, accompagné d'un « roman » 
constitué d'histoires insolites tirées de 
J'ahéritage parlé» des pays bretons, 
rapporte « quarante ans de recherche 
sur les ra es et la civilisation bre- 
tonne ». C'est le récit d'une vie. celle 
d’un «quéteur de mémoire ». C'est le 
retour du Cheval d'orgueil, mais sous 
une autre forme ; une reprise où la 
confidence, les souvenirs et la réflexion 
personnels, et l'explication de soi, tien- 
nent une plus large place. Le parcours 
individuel est dans une première étape 
exemplaire ; il illustre la promotion 
d'un enfant: doué par l’école républi- 
caine, Une promotion qui l'exile de son 
milieu (le pays bigouden), de sa langue, 
et fait de fui « un garçon d'encre el de 
papier v, puis un enseignant, un bour- 
geois de haute culture, un écrivain en 
puissance pour qui la rencontre de Max 
Jacob et de Louis Guilloux est d'abord 
plus fascinante que celle des gardiens 
de la culture bretonne. Hélias ne cache 
rien de ce doubie passage - de classe et 
de culture — et de sa « tentation du 
reniement ». 

Celle-ci fut de courte durée, il décide 
τῶι de « replanter ses racines ». Ses 


postes d'enseignant le 
retiennent en Bretagne, 
où il peut explorer Îles 
pays, les manières d'être, 
ét se familiariser avec les 
variétés linguistiques : et 
οὐ se renforce sa passion 
pour les « populations 
anonymes » plus que 
pour les « héros statufiés 
et aseptisés ». ]l s'engage 
au service de La « breton- 
nitude » et d’un certain 
populisme culturei fondé 
sur la certitude de la 
ndeur des humbles et 
Ja part d'universel pré- 
sente dans les mœurs 
populaires. Son état des 
jeux est d’abord un 
constat d'effacement de 
la langue, des parlers bre- 
tons, et de fragmentation 
dans une région où il y a 
« plus de clans que de 
paroisses », C'est l'inat- 
tendu qui va faire de 
Pierre Jakez Hélias un 
porte-parole, un symboie 
et le réanimateur d'un 
folklore défaillant ; il lui 
est demandé de prendre 
la charge de la radio de 
langue bretonne. il l'as- 
sume durant de nom- 
breuses années, toujours 
en quête des paroles 
anciennes et des petits 
événements dont ses 
émissions sont nourries. 
Son engagement n'a pas 
d'implications politiques 
- et on l'a attaqué sur ce 
point ; il n'entretient pas 
non plus un passéisme mièvre et stéréo- 
typé. Il sert une langue, une culture. I] 
est celui d’un sourcier à la recherche 
des origines, quitte à transfigurer le 
passé et à le parer de bien des vertus. 


LA posture ne se tient pas facilement. 
Elle ne va pas sans paradoxes. 
L'homme de culture veut être un « indi- 
gène qui tente de se tirer au clair », le 
témoin se fait acteur et rédempteur, le 
conteur se convertit en écrivain. Mais 


«αὐ. 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


Paroles 


anciennes 


c’est la démarche elle-même qui paraît 

dans sa présentation. Pierre 
Jakez Hélias nie être un homme de 
science, an ethnologue ; il joue un ton 
au-dessus en évoquant ses « observa- 
tions accumulées dans un ordre très 
relatif... ou peut-être dans un désordre 
très étudié », en exprimant ua doute 
quant à La valeur de ses « efforts pour la 


promôtion de la matière bretonne ». Or, . 


ESSAI 


ἢ se tronve que le vi 

de sa famille paternelle 
ἐξ celui où, durent les 
années 60, une véritable 


coalisa Îes disciplines 
de parvenir à ue obser-. 
vation totale. Edgar 


-CONLTESENS 5, EL ρους « πὸ 
pas. ανοὶν su évaluer jus- 
.… qu'où il pouvait aller trop 
: près. ᾿ : 
᾿ Au-delà de l’anecdote,. 


dente, Hélias est conduit 
à une réflexion sur l’en- . 


τ gue et de l’indigëne. ‘Il 


d'une démarche qui, vou- - 
‘ant er Ia distance, 
- perd Île contact vec son- 
- objet ou qui, tentant de 
parvenir à une intégra- 
. fion totale, finit par affai- 
ὌΠ. l'« esprit de 


témoin, il se livre à une. 
- . quête plutôt. qu'à une’ 
. enquête, il est cependant : 
ethnologue jui. Dé 
* cette catégorie qui effec- 
tue son exploration de 
. l'intérieur,. mais 
. reconnaît le mérite d'une 
- complémentarité ‘à. la’ 
connaissance acquise 
depuis l’extérieur, avec le secours des 
méthodes scientifiques. à 
pire JAREZ HÉLIAS affirme, en 
fait de déclaration d'identité : « Je 
me voulais conteur. je me voulais 
libre. » 11 est reconnu, célébré en cette 
qualité. Π a su découvrir le trésor des 
contes, des légendes des histoires, des - 
proverbes, des chansons, et des. 
sagesses. Mais il s'intéresse moins à la 
science des contes qu'à leur. contemui.et. : 


|.-et de la -critique inci- * 

rte 
les relations de ὧν ἴο- τ 
montre bien l'ambiguTté ᾿ 


recherche ».'.{{. se, dit. . 


ï la 
aux conteurs, qui sont Les maîtres de 
langue. If contribue à révéler cæ Ces 
18 parole dans les pays de l'oralité. le 
est la substance des rapports sociaux, Ὁ 
elle nomme, elle fait étre, elle donne k 
pôssibilité d'être ensemble dans la 
convivialité durant le temps des veil- 
lées. 


* ‘Elle façonne un art.de vivre, tout en 


étant elle-même un àrt qui exploite les 


ressources de la mémoire collective. ἢ 


: À On libératrice, elle 
expédition scientifique Elle a aussi une fonction li a 
ji, 


permet la critique sociale par le truche- 


| ment de ia fiction, elle met en moyve-- 


man des forces obscures ordinairement 


. refoulées — celles du paganisme et des 


jons démoniaques. Mais les maîtres 
ΠΝ parole se sont effacés au profit des 


” médias modernes, radio et télévision, δὲ 


l'écriture doit contribuer au sauvetage 
de leur savoir. 


0" voit bien ce que les grands cham: ᾿ 
bardements ont fait perdre. Une 


des « merveilleurs » de recréer la narra- 


‘tion’ en l'ajustant aux circonstances et à 


“leur propre humeur, de faire la parole 
« plus riche qué la plus superbe écri-” 


: Lure ». 


Il reste {a mémoire, qui ne s’abolit 
jamais totalement, qui nourrit les essais 
de renaissance, qui alimente à la façon | 
d'üne fontäine vauclusienne l'imagi- 
naire propice aux œuvres nouvelles. 


S Pierre Jakez Hélias est un écrivain 
célébré, auteur d’une œuvre nombreuse 
inspirée par une vie-tout'entière consa- 
crée à l'exploration et à la sauvegarde 
des cuftures. bretonnes : dans son roman, 
la Nuit singulière (Editions de Fallois, 
220 p., 100 F1, le conte devient linstru- 
ment d'une libération du fantastique, 
des fantasmes, de la déraison. 

0: Signalons un dernier ouvrage de Mar- 
tine Segalen qui montre le travail de la 


mémoire dans les ritualisations et : 


expressions festives d'une ville de la 
banlieue parisienne, Nanterre : Nanté- 
riens, les families dans. la ville: Une 
ethnologie de l'identité. PUF-Le Mirail, 
‘1990,-200 p., 100 F. + . :: 


L'identité menacée des déportés 


Sociologue, Michael Pollak tente de comprendre comment les survivants des camps naris ont réussi à sauvegarder leur personnalité. | 


L'EXPÉRIENCE 
CONCENTRATIONNAIRE 
Essai sur le maintion 

de l'identité sociale 

de Michael Pollak. 

Editions Métailié, 342 p., 140 F. 


Dans le système concentration- 
naïre, la désintégration mentale et 
sociale des individus allait de pair 
avec leur destruction physique. 
Dès l'arrivée, les déportés qui 
échappaient à la première « sélec- 
tion », dévêtus, rasés, tatoués, 
malmenés, terrorisés, étaient niés 
en tant que personnes et en tant 
qu'êtres humains. Aux limites de 
la résistance, ceux que l'on appe- 
lait, dans le langage des camps, les 
« musulmans », ces êtres squelet- 
tiques, épuisés par la famine et La 
maladie, rompus par les sévices et 
les humiliations, s'abandonnaïenL. 
D'autres, bien peu nombreux, 
parvinrent à ne pas sombrer et à 
échapper à la mort. Il leur fallut 
ensuite se réadapter ἃ [a vie, se 
retrouver, dans le fonctionnement 
ordinaire du monde et de la 
société de l'après-guerre, malgré le 
fardeau de souvenirs envahissants 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE 


LIBRAIRIE 


8, rue Bréa, 75006 PARIS 
11} 43-54-43-61 


CATALOGUES MENSUELS 


d'histoire épuisés 


— LA VIE DU LIVRE — 


| [BEAUCHESNE 


PAGES D'HISTOIRE | 


Service de recherche de livres 


et difficiles à partager. Ce fut une 
autre épreuve. 

Quelles ressources personnelles, 
culturelles, relationnelles, ces res- 
capés ont-ils mobilisées pour sau- 
vegarder leur personnalité en lut- 
tant pour leur survie dans ces 
conditions inbumaines ? Quels 
rapports ont-ils instaurés avec ce 
passé traumatisant afin de retrou- 
ver ou de restaurer une image de 
soi (pour sai et pour les autres) 
sans laquelle aucune vie en saciété 
n'est possible 7 


Une mise 
toujours rejouée 

Et enfin, que peut nous appren- 
dre cette expérience « extrème » 
sur les conditions « normales » de 
la constitution de l'identité 
sociale ? Telles sont les questions 
aaxquelles Michael Pollak entend 
répondre, à partir d'une analyse 
des témoignages de femmes inter- 
nées au camp d'Auschwitz-Birke- 
nau. 

Les récits biographiques consti- 
tuent une source privilégiée pour 
une telle réflexion dans l: mesure 
où le travail de la mémoire 
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témoigne en effet du maintien ou 
de la reconstitution de l'identité, 
dans un va-et-vient entre passé et 
présent. Ceux de Margareta la 
Viennoise, Ruth la Berlinoise et 
Myriam la Parisienne, présentés 
dans la première partie de l'ou- 
vrage, sont de ce point de vue 
exemplaires. Toutes trois furent 
affectées au « Revier », le secteur 
hospitalier, 1m des services relati- 
vement privilégiés du camp. Elles 
a'ont ni vu ni vécu tout à fait 
même chose, et chacune, en fonc- 
ton de sa vie familiale et sociale 
antérieure, de son éducation, de 
ses connaissances, mais de son 
caractère aussi, s'en est « sortie » 
à sa manière, jamais indemne 
L 

Michael Pollak montre combiea 
les chances de survie τ 
d'innombrables facteurs πιδί ἐς. 
L'âge et l'état de santé. la situa- 
tion démographique et épidémio- 
logique du camp au moment de 
l'arrivée et La durée de la déporta- 
tion, étaient évidemment décisifs. 
L'expérience antérieure, les 
connaissances linguistiques, cer- 
tains savoirs et savoir-faire, en 
favorisant l'accès aux commandos 
moins exposés et l'appartenance à 
des réseaux de sociabilité et de 
solidarité, constituaient des atouts 
précieux. La possibilité de conser- 
ver des repères, si ténus soient-ils, 
avec l'extérieur, dans le temaps (à 
travers souvenirs et projets} 
comme dans l'espace (grâce à 
quelques nouveiles des proches, à 
de rares rapports avec Le camp des 
hommes, à d'exceptionnelles 
informations) et la capacité à pré. 
server, dans le comportement et 
l'apparence, une image de soi. 

ient la volonté de vivre. 
Dans cet univers où l'asservisse- 


F 


ment est absolu, où les marges de ᾿ 


manœuvre de chacun sont 
infimes, et où la mort peut frap- 
per au hasard d’une rencontre 
avec un 55 ou d’une « sélection » 
imprévue, l'initiative et la déter- 
mination individuelles ont d’au- 


connaissance du camp s'élabore en 
mème temps que les lentativez 
pour améliorer la condition qu'on 


», résume Michael Pol- 


} occupe 1 
Iak Il ne suffit pas de disposer des 
quelques compétences et res- 
sources monnayables, encore 
faut-il être capable d’improviser, 
de saisir les opportunités ou de 
trouver les ces, les unes et 


bles, mais une mise toujours 
rejouée entre la vie et la.mort, 
dans cette marge fragile, instable, 
aléatoire, où le déporté doit à la 
fois mobiliser les acquis culturels 


Le silence 
et la surdité 


dans le camp, conduit Michael 
Pollak à constater l'analyse psy- 
chanaiytique de Bruno Better 
heim, qui met l'accent sur les 


traits individuels, l'intériorisation - 


des valeurs morales et l'estime de 
soi comme facteurs essentiels de 
résistance au monde Concentra- 
tionnaire. Il conteste également 
cœlle de Terrence Des Près, d’ins- 


pination sociobiologique, selon : 


aps Ἰ bous ἢ dr 
τι es tabous ira] 

par la civilisation, auraient 
retrouvé les puisions primaires 
nécessaires à Ja survie de l'espèce, 
Ces deux théories, aux fonde- 
ments radicalement divergents, ne 
rendent compte que des pôles 
extrêmes des modes de survie 
dans {es camps et dessinent cha- 
cure un unilatéral du survi- 
vant, que démentent les témoi- 
gnages étudiés par l'auteur. 

Sur ce sujet particulièrement 
difficile et douloureux, que la 
banalisation menace et que La 
sacralisation tend à dérober à 


BUT 2 4m, 


l'analyse, cet ouvrage est à La fois 


courageux et scrupuleux. Attentif 
à fa complexité irréductible de La 


réalité qu’il étudie, Michael Poilak 


apporte sa contribution à un 
débat plus général sur l'articula- 
tion de l’individuel et du social 
dans la constitution et le maintien 
de l'identité, sans parti pris, ni 
certitudes pré construites. 

On peut cépendant émettre une 
réserve, ὑπ regret. La‘ première 
concerne la reprise-par l’auteur 
des thèmes du silence des survi- 
vants et du caractère indicible de 
leur expérience. L’un et l’autre ne 
sauraient masquer le Fait que les 
rescapés furent nombreux à vou- 
loir témoigner mais durent alors. 
affronter la surdité d'un monde 


© Autres parutions ᾽ς 


© Pèlerin parmi les ombres, ‘de . 
Boris Pahor. - Quarante ans 
après, Boris Pahor, Slovène de 
Trieste, réyient en visiteur ano-. 
nyme, parmi un groupe de tou- 
ristes, au camp de concentration : 
de Struthof où ὃ) fut déporté. Le 
récit de cette visite, durant 


laquelle les souvenirs de.ses 


camarades de souffrance d'autre- : 


fois l'assailfent et les réactions de 
ses compagnons de voyage le 
beurtent, est un témoignage sur 
la difficulté de comprendre une . 
expérience not partagée. Et aussi . 
ua docement sur les rapports. 
entre la mémoire: vive et La” 
mémoire commémorative. (Tra- 
duit du slovène par André Lück- 


‘pour lequel leur noir récit était. 
inaudible. Michael Pollak le 
reconnaît incidemment, quand il 
note que + {a prise de parole 
. dépend de la capacité d'écoute » et 
que cette dernière s’est accrue 
dans fa génération de {'aprés- 
guerre, à laquelle il appartient. 
- C'est précisément cette écoute 

: dé l'auteur, au fil des entretiens 
recueillis et des récits étidiés, que 
Ton aurait aimé connaître, pour 

. l'entendre lui aussi, mèlant expli. ἢ 
cirement compréhension et expli- 
cation, ces deux dimensions 
nécessaires de la connaissance, 
selon Max-Weber, qu’il invoque 


justement, ébemin faisant, 


‘135F) : 

D Des juifs quittent l'Europe, de 
François-fean Armorin. — Par un 
grand reporter français disparu 
en 1950, le récit de l’immigra- 
tion clandestine des juifs vers ta 
Palestine: {Préface de David 
Rousset, Julliard; 267 p., 120 F.) 
‘2 Une vie de juif, d'Edward Rei- 
en Les πουνοπὶτς d'un méde- 
cin juif polonais, du ghetto de 
Lodz à celui de Vanoise me 


Brodsky, Ed. Eshel, 256 p., . 


‘ duit du polonais par Jacques 


ee + Élisabeth Bizouard-Reï. 
cher, Lieu εἰ 
0 Ε) commun, 283 p.. 


Er "αὶ Zone. d'ombres, 1933. 1944, 


PIE)" ... 
a L'holocauste dans l'hisivire,- 
de Michaël Marrus. — Pac on his 
torien canadien, une syhthèse-- 
des recherches. historiques . 
menées depuis vingr ani sur Éex- 
termiuation des juifs. (Tradnit 
de langisis par "Fran 


sous la direction de Jacques 
Grandjonc et Theresia Grade 
2 Une série d'études sur l'exil en 
Erance,  l'intermement en zone 
sd et'la déportation de juifs 

ds et autrichiens chassés 
je : RE {Alinéa, 477 p., 


HISTOIRE 


Le passé enfoui 


. Deux études sur l'Europe de F 2 avant et pendant le .communisme 


HISTOIRE DES PAYS DE L'E; 
DES ORIGINES À NOS JOURS 
de Henry Bogdan. 

Perrin, 622 p., 140 F. 

LA DÉMOCRATIE 

SE E A L'EST 

Saciété civile et 
communisme 


en Europe da l'Est: . 
Pologne et Hongrie 

de Miklos Molnar. 

PUF, 388 p., I80F. ὉὃΟὃῸΟ 
———_———_—————_——__— 


En quelques semaines de Pex- 
traordinaire année 89 presque‘ 
tous les pays de cette partie du 
monde que Fon appelle un peu 
sommairement « l’Europe de 
l'Est » ont suivi-le même che- 
min. Ils sont. passés du socia- 
lisme léniniste ἃ... A quoi ? On 
verra. Dans un premier temps, 
nous avons vu ce torrent qui. 
déracinait de Berlin à Sofia les 
régimes vermoulus. Maintenant, . 
ι faut regarder d'un peu plus 
près le terrain morcelé non seu- 
lement par -la bourrasque des: 
derniers mois miais par deux mit- 
lénaires d'histoire tumultueuse. 
C'est à cet exércice que nous 
convie Henry Bogdan dans un 
manuel plus nécessaire que 


Jamais. ‘Comment comprendre 
les violences contemporaines, 


voire pressentir le proche avenir 
éconaai 


Pas 


ee "Ὲ phie trace une pre- 
mière ἐρεῖς de partage. LE 08 
s'étalent la plaine et 165 bassins 


fluviaux la densité de la popula- 


tion est relativement plus élevée. 
C'est le cas de la Pologne, de la 
RDA, de la Hongrie, de la Tché- 
coslovaquie. Elle baisse en Bul- 
garie, Yougoslavie, Roumanie, 
Albanie 1ä où t les mon- 
ΕΝ οἱ singulièrement dans les 
Balkans. C’est tout naturelle- 
ment dans la première catégorie 
due l’industrialisation a pro- 
Je plus rapidement. 

La ligne de partage des bassins 
géographiques coïncide avec la 
ntière des contrastes histori- 
ques (une frontière qui passe au 
milieu de la Yougoslarie). Au 


‘Nord les nations subjuguées par 
les Habsbourg sont imprégnées : 
ἃς la civilisation chrétienne occi- ἡ 
-dentale dans sa dominante 


catholique ou dans un de ses 


avatars protestants, À l'Est et au. 
Sud c’est le domaine chrétien - 


orthodoxe maintes fais on 


té, parfois gommé par 
am d’exportatiôn nine 1e 
badigeon marxiste. Jéniniste 


issant: le’ poids du 


‘appliqué par Staline et ses épi- 
gones a pu faire illusion pendant 
quelqués années. À la première 


bourrasque les vieilles couches : 


de peinture sont réapparues et 
voilà.comment des siècles millé- 
naires débouchent sur le présent. 


Harmonie 
et équilibre 
Henry Bogdan se promène et 


nous promène dans ces deux 
mille ans sans trop s’attarder sur 


. es âges les plus lointains, Histo- 


rien de son métier, il.ne manque 
pas de matériel. Π a anssi -- com- 
ment pourrait-il en être autre- 
‘ment ? — ses préférences. Le 
.temps de l'Empire austro-hon- 
grois fat pour lui — et pour d'au- 
-tres = celui où l'harmonie fut 
maintenue vaille que vaille entre 


‘ des peuples qui ne brâlaient pas 


d'un amour spontané, Ce fut 
aussi celui d’un certain équilibre 
. européen: qui, après les hégémo- 
ñies hitlérienne puis soviétique, 
peut ne.point paraître haïssable. 
Cette sorte de nostalgie amène 
l’aüteur à traiter avec sévérité 
ceux qui À partir de 1918 ont 
détruit cet équilibre. Eux et leurs 
successeurs. On relève un zeste 
d'agacement quand notre auteur 
mentionne des hommes d'Etat 


ALEXANDRE IE 


de Henri Troyat. - 
Flammarion, 256 »... 115 F. 


spectaculaires δὲ profondes que 


de il Populaires, l'extension 
* de l'éducation publique, Alexan- 

dre 11, tsar de toutes les Russies, 

reste singulièrement méconnu, 

En partie parce que ses 

En partie parce que l'ombre de la 
timides tentatives de libéralisa- 
‘tion qui l'ont précédée. 


hasard si en ces temps de peres- 
troïka, Henri Troyat 88 charge de 
faire revivre ce personnage 


versé. Le parallèle avec Gorbat- 
chev est tentant : même souci 
d'amener la Russie à la moder- 
nité tout en tentant de: sauvegar- 


ὰ : Alexandre il, comme le mon- 
tra excellemmant Trayat, .95t 
l'héritier d'un passé si lourd qu'il 
lui est impossible d'envisager la 
moindre concession territoriale, 
la moindre perte d'une parcelle 


du père adoré et craint, 

le terible Nicolas ke. 
ÂA.cet égard, .un document 
publié par l’auteur est plus éélai- 
rant que n'importe quel 6xposé 


Promoteur de réformes aussi 


n'ont pas -- où ont mal - abouti. ÿ ‘ 


révolution de .17 occuite les “ 


Ce n'est sans doute pas un -ἰ 


curieux ot largement contro- Ὁ 


de pouvoir autocratique sans 
imaginer les froncemeñts de : 
sourcils 


| Perestroïka tsariste ? 


Alexandre H.: 


psychanalytique : la photo du 


cabinet de travail de l'empereur. : 
* Un cabinet qui rassemble à un 


cénotaphe, tapissé, du sol au 
plafond, de portraits’ de famille 
de toutes tailles. Sur te bureau 
même, il n‘y 8, pour poser un 


. dossier, que, quelques dizaines : 


de.centimètres carrés de libres. 
Tout le reste”de la surface est 
phagacyté par les photos sous- 
verre. de la parentèle, rangées 
comme à la parade. 

Règne double d'un homme 
double: La personnalité 
d'Alexandre exprime un mélange ἡ 
détonant de générosité et d'es- 

prit répressif, régressif, jusqu “δι. 


᾿ réformes : pour diriger les tra- 


- à la tête de sa police Mouraviev, 
τ üne redoutable brute sumommés 
. per ses, contemporains « le bou- 


. fer jusque-là embryonnaire relie 
. toutes les parcelles de cet. 


©. C'est sous son règne, entra 


26 ans ponctués d'attentats, 


* bombe à retardement, subtil 


‘une structure politico-administre- 


sein même de sa politique de 


vaux de sa commission sur 
l‘abolition du servage, ‘il ne 
trouve rien de mieux que de 
nôémmer Victor Panine, un réac- 
tiannaire à demi gâteux, partisan 
farouche des châtiments corpo- 
rels. Après avoir laissé croire 
äux'intellectuels qu'il était parti- 
san d'une relative Abéralisation 
de la pensée, Alexandre nomme. 


cher de Lituanie ». | ᾿ 

Pendent ce temps, en profon- 
deur, la Russia se modarnise, 
s'industrialise à un rythme accé- 
léré, s'alphabétise, le chemin de 


immense empire. 


1870 et 1880, que naît fa géné- 
ration qui fera la révolution de 
17. Nihiliste maigré lui, Alexan- 
-dre réussit à concocter en ces 


dont le dernier ἰμ sers fatal, une 


cocktail de réformes inachevées 
et de promesses non tenues, de 
libéralisme à contre-cœur assai- 
sonné de répression, de progrès 
- économiques comprimés par 


tive archaïque, qui explosera à La 
figure de son petit-fils. 


Alexis Lecage 


ETUDES SUR LA 


CONSTITUTION DE 
LA V° RÉPUBLIQUE 


POLITIQUES 
SOCIALES 

LEE 

LA FRANCE 
CONTEMPORAINE 


tchécoslovaques de Masaryk à 
Dubcek. 

Ces remarques n'ôtent rien À 
l'importance du travail d'Henry 
Bogdan. On lui fera surtout le 
reproche d'avoir un peu trop vite 
livré à l'impression la partie la 
plus contemporaine de son 
étude, donc d'avoir vérifié 
moins soigneusement que pour 
la partie ancienne ce qu'il 
avance. Cela donne quelques 
approximations pas trop graves 
en soi mais fâcheuses dans un 
livre de référence (c’est ainsi que 
Mikoyan se voit ici promu au 
poste de président du présidium 
suprême avec une dizaine d’an- 
nées d'avance). Ces erreurs 
devraient pouvoir se corriger 
sans trop de peine dans une 
seconde édition. 

En marge de son travail d’his- 
torien, Henry Bogdan présente 
des réflexions d'ordre général. 
La démarche de Mikios Molnar 
est inverse, Π s'appuie sur FHis- 

toire mais c'est de sociologie 
qu'il s'occupe dans la Démocra- 
tie se lève à l'Est. Il a limité son 
étude à deux pays : la Hongrie 
(comme Bogdan il est d'origine 
hongroise) et la Pologne. Deux 
pays choiïsis parce qu’ils mon- 
trent avec un éclat particulier 
comment, malgré un demi-siècle 
de régime de parti unique et 
-otalitaire, la société a su et pu 
reconquérir un pouvoir qui lui 
avait été arraché. | 

Une société représentée bien 
évidemment en Pologne per 
l'Église catholique ou par Soli- 
darnose. Mais le paysage était 
bien différent en Hongrie. Et 
pourtant... En fait, et contraire- 
ment à la Russie, par exemple, 
ces deux pays bénéficient depuis 
très longtemps d’un tissu asso- 
ciatif indépendant des autorités 
politiques. Ainsi en Hongrie un 
recensement de 1937 dénom- 
brait 16 747 associations : la 

furent écrasées lorsque le 
PC s'empara du pouvoir : ἴ n’en 
restait après les ravages de la 

stalinienne que 225, sans 
compter les associations sous le 
contrôle des autorités. 

Ces associations ont repris 
leur vigueur dès que l'étau s'est 
desserré. Elles occupent une 
place de plus en plus grande 
dans les domaines écologique et 
culturel. L'œuvre la plus specta- 
culaire — mais ce ne fut pas la 
seule — fut entreprise par ces uni- 
versités volantes, en Pologne, 
qui transmirent l'Histoire 
bafouée, gommée; par le régime, 

La « société civile » prend-elle 
la place des PC décomposés ? I 
ne suffit pas — loin de ἰὰ — que 
par exemple les militants de 
Solidarité s'installent dans les 
bureaux naguère occupés par les 
communistes. Π importe surtout 
que la société ait imposé et 
continue d’imposer la vieille 
recette indispensable au fonc- 
tionnement d'une démocratie, 
qu'elle devienne ou redevienne, 
« le pouvoir qui arrête le pou- 
voir ». 


Beruard Férou 


Autres parutions 


n De Berlin-Est à Mascou, le socia- | | 


lisme avant le dégel, de Georges Fre- 
lastre, — Un recueil de reportages 
publiés dans divers journaux et 
périodiques de plusieurs pays, prin- 

cipalement d'Europe de l'Est (L'Har- 


À 
tes, R. Saint-James (Gallimard, coll 
«Témoins», 446 p., 160 F}. 

a Du sociglime au capitalisme, 
l'exemple de la Hongrie, de Janos 
Kornai -- Un économiste réputé 


H Tchécoslovaquie et 
ΤΕΣ τὸ 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Adorable monstre 


« C'est vrai que je ne suis pas aussi gentil que j'en ai l'air», dit Ray Bradbury. 


LIVRES 


e DÉS 


Démonstration avec Monstrueusement vôtre, un recueil de nouvelles écrites dans les années 40. 


MONSTRUEUSEMENT VÔTRE une ligne de conduite er ça a &té ou James Cain. L'erapreinte de 
de Ray Bradbury. parfait. » Parfait ? Le mot est Pa écurie » Black Mask y figure 
Christian Bourgois, faible. Les œuvres de Ray Brad- comme un moule mythique dans 
305 p. 130 F. bury sont peu nombreuses mais isquel l'éapprenti écrivain se 


« Tout ce que je fais est le 
résultat de quelque chose que je 
suppose avoir mal fair lorsque 
j'étais enfant », avoue Ray Brad- 
bury. Et il raconte comment, 
quaud il avait neuf ans, tous ses 
proches se moquaient de lui 
parce qu'il lisait les BD de Buck 


Rogers. « J'ai fini par abandon- derrière un réverbère ᾿ rière un réverbère. Comme si ce -. 
ner mes livres de Buck Rogers, champion de ce que l'on appelle, 


j'ai fondu en larmes. Je me suis 
dit alors : que s'est-il passé ?, qui 
est mort ? Et la réponse était : 
moi. J'étais mort en abandon- 


nant mes livres de Buck Rogers. deu pi a age Re ἐπ ξ; au sérieux jusqu'au bout. 

J'étais seul, Sans eux, je ne pou- ἊΣ , Loish B ΝΣ Φ Re 

vais pas vivre, ni même respirer.  SCénaniste, rackeit. C'est Melvilié | 
Rp pe USE) le coup de foudre. Non seule- - ; ic. 

J'aurais dû me dire ds le début ment là collaboratrice d'Howard ᾿ et Jules Veme ὃ 

qu'ils avaient Lort. J'ai récupéré Eau vit dans le même imagi- ὁ. Chacune de ces nouvelles poli- 

mes BD... εἰ j'étais heureux. » - ΤΟΝ pol 

CE Ἢ Ξ naïre que lui (outre son travail Ray Bradbury : un magicien. cières échappent, comine à l'insu 

Ce magicien de soixante-dix de scénariste, on lui doit une τὰς de leur auteur, aux’ lois du 

set Las Le καρ les ue foule de romans de SF, polars et ᾿ ᾿ | genre : le décor est 1à, les person- 

Eds paris | Po ΝΣ terre rte Time Detective et regroupées, l'auteur des Chroniques mar- ἡ D hgeeri Ni ep pit 

de la planète. « Depuis, j'ai d'en corriger les défauts. C'est de POUT la première fois, sous le  1iennes bien avant qu'elles ne, jusqu’à l'extrême croanté, la poé- 


continué mon chemin sans 
jamais plus écouter quelqu'un 
d'autre me donner son avis à pro- 
pos d'esthétique. J'ai fait de cela 


elles ont toutes atteint une célé- 
brité mondiale. Comme si {’au- 
teur des Chroniques martiennes, 
de Fahrenheit 451, de l'Homme 
illustré, de la Foire des ténèbres 
et de Je chante le corps électrique 
avait trouvé le plus grand déno- 
minateur commun des rêves de 
l'enfance. 


Un latin 


A dix-neuf ans, nourris de la 
lecture des « pulps », Weird 
Tales, Black Mask et autres 
Astounding Stories, le jeune ven- 


cette histoire d'humour que sor- 
tiront quatorze nouvelles poli- 
cières, publiées dans les 
années 40 dans Black Mask et 


titre Monstrueusement vôtre, par 
les Editions Christian Bourgois. 
Heureuse initiative en ce qu'elle 
révèle l'imagination créatrice de 


ν-.. 


Sciences et Littérature 


fussent écrites. Certes, on y 
retrouve l'ambition du jeune 
Bradbury de faire du polar à la 
manière de Chandler, Hammet 


- du gènre.. | 


‘| POUSSIÈRE Di 
1.48 p..'en coul ΤΟΝ 5 


1 et Jean Van Hamme: ς΄ . 
Dargaud, 48 p., en couleurs, 44 F. - 


ος doit de se couler parce qu’elle 
- était une sorte de canon, une loi 


Mais Bradbory est bien Je seal 


᾿ À se prendre pour un apprenti 
- 58. modestie tranquille est de 
ἐς celles qui font se fissurer fes 
. moules et, dès la première nou- 
‘elle, fe maître écrivain apparaît 


conime un Jutin. embusqué der- 


. ä-tort selon lui, 18. littérature 
.Pévasion n'était pas ‘parvenu, 

alors même qu'il. abordait un 
- genre « mineur », à se prendre 


sie ou la fantasmagorie pare. 


- Cinquante ans après avoir. êté 


écrits, ces quatorze récits n’ont 
rien perdu de leur fraîcheur ni 


BANDES : 


de leur méchanceté sarcastique. 
« C'est vrai, je ne suis pas aussi 
gentil que j'en ai l'air ». sourit 
cet adorable vieux monstre. . 
Nourris des écrits de Melville 
- il fut le scénariste du Moby. 
Dick de John Huston, - d'Edgar 
Rice Burroughs mais aussi de 
Jules Verne, qu’it considère sans . 
vergogne comme # Un GUIEUT 
américain », ‘il trimballe sa 
magie avec lui comme un rou- 
tard accroché à son sac de cou- 
chage. Célébre au point que Gor- . 
batchev demanda à.Busb qu'il 
fût invité à un dîner à la Maison 
Blanche : « C'est l'écrivain favori 
de ma fille: »'Il affiche La simpli- 
cité paisible de ceux qui sont : 
parvenus -à faire exister leurs 


| rêves 


Et quad on évoque l’un des ὦ 


+ plus besux_récits de ce recueil, 
‘ l'histoire de deux gangs qui enlè- . 
τ vent üne femme et dont La riva- 


lité se transforme en désespoir à ᾿ 
la mort de l’objet de leur forfait, 
il semble s’absenter : « Oh ! Ça 
fait longtemps. Ça commence à 


εἰ me revenir. Cela se passe sur la 


- côte californienne. C'est la musi-_ 
que de-Ravel qui m'a inspiré cette 


histoire. Etrange, n'est-ce pas ? :: 


C'est si vieux. {I faut que je ren: : 
tre à la maison pour la lire. » 
τς νος Patrick Raynal | 


DESSINÉES 


ARIZONA LOVE “ - 


1 de Jean-Michel.Charlier 


et. Jean Giraud..." τις 
Dargaud, 64 p.. en couleurs, 55 F. 


LA NUIT DU 3 AOÛT - 
de William Vance. 


JORDAN . 

‘de Makyo et Rossi. 

Delcourt, coll. « Conguistador », 
55 p.. en couleurs, 72 F. 


| DES ÉCUREUILS ET DES FILLES 


de Jean C. Denis. 
70 p., en couleurs, 73 F. 


William Pou 


Jean-Yves Tadié Jean-Marie Catonné 


ndstone ; 
Τ re SIÈ » τ' ᾿ : ᾿ - 
LE ROMAN AU XX° SIÈCLE LES EASVRIÈTHES ROMAIN GARY / ÉMILE AJAR La bande dessinée et la ἔξ 
Les symbolistes pensaient l'avoir Comment savons-nous ce que La révélation, quelques mois après Fr i τε τειν hey ες 
tué, les surréalistes croyaient nous savons? Poundstone explore [4 mort de Romain Gary, de la 1] simples collabaratrices des-héros 
l'avoir enterré, mais à Goethe, à un certain nombre de paradoxes véritable idenrité d'Emile Ajar de papier, elles ont souvent ét6 


Balzac, à Dostoievski ont succédé 
Proust, Joyce ou Musil. Si, au 
XX° siècle, ἐρ roman a pu survivre 
et connaître son apogée, c’est 
parce qu'il a renouvelé entière- 


qui mettent en évidence les 
limites de notre logique. I pro- 
pose un périple où l'on rencontre 
la matière et l'anti-mauère, les 
trous noirs et les voyages dans le 


n'a pas mis fin à l'énigme d'un 
dédoublement littéraire, unique 
en sou genre. Par quel processus 
un notable de la République des 
Lettres avait-il pu engendrer ce 


nent le haut du Pré - der 
‘spatio-temporel Laureline à La 
détective re Blandy, de 2 
«passagère du vent eau 
l'hôtesse Natacha ou à [ἃ scienti- 


RAR PRE OR ERP TPS HT 


d'abord celui de la pensée. 


‘Pourtant, les éternels seconds 
rôles de la BD' tirent de plus en 


JEAN-MARIE CATONNÉ l'étoffe des héros, quand leur 


sémillante présence ne fait pes 
‘| carrément tourner 14 tête des 

aventuriers .les plus endurci: 

Même le lieutenant Mike B 


LE ROMAN 


GARY /AJAR Ἡ 


‘je dernier aibum de ses errances 


let Jean Giraud. Le titre, Arkona- 


es brutes et les truan 
courses-poursuites ‘da: 


grandes plaines de l'Ouest et.les 
ineure jorte Le 
vent y fourmillent comme scor-- 
pions au soleil  ὠ ":.. ᾿ 

᾿ Blueberry ἃ des émules, échap- 
À pés d'autres continents et d'au- 
‘ltres siècles. Aïnsi, Vasco, le 
jeune banquier chevaleresque. 
imaginé par Gilles Chaillet, 
laisse derrière 


1 de Sopiie, la princesse byzantine 


reléguées au second rôle. Et les ᾿ 
personnages de papier qui tien- - 


ment son langage et ses formes. temps ainsi que les manuscrits double clandestin qui devait obte- 
Le roman, au XX° siècle, est  codéset les chiffres inviolables.…. ὠπίτ, lui aussi, le prix Goncourt? M da Un 


οἷς ται στις TRS us les ficelles des phylactères. 
nn ‘Ces derniers temps, les auteurs 
JEAN-YVES TADIË de BD leur prêtent très souvent ‘ 


7:1 conçu par Jean-Michel Chariièr - 


‘| Lave, est d’ailleurs un pro- .. 


lui les remparts et : 
les joutes de sa bonne ville de 
Sienne pour partir à-le recherche 


qui hanté.:ses souvenirs, dans 
 Poussière d'Ispahan. Un, scénario 
intrigues qui donne une 
fois'de plus du disciple de Jac- 
: ques Martin l'occasion de faire . 
| preuve:d’un sens agréablement - 
* pointilieux de la vie médiévale et 
-de déploÿer une palette éblouis- - 


‘sante dé coloris …. 


τ Mais si l'amour médiéval ou 


τ celui qu'inspire le Far West sont .’ 


- voués à une figure féminine uni- 
qué, tout se complique quand on 
‘aborde les rives du vingtième 
- siècle. Ainsi « XII», le héros 
amnésique imaginé par William 


© Vance et Jean Van Hämme, ἃ 


fort à faire. dans le septième 
. tome de ses aventures, intitulé Ja 
Nuit. du 3: août. Tout. au long 


+ d'ün-séénario-bâti comme un: 
* film américain et qui ménage.un 
. tebondissement par page, 


«XIH» lutte pour résjuster les 
lambeaux de sa mémoire, venger 
-la mort de Son père, un journa- 
liste idéaliste brayé par le mac- 
carthysme, et choisir entre deux 
femmes. Pour rendre le dilemme 
plus cruel, l'une est blanche, 


l'autre noire, et toutes deux . 


offrent un panaché d'intelli- 
gence, de force et de beauté. 


C'est aussi pour une jeune : 


femme, l’énigmatique Anna, que 
‘se disputent plusieurs jeunes étu- 
diants pragois dans le premier 
épisode du Cycle des deux hori- 
:zon$ baptisé Jordan. Le acéna- 


riste Pierre Makyo (4 Balade au: ἢ 


bout du monde) et le dessinateur 
‘Christian Rossi {{e Chariot de 


. Thespis) ont uni leurs talents 


‘Pour faire de cette nouvelle série 
_prometteuse un fascinant chassé. 


᾿ croisé de ‘récit Fantastique et 


d'histoire initiatique, centré sur 
une perlé noire qui se mue en 
_petite femme, dans une Prague 
- envahie par la neige. 
Les femmes en général font de 
plus en plus tourner fa tête à 
bien des personnages. de BD. 


.canyons, les duels.-daus 1ες 2tuelles C'est, dass bur not least, 


"le cas de Luc Leroi, créé ᾿ 
Jean C: Denis. Dis Des x) 
reuils et des filles, ‘dernière aven- 
-fure du garçon aux cheveux cou. 
leur carotte, le pauvre diable se 
laisse mener en bateau sur un 


tournage de.films, avant de ge 


reudre compte que sa voisine est 
plus séduisante que les starlettes. 
L'amour rejoint l'humour au 
coin de la rue, en quelque sorte. 


Yves-Marie Labé 
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LETTRES 


René Girard lit Shakespeare 


À la lumière de idée qué‘l'on ne. désire 
que ce qui est désiré par un autre Ὁ 


SHAKESPEARE, - 

LES FEUX DE L'ENVIE 

de René Girard. 

Traduit de l'anglais 

par Bernard Vincent. 

Grasset, 437 p., ISF. . 
nn 


Le livre de René Girard sur 


Shakespeare est inséparable de 


tous ses travaux : antérieurs, - 
notamment Mensonge romanti. | 


que et vérité romanesque, [a Vio- 


ence er le Sacré, le Bouc émis- ᾿ 


saire (1). Dans cette continuité, 
l’auteur entend révéler Le lien 


profond qu'il perçoit entre La _ 


concorde et la discorde, décou- 
vrir la source principale des 
conflits humains, qu’il appelle la 
rivalité mimétique, Celle-ci naît, 
selon Girard, de ce que le désir 
est suscité par le désir de l’autre 
sur un objet ou une personne, et 
allume donc « les feux de l’en- 
vie ». Bref, il veut « lire la lettre 
d'un texte qui, au regard de plu- 


sieurs notions essentielles à la lit. 
térature théâtrale, n'a jamais été ἢ 


déchiffré : ces notions sont celles 
de désir, de conflit, de violence, 


de sacrifice ». Parmi les dix-huit : 


pièces qu'il examine, soit en 
quelques pages, soit en plusieurs 
chapitres, il accorde une impor. - 
tance particulière aux suivantes : 
le Songe d'une nuit d'été, Beau- 


coup de bruit pour rien, Jules: 


César, le Marchand de Venise, la 


Nuit des rois, Troïlus et Cressida, .. site € 


Hamler, le Roi Lear, le Conte 
d'hiver et la Tempête, affirinant- 
que lui paraissent « assez 
neuves » les interprétations qu'il 
en propose. Mais il commence 
par développer la question du 
désir mimétique en analysant des 
Deux Gentilhommes de Vérone 
et Le long poème narratif intitulé 


τ 


. de Viol de Lucrèce. Ultérieure- ὁ 
. men, if s'interroge sur la force” ” 
qui, en ébranlant la structure de *. : 


la société fondée sur linégalité et 


‘la différénce, rebondit sous la . ᾿ 


forme d’une crise de la hiérar- 
chie pour se résoudre dans la’ 


violence collective infligée au. Girard 


bouc émissaire. « Jules César est 
d'exemple le plus achevé... C'est 
la mise à mort unanime qui 
transforme la force destructrice 
de la rivalité mimétique en une 
Jorce constructive, celle de la 
mimesis sacrificielle, laquelle 


reproduit périodiquement la vio- 


lence originelle, afin d'empêcher : 


la crise de renaître. » 

Parmi les analyses qui ser- 
blent les plus fructueuse, il y a 
celle, d'abord, des Deux Gentil- 
hommes de Vérone. Rappelons 
que Valentin et Protée, amis 
d'enfance, se retrouvent à Milan. 
Tous deux sont épris de la fille 
du duc. Protée fait bannir son 
ami, qui trouve un refuge pasto- 
ral dans une forêt proche. Après 
de nombreux épisodes, Valeoti 
empêche Protée de violer Silvia 
et, ce dernier exprimant. un Sou- 
dain remords, Valentin offre Sil- 
via à Protée. É 


« Provocateur 
‘miméftique » 
La pièce n’a jamais beaucoup 
plu, l'offre soudaine de Valentin 
paraissant excessive. René 


Girard, après avoir montré com- - 


ment Proiée, nouvellement épris 
de Silvis, se retrouve privé à la 
fois de son ami, de son premier, 


amour qu'il dédaigne et‘de Silvia * 


qui semble inaccessibe, devient 
« une sorte de lépreux médiével, 
un paria absolu », Protée est 
afors « érrésistiblement conduit à 
réorienser son propre désir en 
direction de la divinité vérita- 


ble ». Quant à Valentin, son. 


offre en apparence si étrange et 
RE QU Des pes ἴον 
lon it qu'il 0" 

cent de amour de Protée pour 
Silvia : il a joué auprès de lui le 
rôle de « provocateur miméti- 
que ». René Girard nous conduit 
à cette compréhension avec la 
plus grande clarté et le plus 
grand tact psychologique. 

On peut en dire presque 
sutant ἢ ga lecture du Vol de 
Lucrèce, où le fils de Tarquin 
s'éprend de Lucrèce,. épouse de 


Collatin, lequel, au cours d'une 
soirée, en a Bit un éloge extraor- 
dinaire.: « Par l'oreille souvent 


noire cœur se corrompi.», DEOVO- 
quant l'envie, René Girard fait 


observer que dans la source 
(Tite-Live, mais ce n'est pas la 
seule source), Tarquin ne 
. s’éprend de Lucrèce qu'après 
l'avoir rencontrée, alors que 


À. ASSOULINE/OLYMPE 


.…Benë Girard: . 
‘verve et brio. 
‘dans le poème, c’est le portrait 
. que fait d'elle Collatin qui pro- 
voque son, criminel désir. Ici, 
- encore, Girard est fort convain- 
cant en parlant de cet « amour 


privé de regard y qui déniote « la 
souveraineté absolue du média- 
. teur ». Mais déjà, on pense à une 
interprétation forcée quand il 

: Shakéspeare déconstruit 
Rene | μ victimisation 
licainie dé in en répar- 

‘ sissant la lee de) ἐμαῖς 
entre le violeur et le mari. x Où 
ést l'égalité dans la violence, 


‘entre le mari qui ne fait que la |- 
louange de sa femme, et celui ï 


qui la viole ? 


Venise est sans doute l'une des 

. plus originales ‘du volume. 
développe le thème sui- 
- vant : Shylock est-il « le bouc 
“émissaire dé la création shakes- 
pearienne, la clef de son système 
de représentation, ou ést-il le 
bouc émissaire des Vénitiens seu- 

. dement, tels que Shakespeare les 


représente, pour dénoncer la | 


bonne conscience: de leur 

cruauté » ? Le débat qui suit est 

sans doute contestable, maïs il 
. est aigu et donne à penser. 

-On trouve, tout au long du 
livre, bien des sujets de réflexion 
et de substantielles analyses. 
Mais aussi, nombre de redites, 


‘d’études où 18 simple et très lon- : 


gue paraphrase des œuvres est à 
peine animée par quelques 
réflexions, souvent répétitives, 
sur le désir mi 
tion mimétique, la violence fon- 
datrice, et d'autres concepts que 
René Girard a déjà exposés dans 
ses divers onvrages. Souvent, 

. Girard s’attribue une originalité 
imaginaire, oubliant (ou igrio- 
rant ?} nombre de débats criti- 
ques sur l'œuvre de 

'on ne peut détailler ici. 
πλ Venons-en au morceau de 


choix, c'est-à-dire à la lecture 


‘que l'auteur'fait des passages où, 
: dans l'Ulysse. de James Joyce, 
Stephen Dedalus présente à son 
auditoire les éléments d'une bio- 


peare: -Pour René Girard, ce qui 
surtout importe, c'est le moment 
où le jeune Shakespeare, selon 
* les mots de Stephen, «ὦ culbuté 
dans un champ de blé (de seigle 
dirai-je) (par Ann Hathaway, sa 
* future femme, de huit ans plus 


‘vainqueur ni ne jouera ‘victorieu- 


sement au jeù de la gaudriale-ca- | | 


… brioleà. Ce traumatisme: origi- 


nel, dorit il importe peu qu’il ait | 


vraiment existé, suppose que 
Joyce a perçu. à de façon vérita- 


blemeni mimétique, c'est-ë-dire 


comme modèle/obstaclefrival », 


le médiateur initial du désir. || 


imétique, la séduc- |: 


graphie imaginaire de Shakes- |. 


âgée que lui] ef dès lors il ne sera | | 
jamais-à ses. propres yeux un | . 


Girard écrit encore: « Le désir 
de Shakespeare équivaut au désir 
de Stephen qui équivaut au désir 
de Joyce lui-même.» Il appar- 
tiendra à des critiques versés 
dans ia vie et l'œuvre de Joyce 
de dire si ces propositions, ame- 
nées d’ailleurs par un discours 


- plein de brio et de verve, sont, si 


-Deu que ce. soit, convaincantes. 
L'un des personnages de Jayce, 
Eglington, rejetté, pour sa part, 
l'interprétation Shakespearienne 


. de Stephen : « Vous êtes un 


trompe-l'œil [...1 Vous nous avez 


‘fait faire tout ce chemin pour 


nous montrer quoi : un triangle à 


‘ da françüäise. » Et Girard d’ap- 
- plaudir : Le mot d’Eglington est 


«une. observation formidable par 
sa pertinence» : Eglington per- 
çoit « quelque chose de capital, à 


. Savoir la struciure trinitaire du 


. désir mimétique».". Ὁ 


René Girard aurait pu lui 
même, peut-être, ἃ bien des 
endroïts de son ouvrage, parler 


comme Eglingtou : le Triangle à: 


la française, c'est-à-dire le 
ménage à trois ou l'éternel trian- 
gle, sont des expressions qui, 
après tout, passent mieux que 
« la structure trinitaire du désir 


: mimétique Lx à 


Richard Marieustres ἡ 


(H) Ouvrages parus cliez Grasse 


“façon égale [ΕΠ 


: grandes villes. 


ΒΗ ΗΝ ΕΒΗΕΙΗΗΒΗΗΗΗΙ ΒΗ ΜΗ αι PR RS  μῳ mi 


. Sans doute y eut-il aussi dans la ΕΠ 


vie de Joyce. des expériences qui 


l'auraient conduit, comme ur 
kespéare, sur uñe trajectoire 

frustration εἴ. d'échec. Joyce 
compose donc la conféréace. de |: 
Stephen en insistant sur « ἐῶ cor. |. 
jon entre le génie mimétique |, 
-et. la. géhenne .de. l'homme |. 


rélail 
: mévrosé». . 


| Georges Frêche 
LA FRANCE LIGOTÉE 


- Député-maire de Montpellier, 
Georges Frêche n'a jamais mâché 
ses mots. Son.franc-parier, son 
dynamisme ont toujours dérangé. 
I sonne le tocsin : halte au gaspil- 
lage insensé que représente cette 

* bataille anarchique, suicidaire et 
‘stérile que se livrent l'Etat, les 

régions, les départements et les 


ÉTRANGÈRES 


Explosif Beckford 


De Venise à Naples 
de William Beckford. . 
Traduit de l'onglais par 
Roger Kann. "ἢ 

José Corti, 298 p., 90 F. 


LA VISION 

de William Beckford 
Edition établie par 
Didier Gérard. 

José Corti, 158 »., 90F. 


des enfants ‘d'Angleterre », 
comme le désigne Byron, entre- 
prend un wgrand tour» en 
Europe. Périple de formation, 
dont il va consigner toutes les 
étapes, sous forme de lettres, 
genre prisé à l'époque, dans son 
Voyage d'un rêveur éveillé (1). 
Parti de Londres, il arrive à 
Venise, et la seconde partie de 
ce récit est consacrés à l'Italie. 
Venise l'enchante. De Saïnt- 
Georges-Majeur, allongé sur la 
jetée, les pieds au-dessus de 
l'eau, il admire, sous son 
ombrelle, «le plus magnifique 
ensemble dont l'art puisse se 
vanter ». 11 inventorie avec minu- 
tie les beautés de la cité des 
doges, porté à l'exaltation par un 
tempérament romantique et une 
sensibilité avide d'éblouisse- 


LU 
a 


Gabriel Miési Roger Garaudy 
LES NOUVELLES INTÉGRISMES 
200 FAMILLES 


retour. 


RSS NE 


A vingr ans, «le plus fortuné' 


Le capitalisme familial est de 
Mais qui sont ces 
200 familles? Sont-elfes les mêmes 
que celles, qui, avant-guerre, se 
confondaient avec l'Etar? Elles se 
répartissent en trois groupes : 
quelques “survivants”, les entre- 
‘preneurs de l’aprèsguerre et, 
enfin, les enfants de l'explosion 
financière des années 80. 


Mais ses aspirations à l'art ne 
l'empêchent pas de dresser un 
constat aigu des mœurs et des 
modes de vie. Ainsi note-t-il las 
plaisirs secrets qui font de 
Venise «ἰ8 ville de l'univers la 
mieux faite pour accroître l'expé- 
rienca d'un diable boiteux » 
comme l'atroce condition réser- 
vée aux prisonniers sous «les 
plombs », qui trouble sa sérénité. 
S'il quitte Venise à regret, c'est 
qu'il y a aussi noué une intrigue 
amoureuse avsc un jeune 
homme. 


Mystérieuse 
initiation 

Sa route va le conduire de 
Padoue au village d'Arqua, où il 
visita la maison de Pétrarque et 
dépose des fleurs sur sa tombe, 
puis notamment à Vérone, 
Modène, Bologne, Florence, Pise, 
Rome et Naples, où lady Hamil- 
ton, devenue sa confidente, l'in- 
cite à mesurer les risques d'un 
comportement qui défie les 
conventions. Au cap Misène, le 
récit d'un diabolique couple 
d'emants criminels que lui fait 


une vieille femme aux allures de: 


sorcière 8 de quoi combler l'ima- 
ÿination d'un esprit qui a aussi le 
goût de l’innommable et du 
monstrueux. 

L'ouvrage de Beckford, 
imprimé et prêt à paraître en 
1783, fut retiré de la vente et 
détruit sur l'injonction de sa 


᾿ ͵ Politique, Économie et Religion 


SEE 


FAMILLES | 


"48 route conjuguant dans un cha- 


Le mot “intégrisme” est à Ja 
mode. Mais qu’est-ce-que l’inté- 
grisme, que le conditionnement 
médiatique ἃ habitué le lecteur à 
confondre avec “islamisme”? On 
a appelé Roger Garaudy “le Luther 
de Fislam”. Vocation confirmée 
par le défi qu'il lance à l’Istam 
officiel en montrant que l’Isla- 
misme est une maladie de l’Islar. 


mère, qui voyait dans ce carnet 


toiement lyrique extases et nos- 
talgies de quoi compromettre 
l'avenir d'un gentleman à la veille 
de se marier et d'embrasser une 
carrière politique. 

La Vision, texte posthume 6t 
inachevé, que l’on réédite dans le 
même temps, illustre le pouvoir 
visionnaire de l’auteur de Vathek. 
Poussé par une force irrésistible, 
un jeune homme quitte la compa- 
gnie d'un salon pour gravir una 
montagne. Il va être ainsi 
conduit, d'étape en étape, à 1ra- 
vers de terribles épreuves, sous 
la conduite d'un brahmane et 
d’une ravissante jeune femme, au 
centre de la Terre pour rejoindre 
un sanctuaire de pureté et de 
sagesse. Pour prix de ses efforts, 
il va atteindre, au terme de cette 
mystérieuse initiation, à la 
connaissance absolue et à la 
maîtrise de soi. À ce bonheur, 
dont le rebelle Beckford poursuit 
vait sans doute, au-delà de ses 
afolies », le but, inavoué. 


Pierre Kyria 


(1) Le premier tome ἃ paru en 1988, 
chez Corti : F'orage d'un rêveur éveillé. 
De Landres ἃ Venixe {voir noure article 
dans « le Monde des livres » du 
30 décembre 19881, José Corti réédite, 
également, du même Beckford, les Suu- 
“Ex d'Alcobaça et Bathala (246 p.. 
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bd 1918 
is ot soldats (tome 1] 
nn trahi [tome 2) 
d red Dôblin. 
Traduit de l'allemand 
par Yasmin Hafmann 
et Maryvonne Litaize, 
Ed. Quai Voltaire, 454 p. et 484 p.. 
148 F'et 180 F. 


LS ont laissé le pays dans un 


« bel étai, ces Hohenzollern 1» 
Novembre 1918... L'Alle- 


magne, vaincue, ne mesure pas encore 


l'étendue de sa défaite : les militaires — 
héros, déserieurs, officiers et simples 
soidats — sortent des tranchées.et des 
états-majors pour refluer en désordre ; 
l'Empire s'est effondré, l'empereur s'est 
sauvé en Hollande, la révolution couve, 
les spartakistes ont l'œil fixé sur la Rus- 
sie dont ils souhaitent suivre l'exemple, 
les sociaux-démocrates temporisent, le 
peuple se sent trahi. 

On peut comprendre qu'Alfred 


. Däblin, né en 1878 dans une famille 


juive de Stettin, émigré depuis 1933, 
citoyen français dès 1936, commence, 
en 1939, Novembre 1918, une fresque 
de deux mille pages sur une révolution 
trahie, sur une terrible défaite qui 
ébranla toute son existence. Fresque 
qu'il poursuivit en Amérique, où il 

s'était réfugié avec un de ses fils. Le 
premier tome sera publié à l'automne 
1939, au début de ia drôle de guerre, 
par Klaus Mann aux Editions Querido, 
et tous les éditeurs américains, effra: 
sans doute par l’ambiguîté de ce « révo- 
lutionnaire», refuseront ses manuscrits, 
Tout comme les Français, qui, après La 
guerre, verront d'un mauvais œil l'évo- 
cation dans le premier volume, Aour- 
geois et soldars (1), d’une Alsace où 
domine un fort mouvement indépen- 
dantisie, Sept ans plus tard, les Editions 
Quai Voltaire ont repris, avec Îles 
mêmes traductrices, Yasmin Hoffmann 
et Maryvonne Litaize, la publication de 
cette tétralogie inconnue d’un auteur 
oublié dont on avait, en France, pen- 
dant longtemps, réduit l'œuvre à son 
roman de 1929, Berlin, Alexanderplatz 
(Gallimard, 1933 — hélas ! jamais retra- 
duit). Bien que la télévision française 
n'ait pas acheté la série en treize épi- 
sodes réalisée par Werner Fassbinder. 
Mais c'est une autre histoire... Les deux 
premiers volumes — Bourgeais et soldats 
et Peuple trahi - ont paru cette année, 
et on annonce pour 1991-1992 Retour 
du front et Karl et Rosa. 

Le réel et {a fiction s'entremélent 
constamment dans ce cycle romanesque 
à grand spectacle, à de mise en 

ne qui, entre Strasbourg et Berlin, 
entre Haguenau et Kassel, brasse des 


armées, ruilliers d'anonymes et des 


dizaines de personnages principaux, 
après que la République eut été procla- 
mée à Berlin par Scheidemann en un 
9 novembre historique de... 1918, tan- 
dis que la révolution gronde. *Les 
Hohenzollern avaient espéré rentrer vic- 


« Belles étrangères » 


D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


emagne année Zéro ᾿ 


torieux à la fin de la 
guerre par la porte 
de  Brandebourg, 
clame Karl Liebk- 
necht au milieu 
d'une forêt de dra- 
peaux rouges. Mais, 
à leur place, c'est le 
prolétariar qui a fait 
son ‘entrée. Les 
Hohenzollern sont en 
Juite, tous les trônes 
d'Allemagne sont 
renversés, Tous ces 
beaux seigneurs, tous 
deurs lâches com- 
parses ont disparu. 
Ils se terrent dans 
des traus de 
souris (...). Couverts 
de honte et d'oppro- 
bre, haïs, exécrés, 
maudits par l'univers 
entier, ces buveurs de 
sang opiniâtres ont 
lamentablement filé. 
Notre peuple affamé 
assassiné, bäillonné, 
des poursuivra de sa 
haine et de sa malé- 
diction jusqu'à l'étranger. » A Stras- 
bourg, «la charmante ville d'Alsace », 
les Allemands quittent la place, où se 
prépare pour le 22 novembre, après 
presque un demi-siècle d'appartenance 
à l'Allemagne, l'entrée de l'armée fran- 
Çaise. Les rues, les places changent de 
nom, ie risque de contagion d’une révo- 
Jution s'éloigne tandis que les plns 
malins se Îivrent au pillage des 
entrepôts et des casernes : « Bon nom- 
bre de snow-boots s'étaient volatilisés à 
la caserne Werder. Toute personne 
S'étant illégalement approprié ces bottes 
était sommée de les restituer ἃ la préfec- 
ture de police (Faute de quoi elles trou- 
veraient aisément acquéreur en SOus- 
main). n La liesse populaire envahit La 
ville à l'arrivée des troupes de Gou- 
raud; un τ τῆς res de justice 
retrouve son isparu, devenu 
un héros puisqu'il était passé aux Fran- 
çais, une jeune femme enceinte d'un 


soïdat se lamente et achète du sang chez. 


le boucher pour tacher son lit et ne pas 
inquiéter sa mère; mème les chiens 
sont heureux f« Le chroniqueur est fort 
aise de ra, re qu'en cette matinée 
plus d'un délaissé se vit rouvrir la 


polonaises 


Les rencontres d'écrivains poloneis constituent la treisième étape de 


l'opération «Les belles étrangères » qui vise èë promouvoir des Ittéra- 


pourra 
Poanen), Pawel Hualle (né en 1987 à Gdansid, Hanna Krail (née en 1937 
à Varsovie), Piotr Woijciechowski (né en 1938 à Poznan), Bogusiaw 
Wiroblewski {né en 1965 à Lubfin}, les poètes Bronisiew Maj, Adam 
Zagajewsk, l'historien et critique Driérairs Wojcieh Karpinski, le directeur 
des Éditions Znak Jacek Wozniskowski, qui est maire de Cracovie 


depuis mars 1990. 


Un hommage sera rendu en sa présence, à un des plus grands poètes 
polonais, qui vit depuis de nombreuses années à Paris, 
Herbert, dont les Editions Fayard ont publié Monsieur Cogito 


Zbigniewr 
{voir l'aricie de Philippe Pit. 


Divers ütres traduits du polonais vioñnent de paraître, noxamment My 
sweet Raskoinikov [Noir sur blanc) de Janus Gowacki, Waisar David 
(Age d'homme) da Pawel Huelle, Un crêne dans un crâne (Age 
d'homme) de Piotr D γον ουψο Palissade, marronniers, liseron 

j d, Beñique au Pacifique at Chroniques 
Fayard) de Czeslaw Mäosz, l'Arbre {Noir sur blanc} de Mrozek, care 
Æd. Complexe} de Jaroslaw lwaskiewicz, Personne [Maren Sell) de 


(Fayard) d'Adam 


mercredi 28 et jeudi 29}, FNAC Forum | 751 
Ron 20, Mr Put SO puis Le fronie Aistorique ». 


, Tou- 
: ADEC x ui n'a rien à envier au Monsieur 
11) 42-86"15 $. Teste de Valéry, ne peut pas 
mieux tomber et que 
d'idées claires et distinctes s'y 
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Lyon, Strasbourg, I est vrai 


retrouvent. 


il honore La 


dotamment 


plus belles 


MONSIEUR COGITO 


nos jours à honorer leurs bardes, 
Zbigniew Herbert, originaire de 
Lvoy en Galicie, comme son com- 

title Ruguiski, est, avec 


1974 -- limpide et méditatif, est 
une excellente introduction tant à 
l'art poétique de Herbert qu'aux 
secrets de son expression acérée : 


| 

} 

| tésienne. Mais d'autres cycles, et 
entre 1956 et 1969, accompagnent 
Papin tons française qui, nn ἴῃ 
de lande 


l du moment, Les références à 


Strasi ., le 21 novembre 1918 : : 
[ὰ σεστωο de Goes E rateide 


porte de son ancien foyer, l'allégresse 


générale et la perspective de voir arriver 
Pour de bon les trains de blé et de vin 
promis y étant chacune pour moitié »). 


Berlin, « les rues et les places sont là 
à ne rien faire, immobiles, paisibles 


— c'est leur nature — sous les œillades. 


dédaigneuses d'un ciel gris de navem- 
bre», et l'auteur nous étbnne de s'éton- 
ner de les rencontrer, «au même 


endroit à toute heure du jour ei de la- 


nuit, avec toujours le même nombre de 
fenêtres, le même nombre d'étages; et 


Juste quelques infimes différences dans 
les fenêtres, dans les volets » ; au Conseil 


des tommissaires du peuple, te tout : 
puissant Friedrich Ebert, «le célèbre: 
social-démocrate », s'est faufilé au pou- : 


voir et dupe son entourage tandis que 
vont refluer les troupes d'une armée 
vaincue que les généraux dirigent en 
masse vers la capitale pour décider du 
sort de la ville. . 

«Et les voici en route, à pied, à che- 
val, en avion, en voiture, ces soldats de 
l'armée allemande sous les pas desquels 
des empires entiers s'étaient effondrés 


- comme des châteaux 
de cartes. » Un cer- 
(οἷο Kurt Eisner,- 
lassé d'attendre les. 
tergiversations -. 
d’Ebert, s’en 
retourne vers le Sud 


de la Bavière (avec 


.  Rowaï historique 
qui évite presque 
systématiquement 
les grands moments 
d'histoire, : récit 


mettre au même 


personnels et les 
tractations politico- . 
militaires, Novembre. 
"1918 nous submerge 


abondance-de dialo-. 
. gues allusifs et de 


sous-éntendus-histo- ὁ 


riques qui mettent 
en questiof tout àäle : 
fois une certaine ignorance de notre 
part et une volonté délibérée de ne rien . 


. Savoir des affres de l’Autre, le vaincu. 


Nous l'avons eu, votre Rhin aflemänd τ 


| cela est bien, et cela nous suffit. Π Τ᾿ 


nous submerge aussi sous une foule de 


détails de lieux, d’itinéraires, .d'aven- 


tures-plus ou moins tragiques d’une. 
faule"de personnages plus. ou moins . 
recommandables qui nous font eritrer, -‘ 
le temps d'un chapitre, dans leur inti- 


mité, leurs pensées, leur foi. Un person- , 


nage sert de lien à ce récit unanimiste, 


Friedrich Becker, grièvement blessé en ἢ 


Alsace et qui a perdu l'usage de ses. 

jambes, été entre ses sympathies 

socialistes et ses convictions chré- 

tiennèes.. 

LEE d'Aïfred, Düblin réside dans 
une écriture expressionniste, une 

composition unanimiste, proliférante, 


- pour. composer une sorte de Les 


Ἔν ΎΤΡ 


d’ubiguité. Avec ἰδ prajet d a , 


mer dans une œuvre tobte une. 


. mais d'une manière tout if fait di τ 


reate d’un Jules Romains, d’un Aragon 
ou d'un Sojjenitsyne, il s'est ué à 
la dissection d’une blessure pas forcé ᾿ 


Herbert et l'ironie de ͵ 


décidé. ἃ la sécession ᾿ 
la participation d'un . 


éclaté qui:.semble : 


niveau les. drames. . 


souvent sous une - 


᾿ Franco-Allemands 13,1: 


pour tenter de compren- 


RE ΕΣ à œil en allait de cette 


so ce ἜΤ, démocresie allemande et 


révolution comme de la Vierge et 

d ἐμὰ enfant : elle ignorail comment - 
cela était advenu ». Méme si l'on sait 
comment finiront, en mars 1919, Karl 
et Rosa, on ne sait 08 qu ἘΠ adviendra, 
dans les deux derniers volumes, des 
personnages du roman pris dans des 
cercles, des anneaux, des chaînes, au 
milieu d'hommes qui doivent appren- 


© dre à coexister en paix : 


Au moment de qe Εν l'Europe, de 
s'exiler ane seconde fois, Düblin, âgé de 
nt es ans, sait qu'il ne trouvera 
“Rae paix. « Nous ne LE pa ἃ ΒΟ 

nous allons en Amérique. 
es iront bien là-bas ? - Bien? Ça 
a'ira bien nulle part. Mais on vivra», 


εἰ dit l'un des personnages, un Juif de 


Lemberg qui vient d léchappes ns 
res. Après la guerre, in 

Ἐπ έτος au catholicisme, par. convic- 

tion profonde, comme en témoigneront 


ses derniers livres. Restré en Europe, il 


retrouve l'Allemagne, collabore avec les 


. futorités françaises comme conseiller 
- Guiturel à Baden-Baden ; et ses compa- 


triotes lui pardonneront mal d'être 
revenu dans Son Pays, vaincu, sous 
Tuniforme français. 
ESTIN insoluble d’un homme qui 
avait voulu être un Franco-Alle-, 


‘mand, ἀπ précurseur de la réconcilia- 


tion franco-allemande et de l’idée euro-" 
péenne, tout comme un autre 
protagoniste de | l'expressionnisme alle- 
maud; un écrivain pratiquément 
inconnu, T’Alsacien René Schickelé 
(1883-1940), « citoyen français, écrivain 
allemand s, auquel était justement 
᾿ consacré un. colloque à Strasbourg fa 
‘semaine. deruière, en conclusion. du 
Carrefour des littératüres sur le thème 


᾿ de «l’Ami étranger». Né à Obernai en. . 


Alsace du temps du Reichsland, éditeur 
de revue à Berlin au début du siècle, il 
publie son premier-roran Der:Fremde 
di ‘Etranger, buis, devenu journaliste, il 
va paser sa vie entre Paris et Berlin, 
” sera P'un-des acteurs de la révolution de 
Novembre ἃ Berlin en 1918, deviendra : 
en 1926 membre.de l'Académie prus- 
sienne des Beaux-Arts, aux.côtés des 
frères Mann, Werfél, Däblin,-avant de 
s'installer en Provence après qu'on eut 
brülé ses livres (2). Tragique. destin des 


{1} Cette riuction dé" Βύμιεοῖν et soldais, 
tome l'ée Noremibre 1918, D paru chez Pan- 
dors, à Aix-cn-Provence, ca L 

(2) Une traductipn ‘de ἰα. Ἡν εϑα Basca, un 
sql ee en ee prop pe 
Thomas re aux Edi- 
de Srrasbourg: (Diff, - Harmunia 


τὰς jus L'Institut d'étude du παρε pr. 
ΠΡ cu le Deutscher Akademischer Aus- 
| Die (DAAD) oran a CNRS. du ἃ 
CL ie eh den ‘rencontre sur les rap- 
entre les deux guerres. 


rs 
ΕΝ 


Monsieur Cogito est ἀπὸ excellente introduction à l'art: d'an poëte 
qui entend garder « la tête libre » “᾿ 


Que Monsieur Cogito, 


Les amateurs 
Ce cycle - écrit en 


Tradition ἡτίαι littéraire car- 
Etude de l'objet, écrits 


er St ὑπς sde 


collections de poésie 


Valéry et à Caivino façon # 
donc pour autant les mcursians dans le ‘conclut sur tel ou tel sujet. Π 
domaine des mythes, s'intéresse serait ridicule d'interpréter ces 
avant tout à nos croyances qu'il poèmes dans le sens d’un didac- 


de er Ses sujets de médita- 
qui portent aussi bien sur la 

st gr pure et l'enfer que sur les 
faits divers et fes maisons de ban- 
»leplusiu lieue, ont en commun de s'effor. 
δ le np ‘écouté dans son pays 
natal, Bien que reconnu et traduit 
depuis le milieu des années 60 
aux Etats-Unis par Milosz en per- 
soane, il aura fallu attendre cette 
année et les vagues de l'automne 
1989 pour que l'on puisse lire, en 
is, tejui que le 


D res Quand, d 1 lit le 
} par exemple, c'est pour 
réfléchir sar l'information ; >; Quand 
il s'interroge sur le rôle de la 
liberté dans t'histoire, c'est pour 
français ix Nobel dire qu'il « accepte un second 
qualifie, dans l'Anthologie de la  râle »; quand il médite sur la 
e (1), de « poète de musique pop, c'est pour « décrire 
le silence... » Car Monsieur 
Cogito, qui ne craint pas les süjets 


ÉT AUTRES PO) Signor Palomar ne suffisent 
de Zbigniew Herbert. guère à cerner un poète qui fut 
Traduction du polonais aimé jusqu'à l'admiration par 
et postface de À Sproede. Caillois et Lérrrp les qualités désire comprendre à fond. 
Fayard/Poësie, 146 p.. 150 F. d'un grand moraliste. : CHER . 
Pre Cogito, ain n'a rien . "Un ἃ outil 
N'en déplaise à Gombrowicz, ! un romantique et d' de compassion ν᾿ 
qui τὸ sauter des ν ᾿ sad E dique, Peer pe hd Poëte Est-Quest avant la lettre, 
poésie, les Polonais continuent de Herbert s'intés ai 


des idées ou aux « ingénieurs de’ 
la débauche visuelle » en toute. 
équité. it n’a pas. de sujet de pré- 
: dilection. Chacun de ses poèmes ἡ 
est une invitation à suspendre la 
Au πος ποῖος M plat cet 
nos actes US sm) biographique et culturel. Ce 
Does Ἀξοισίτας COS, pour de Callian πα ἐς 1924720 
on l'aura compris, veut garder la de nos di STONAnoeE 
tête libre et, comme ἢ l'énonce, - 
‘« rester fidèle ‘une certaine ᾿ 
᾿ dnté » afin de déjouer les pièges ville qui brassait les communautés 
de l'imagination. L'imagination et les cultes les plus variés, qui a 
poétique chez Herbert est «un vécu l'occupation nazie et soviéti- 
outil de compassion », elle nas 


contemporains, sans dédaigner aide à réfléchir plutôt qu’elle ne . 


- tisme. La tension qui les habite, 
* Fironie qui les sous-tend sont Ia 
preuve d'une pensée libre, d'un 
coup de force cartésien ayant 

πρὸς tous nos malins Rénies. 


vre d’Herbert dans son contexte 


n’est pas inutile. 
Herbert, qui ἃ grandi dans une 


que de sa région, sait de quoi il 
pade. Lorsqu'en 1956, il eatre en 
littérature avec sa pièce /a 
Caverne des , C'est déjà 
poète des expériences collec- 
.tives qui prend la parole. Mon- 
(‘sieur Cogito est bien la suite de 
cet acte de naissance, et ce recuëil 
nous prouve qu'entre l’indi 
lisme bohème de l'Ouest τ tes 
défis de l'Histoire venus de l'Est, 
ἐγ ἃ place pour une poésie vrai. 
1 ment européenne. 


| Philippe Petit 
+ (4) L'Age d'homme, 1981, 


